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PRÉFACE 


But de l'ouvrage. — Nous faisons appliquer des procédés simples 
et directs pour lenseignement du français au Cours du Certificat d’études. 


Procédés directs. — Chaque thème d'observation présente un intérêt 
actuel: l'enfant s'y retrouve en contact avec la nature, mois par mois, 
saison par saison. 

Son attention est fixée d’abord sur un tableau expressif qu'il observera 
et où il découvrira les divers aspects de la réalité à étudier. Elle est 
fixée ensuite sur un texte, dont la lecture raisonnée lui permettra 
de goûter la fraîcheur, les belles pensées et les formes exquises. Un question- 
naire précis oblige lenfant à se pénétrer de ces richesses. 


Procédés simples. — Nous les avons utilisés pour l'acquisition du 
vocabulaire et Pacquisition de l’orthographe. 


Acquisition du vocabulaire. — L'observation directe et la lecture ont 
déjà fourni un vocabulaire étendu. Nous faisons acquérir un vocabulaire 
plus précis, plus choisi, par des listes de noms, d'adjectifs, de verbes, 
suivies d'exercices qui entraînent déjà à la construction de la phrase et du 
paragraphe. L'enfant acquiert ensuite la connaissance d’un grand nombre 
de mots par le mécanisme des suffixes et des préfixes, qu'il vient de rencon- 
trer dans les textes étudiés. IL voit la formation des mots analogues; il en 
comprend le sens, et les groupe par un lien naturel, qui facilite le souvenir 
de leur orthographe. Enfin, chaque leçon lui révèle la manière de distinguer 
certains sons exprimés, quoique semblables, par des formes différentes. 
De nombreux exercices assurent la connaissance de ces étrangetés. 


Acquisition de l’orthogräphe. — Nous offrons deux dictées à pré 
parer, qui illustrent elles-mêmes le thème d'observation. Leur difficulté est 
graduée : des enfants de 11 à 12 ans y trouveront des exercices propres 
à leur Âge; quelques dictées conviendront mieux à des enfants de 
12 à 13 ans. Mais chaque dictée doit être préparée d'après le question- 
paire qui l’accompagne. Nous l'avons établi de manière à obliger l’enfant 
à résoudre, sur des cas précis, presque toutes les difficultés orthogra- 
bhiques de la grammaire. Des questions attirent son attention sur les 
rapprochements à faire, sur le sens des mots, sur la valeur des idées. 
Nous éveillons sa curiosité et son goût; il comprendra, il aimera ces 
belles phrases et ces nobles pensées. 


8 DU VOCABULAIRE À LA COMPOSITION FRANÇAISE 


La composition. — Cette formation logique, rationnelle, d'où lon 
exclut la fantaisie désordonnée, et qui meuble l'intelligence et la mémoire 
de mots, de formes, de règles, qui s’entraînent les uns les autres, permet 
à l'enfant d'apprendre avec facilité et plaisir une belle poésie, en liaison 
avec le thème d'observation. 11 peut alors lui-même composer : c'est le 
terme naturel de cet enseignement. Trois sujets sont proposés: l'un a des 
cadres nettement délimités, on soutient l'enfant; le second est moins rigou: 
reux; le troisième laisse à l'imagination le soin d'interpréter trois grayures 
traitées avec beaucoup d'art par le maître dessinateur M. P. Rousseau. 

Puisse ce travail assurer à l’enseignement du français la variété, le pitto- 
resque et la valeur morale qui forment l'intelligence et le cœur. 


OBSERVEZ : que jont les enfants? que voyez-vous sur la cour, sur le 
mur de l'école ? qu'attendent les écoliers ? que fait le maître ? 


LECTURE 


La rentrée des classes. 


Le jour de la rentrée, c’est le jour du ferme-propos. Ecoute- 
moi, petit écolier. L'an dernier, tu as gâché les heures. Ta 
pensée s’envolait par la fenêtre de la classe; elle faisait, dans 
la cour, des parties avec les moineaux. Par-dessus l’épaule 
des camarades studieux, tu copiais les devoirs; tu récitais tes 
leçons avec un coup d'œil au livre. Renonce, cette année, à. 
ces mauvaises supercheries. Il n’y a pas d'effort petit, ni de 
mensonge médiocre, pas d'inutile devoir. Toute la vie, tu 
auras des pages à copier, des leçons à apprendre. Toujours 
elles te sembleront ennuycuses, souvent vaines. Ne les juge 
pas, accepte-les, Allons, laisse là ton jeu : entre en classe. 
Au seuil de l’année nouvelle, fais le ferme-propos que je te 
demande. Médite chaque jour cette pensée du poète : « L'en- 
fant est le père de l'homme. » 


Hugues Le Roux. 
REFLECHISSEZ sur : 


— les mots : un propos et un jerme-propos; une supercheri 
une occupation vaire; le Seuil de l'année; méditer. 


gâcher; 


Quel est le premier devoir de l'élève le jour de la 
‘at-il fait l'an dernier? — Comment atil gâché son 


— les idées 
rentrée? — Qu 
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L'ECOLE dé DURE 1 


temps? — Pourquoi atil eu tort d'agir ainsi? — Pourquoi ny atil pas 
d'eflort petit? de mensonge médiocre? d'inutile devoir? — Que signifie 
la pensée du poète citée par l'auteur ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
noms suivants 


la cour le préau le tableau le poêle le programme 

la récréation  lelavabo la bibliothèque l'horloge l'examen 

Les jeux le vestiaire la chaire le globe le succès 

la course le vestibule les tables le maître l'échec 

la surveillance la/salle les radiateurs l'élève le travail 
Exercices. — 1. Citez dix noms d'objets nécessaires à l'écolier. — 

2, Que voyervous sur la cour de récréation? — 3. Sur les murs de la 

Classe? — 4. Cilez quelques exercices d'études faits en classe. 


2. LES ADJECTIFS. — Ajoutez deux épithètes à chacun des noms 


suivants : Le bon écolier se montre … et … en classe; le mauvais élève 


est, au contraire, … et … Les leçons du maître sont … ét mi aussi, 
sommes-nous … et …… Nos jeux doivent être .… et … La salle de classe 
rest … et … Paul n'est pas soigneux : ses cahiers sont ethre Les 
leçons doivent être apprises … et … Notre maître est sévère, mais il 
est er et 

Autres exercices. — 1. Faites suivre les mots : cour, vestiaire, poêle, 
horloge, d'une épithète marquant la forme. — 2. Donnez deux épithètes 
eue aux mois suivants : Camarade, devoirs, plume, récréation, 
chec. 


3. LES VERBES. — Composez oralement de petites phrases vec 


les verbes suivants : 


Lire réfléchir jouer expliquer enconrager 
écrire réciter s'amuser enseigner corriger 
calculer écouter s’ébattre instruire puni » 
composer répondre se distraire interroger. récompenser 

Exercices. — 1. Donnez un complément à chacun des verbes ci 
dessus. — 2. Conjuguez au présent et à l'imparfait de l'ind. les verbes : 
crier pendant la récréation — ranger ses livres. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe ier, er (ère, ère) désigne la profession, un 
réceptacle ou des arbres à fruits. 
Celui qui tient une boucherie s'appelle un 


le … La maîtresse de la boulangerie est la 
chiflons sont les 


A la ferme vous trouverez 
Ceux qui ramassent les 
L'hôtel de notre cité est tenu par l…… L'école est 


Ceux qui montent les charpentes des 
nouvelles maisons s'appellent … Alez à l'épicérie et demandez du sucre 
et du café à l… Vous mettez l'encre dans l… Gardez vos plumes dans 
les … Les chasseurs mettent le gibier dans la … Offrez les bonbons et 
la .… lendroit où pousse ler: s'appelle une …; le sapin, une …; le 
cresson. une …; le houblon, une . 


fréquentee par les —… et les . 


Composez de petites phrases où entreront des noms d'arbres en jer, 
comme le dattier, le prunier, le citronnier. 


b) Le préfixe in (im, ill, trr), qui prend aussi la forme en, 
em, indique : 4° que l’on introduit dans. 2° I] indique quel- 
auelois la négation. 

Définissez les mots suivants : cnîcrmer, embarquer, empester. enve- 


lopper, endurer, emporter. — Incorporer, importer, imprimer, immerger, — 
Inutile, indésirable, invariable, indisposé, inhabile, illégal, irréel 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : NOUVEAU 


neuf nouvellement rénoyer le renouvellement 
nouveau le renouveau l'innovation rénoyateur 
la nouveauté innover la rénovation renouveler 


Expliquez le sens des mots formés par les prélixes et compose: quelques 
petites phrases 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE I 


La récréation. 


Les enfants formaient dans cet espace assez étroit sous les 
grands arbres auprès de la Moselle, vingt groupes excités par 
des jeux divers. Ici, une file courait à la queue leu leu; Là, un 
isolé, les mains dans ses poches, dansait pour se réchauffer; cet 
autre s'élance sur le dos d’un camarade-cheval qui part au 
galop, fouaillé par un palefrenier; un brutal rosse un malhon- 
nête qui vient de lui chiper une bille d’agate; une bande accourt, 
indignée. Deux gamins se balancent sur une poutre; un petit 
malheureux, qui s’enfuit derrière un abri, heurte et culbute 
dans un tourbillon de chats perchés; soudain, un meeting se 
forme; et, sur le tout, une clameur à mille pointes. 


M. Barrès, Colette Baudoche (Emile Paul, édit.) 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique, — 
2. Homonymes de Vingt : le vin, vain, il vint, il vainc; — de file : le fl 
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je file. — 3 Même consonance finale : docile, fossile, mobile vile, 
débile. — 4. Emploi de xc et de x. — Nous écrirons : exciter, excepter, 


exceller, ‘excuser — mais: exister, examiner, eXorciser, eXempter, n'au- 
ront bas de €. 


2. Orthographe de règles. — 1. Justijiez : excités, fouaillé, perchés. 
— 2, Ne confondez pas les infinitils et les participes : justifiez se xéchauñler 
mais louaillé; chiper mais perchés. Dégage: la règle pratique pour 
reconnaître l'infinitf. — 3. Relevez les verbes à le 3° pers. du sing. 
Pourquoi les uns sontils terminés par un t, et non les autres? Dégage: 
la règle. : 


3. Exercices. — 1. Conjuguez au présent les verbes partit et 
aécourir. — 2. Releez quatre adjectifs employés comme noms. En con 
naïssez-vous d'autres? — 3. Décomposez en propositions : «& Un petit 
malheureux … chats perchés ». — 4 Sens des mots : à la queue leu leu, 
le camarade-cheval, fouaillé, le mecting, une clameur. 


DICTEE IL 
La sortie de l'école. 


C'était d'abord le bruit d’un essaim, un bourdonnement, une 
envolée, une de ces grandes joies d'enfants qui font gazouiller 
la rue à Paris. De l'allée étroite et noire qui suivait la classe, 
les petites se sauvaient comme d’une cage ouverte, s'échappaient 
bêle-mêle, couraient en ayant. gaminaient au soleil. Elles se 
poussaient, se bousculaient, faisaient sauter, au-dessus de leurs 
têtes, leurs paniers vides. Puis les groupes s'appelaient et se for- 
maient, les petites mains allaient à d’autres petites mains, les 
amies se donnaient le bras, des couples se prenaient par la taille, 
se tenaient par le cou et se mettaient à aller en mordant à la 
même tartine. La bande bientôt marchait et toutes remontaient 
la rue sale, lentement, en musardant. 


De Goncourt. 


1, Orthographe d'usage, — 1. Remarque les mots ex italique, — 
2. Homonymes: le cou, le coup de fusil, le coût de la vie, il coud un 
habit. — 3, Comparez: sauter, sauterie, sottise; une rue sale, üne salle, um 
salon. 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez : c'était le bruit — 2 À 
quoi reconnaissez-vous les imfimitifs : gazouiller, sauter, aller? — 3. ces, 
adj. démonstratif, et ses, adj. possessil;, pourquoi écriton : ces joues 
d'enfants? — 4. Justifiez : leurs paniers et ie leur raconte une histoire. 
Dégagez la règle de leur, pron. personnel. — 5: Pourquoi la bande mar- 
chait et toutes remontaient ? À quoi se rapporte : toutes ? 


3. Exercices. — 1. Formez des verbes dérivés de : essaim, bourdonne- 
ment, envolée, allée. — 2. Quels sont le temps et la persorme le plus 
souvent employés dans les verbes de la dictée? — 3. Trouvez les sujets 


L'ECOLE 13 


de ces verbes. — 4. Sens de : gazouillér, essaim. péléméle, gaminer, 
musarder. 


4- La distinction des sons. — Remarquez les sons : aim, in, ein. 
Recopiez les mots suivants et employez-les dans de courtes phrases. 


lessaim la faim le dessein le gamin 

les saints le En le serin le jasmin 

sain la fin serein le malin 

le sein le dessin le grain le coquin 
RÉCITATION 


: Souvenirs de vacances. 


Vous en souvenez-vous, genêts de mon pays, 

Des petits écoliers aux cheveux en broussailles 

Qui s’enfonçaient sous vos rameaux comme des cailles, 
Troublant dans leur sommeil les lapins ébahis ? 


Comme lherbe était fraîche à l'abri de vos tiges ! 
Comme on s’y trouvait bien, sur le dos allongé, 
Dans le thym qui faisait, à l'herbe mélangé, 

Un parfum enivrant à donner des vertiges ! 


Et quelle émotion lorsqu'un léger frou-frou 
Annonçait la fauvette apportant la pâture, 

Et qu’en bien l’épiant, on trouvait d'aventure 

Son nid plein d'oiseaux nus et qui tendaient le cou !. 


Mais il fallut quitter les genêts et les monts, 
S'en aller au collège étudier des livres, 

Et sentir loin de l'air natal qui vous rend ivres, 
S'engourdir ses jarrets et sifiler ses poumons ! 


V. Fasié, Les Genêts (Lemerre, édit.). 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — Sens : cheveux en broussailles; ébahis (rapprochez 
bayer); sauvages; enivrant; vertiges; épiant; d'aventure; oïseaux nus; S'en- 
gourdir; siffler. 


— Les idées. — 1. Pourquoi l'auteur Sadresse-til aux genêts dé son 
pays? — 2, En quoi consistait la liberté pour ces écoliers en vacances ? — 
3, Aimezvous ainsi la nature, où mmettez-vous la liberté dans des eux 
différents ? — 4, D'où venaient ces parfums de la nature qui les enivraient ? 
— 5. Quels sont les deux faits qui provoquent l'émotion dont il est 
parlé dans Ja 3° strophe? 6. Où est l'opposition entre la vie libre de 
Pécolier et là vie renfermée du collégien ? — 7. Relevez les expressions 
qui font image. 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. L'Ecole buissonnière. — Paul et Jean vont en classe. 
Paul propose une promenade à travers champs. Jean hésite, 
puis cède. Des fruits mûrs à point tentent leur gourmandise 
— « Holà ! petits voleurs! » C’est le père de leur camarade 
Louis qui ramène les coupables, confus, au maître d'école. 

PLAN 


1. Le départ. — Beau temps 
« Si on alla: travers champs ! 
après avoir h 

IL En pleine campagne. — 1] y a des papillons. des libellules 
sur les ruisseaux, des nids des ecrises dans les vergers. Les voici dans 
un clos… Oh! les beaux iruits !… Quel goûter L.… 


1 Hojà ! petits voleurs ! — Soudain, par une brèche. 


Classe sombre et maître sévère. 
, dit Paul. « J'accepte! », dit Louis, 


de père de 


Louis. Descente rapide confusion Sévère admonestation du maître. 
On n'est pas fier de l'escapade! Quelle leçon pour les autres ! 
2. Le Nouveau. — Le petit Pierre, nouveau dans le village, 
a été conduit ce matin dans votre école. 
PLAN 


L. Faites son portrait, — 


se tient-il? À qui et à quoi do: 


IL En classe. — Sa timidité, Qu'il est embarrassé de ses livres et 
cahiers! Et ses réponses ? 


Son air gêné dans Ja cour. Où et comment 
-il penser ? Que font ses petits camarades ? 


HT Onze heures! — La délivrance! Pierre retrouve sa liberté 
Vite, à la maison donc sauvage ? ns : 
Que ferez-vous pour lui? Le conseiller, le distraire, étre bon et utile. 
Lire la description de la rentrée em classe de Charles Bovary. 
(ŒÆxauverr, Madame Bovary) 


3. La brouille. — Pour un motif que vous imaginerez, deux 
de vos camarades se battent en sortant de l’école. Un grand 
intervient pour les séparer et les calmer. Décrivez la scène. 


L'AUTOMNE 


À 
\ 


OBSERVEZ : pourquoi ce rassemblement d'hirondelles ? où se posent: 
elles ? qu'attendent-elles ? où vont-elles ? que signifie leur départ 


LECTURE 


Début d'automne. 


L'été finissait : c'était le printemps de l'automne. 

Quelques feuilles déjà se détachaient des branches, et, balan- 
cées un instant dans l'air rose, tombaient sur les sentiers glis- 
sants. Cependant, de jeunes pousses crevaient encore les bour- 
geons, et les grives, leurrées par ce renouveau d'un jour, 
croyaient que la saison des nids allait recommencer dans la 
saison des vignes. Les ceps chargés de grappes et les pommiers 
alourdis enluminaient de pourpre les collines qui dévalaient 
lentement vers le fleuve; d'en haut, on voyait dans le bas-fond 
leau plate et lumineuse s’étaler par endroits, pour se perdre 
tout à coup dans les fouillis des arbres roux. 


E. HaraucoürT, Ann. pol. et litt, 1905. 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots : 1. un sentier, une pousse, le renouveau. — 2. Quelle 
est la différence de sens entre : un sentier dhssant, et : glissant sur le pavé, 
l'enfant est tombé. — 3. Que signifient : leurrées, dévalaient? — 4, Remar: 
auez le sens du mot fouills. — 5. Pourquoi fes arbres soutils appelés 
roux 
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—Jes idées 5 1, Que signifie la première phrase ? — 2, Par quel signe 
extérieur est marqué le début de l'automne? — 3. Relevez les détails qu 
vous font penser au printemps. — 4. Relevez et expliquez les deux péri 
phrases employées dans la troisième phrase. — 5. Pouronoi l'emploi du mot 
alourdis? — 4. Que signilie : l'eau Plate ct lumineuse? — 7. Dans H 
dernière phrase, retrouvez les divers éléments du paysage Î 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE | 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
mois suivants : 

le brouillard la température les broussailles les corbeaux 

la brume le tourbillon la lande la coloration 

la bruine Ja bourrasque la frondaison le calme 

la vapeur la tempête la migration le recueillement 

la gelée blanche la rafale les hirondelles la mélancolie 

la fraîcheur la tourmente les canards les sarcelles 

Exercices. — 1. Nommez les fruits qui mürissent en automne, — 2. Citez 
des noms d'oiseaux migrateurs. — 3. Eruunérez les arbres qui perdent leurs 


feuilles en automne. — 4. Et ceux qui ont des feuilles persistantes. 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez les épithètes convenables : En 
automne, le brouillard est, inten…. et l'air devient et … Les mati- 
néés … (de Soleil) sont rares. Le feuillage prend une teinte Le vent 
est parlois … les pluies se font plus … et les sentiers deviennent 
et Les oiseaux im. nous quittent et vont vers des pays plus Les 
canards s. passent dans le ciel-br.… en poussant des cris … Dans la lande 
dés et mon, un vent … invite le pâtre à rentrer À la ferme. Dans les 
su et les avenues, les feuilles m.. tourbillonnent. La nature est tr. et 
mél. 


3. LES VERBES. — Composez de courtes phrases avec les verbes 
suivants : 


jaunir voltiger dorer émigrer 

roussir se détacher dépouiller s’assombrir 
rougir tomber voler fraiche 
s'empourprer tourbillonner voiler emporter 

se rouiller souffler évoluer cueillir 
Exercice. — Choisisez l'un des noms précédents, qui entrera dans une 


phrase avec l'un des verbes ci-dessus. — Ex.: La rajale à tout emporté. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


u) Le suflixe eau (eteau, ereau) indique un diminutii. 


Complétez les Phrases suivantes: Le petit de la chèvre S'appelle le 
du dindon, le ……; du lion, le …; du faisan, le …; du renard, le … 
Un jeune souris s'aventure loin de Ratapolis. Il a donné, de son mu. 


L'AUTOMN: 


| contre des barr.… de fer. Les petits lièvres sont des levr.. Au temps de la 

\ chasse, de nombreux écrit. interdisent l'entrée des champs 
| des Côtes de la montagne s'étagent des … Un petit tas d'ordures n'est pas 
un mont, mais un …… d'ordures, 


— Sur le flanc 


\ Trouver les diminutifs de tombe, troupe, cave, trousse, bécasse, tonne, 
pigeon, tyran. 


b) Le préfixe a (ac, ad, dj, ag, al, an, ap, ar, as, at) indique 
un rapprochement. 


Faire de petites phrases avec les mots suivants : accélérer, Faccès, 
Fadmission, affiner, agglomérer, l'agglomération, l'allumage, l'annexion, annu- 
ler, apparaitre apporter, l'arrivée, arranger, arrondir, l'assurance, l'attente, 
l'attentat, acquérir, acquitter, 

REMAROUE. — La consonne initiale est doublée, sauf devant q; on 
écrits acq. Mais on écrira: aguedue, aquatique, parce que ce ne sont pas 
des noms avec préfixe.) 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LUMIERE 


Décompesez les mots suivants et composez quelques phrases : 


la lumière enluminer illuminé Fallumoir 
lumineux enluminure l'illuminisme J'allumeur 

la luminosité Fenlumineur allumer rallumer ” 
Je lumignon illuminer l'allumage lucide 

la lueur l'illumination l'allumette translucide 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 y 


La chute des feuilles du mûrier blanc. 


Elles se sont préparées à mourir depuis plus d'un mois. Elles 
avaient vécu dans l’opulence, gavées de sève, lisses, grasses, 
belles, éclatantés de santé, visitées par les merles et les loriots.. 
Et puis, tout doucement, le mûrier s’est mué en un morceau 
d’or, Le vent a soufflé : les feuilles ont résisté. Les pluies sont 
apparues : les feuilles ont résisté. La gelée survient : c'est fait ! 
Une feuille descend, heurte une autre feuille qui la suit, en 
entraîne une autre, une autre encore. Au pied du mûrier tout 


nu, il ÿ à un fapis d’or. Ga Cr 
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L'AUTOMNE AO 


1, Orthographe d'usage, — 1. Remarquez les mots en italique. — | 
2. Retenez l'orthographe des mots Suivants : la chute, la culbute, hirsute, / 
la bute (outil), le jute, la flûte, le but, j'ai bu, le rebut, le début, jai lu: — 
mais : la hutte, la butte (mont), la lutte, la gutte (gomme). 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez l'orthographe des participes + 
vécu, a soufflé, ont résisté, se sont préparées, s'est muê, sont apparues. 
2. Justifiez descend et suit. Dégagez la règle pour les verbesten dre (vendie, 
rendié) : cs verbes conservent le d à toutes les formes et à toutes Jes 
bersonnes : il vend, vends. Deux exceptions : les verbes en indre/ét 
soudre : il craint, il résout, et crains, résous. — 3. Analysez : tout 
doucement, monceau, pied, or. }! 

3. Sens propre et sens figuré. — Les fouilles «se préparent» à 
mourir. Elles vivent dans l «opulence». On les «gave» de suc. Elles/sont 
éclatantes de «santé». La feuille «descend» dé l'arbre. Au pied de 
l'arbre, il y a un tapis d' cor». — Pourquoi les mots placés entre quille. 
mets sontils pris dans un sens figuré? Pour qui ces mots sont-ils résernés 
uu sens propre? Faites des phrases où ces mots reprendront leur sens 
bropre. (Remarque: le procédé : on parle des choses comme si c'élaient 
des personnes.) 


DICTEE I 


La forêt à l’automne, 


De jour en jour, la forêt changeait d'aspect. Sur la verdure 
d'été, l'automne éfendait ses badigeons de rouille. Dès les 
premières nuits froides, les quenouilles des peupliers de la 
lisière s'étaient dorées. 

Puis les merisiers, les hêtres et les érables s'étaient allumés 
comme des torches. Peu à peu, l'incendie gagnait tous les 
arbres, à l'exception des résineux. Les acacias et les filleuls k 
devenaient d'un blond pâle; les chênes secouaient, dans le vent 
aigre, de rudes fignasses rousses; les trembles, les pommiers 
et les poiriers sauvages charbonnaient comme s'ils eussent été 
léchés par une flamme. EP4 

. Pérocnon. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Les mots : badigeon, charbon, font leurs dérivés en : badigeonner. 
badigeonnage; charbonnier, charbonncer, charbonnage. — 3. l'adjectif 


rousse. Rappelez la règle pour la jormation du féminin des adjectifs en x : 
précieux jait précieuse, mais doux, faux, roux ? 


Orthographe de règles. — Justifiez: changeaïit, étendait. Dégager | 
la règle des verbes en ger. — 2. Jusifiez: dorées, allumés, léchés. 
Quel est l'auxiliaire employé? Règle à suivre ? 


3. Exercices. — 1. À quel temps est conjugué le verbe être léché ? 
Quelle est sa forme? — 2. Analysez les mois : peuples, lisière, torches, 


_—— 


ai 3. Justifiez l'expressi illes des peupliers, — 
biond pâle. — 5. Justifiez l'expression : les quenouï jers, — 
4. Qi signifient : badigeons, gagnait, résineux, tignasse, charbonnaient ? 
5. Relevez les nuances des feuillages de la forêt. 


4. Distinction des sons. — Distinguez les sons geon et ion à 
i si e n donjon 
adigeon un plongeon un escourgeon ur 
ne un pigeon Un esturgeon Un #OUJon 


un bourgeon 


Rewarouez : mangeons. Tous les verbes en ger se lerminent ainsi 
à la 1 pers. duvpluniel de l'ind. prés. 


RÉCITATION 


Soir d'automne. 


En octobre, les bois sont comme un grand fruitier 
Où l'automne a vidé sa corne d’abondance. 

Du haut des arbres roux qu'un vent léger balance, 
Faînes, sorbes, glands mûrs, pleuvent dans le sentier. 


Tout le village y vient puiser à plein panier, 

Le soleil rit, l'oiseau gazouille, et sa romance 

Fait croire aux pauvres gens que l'été reCOMIMENCE, 
Tant la forêt a pris un reflet printanier. 


Soudain, du fond du ciel, une pluie est venue. 
Avant-coureurs d'hiver, voici que dans la nue 
Passent des bataillons de cygnes voyageurs. 


L'air fraîchit, le soleil s'enfonce dans la brum 
Et, la besace au dos, vers le hameau qui fume, 
Les paysans courbés s’en retournent songeurs. 


A. Tugurier, Sous bois (Lemerre, édit.). 


ETUDE DU TEXTE 


Vous remarquerez la précision du vocabulaire. C'est la cucillette; quels 
arbres fournissent leurs fruits ? si ; : 
Vous: remarquerez ensuite comment les idées sont opposées à deux 
strophes pour décrire la splendeur de l'automne; ses bienfaits, la douceur 
qui se répand sur la nature, Mais deux strophes pour montrer les menaces 
qui pointent en automne. Quelles sont-elles? Que font alors les paysans 
Ïs Se pressent d'engranger, et ils regardent, songéuts, Vers la sakon 
rochaine. Pourquoi. songeurs ? ÿ à EEE 
P'Rati bien ordinaire à votre contrée de voir passer des cyenes? Quels 
oiscaux, plutôt, annoncent l'hiver? Quels oiseaux s'en vont au 


l'automne ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES / 


1. Promenade au bois, au début de l'automne. 


PLAN 


1° Oùest situé le bois? Air vif et frais du matin. légère vapeur.… 


Il. Que sentez-vous P Pensez à l'haleine vivifiante du bois, 


Sur quoi marchez-vous P Feuilles mortes. 
gi glands... 


Que voyez-vous P Essences variées des arbres, feuillages colorés. 
Incidents divers. Un écureuil, un lapin, un nid abandonné. 


champignons. châtai- 


IL Vous aimez le bois pour sa beauté et son calme reposant, 


2. Le départ des hirondelles. — Vous avez vu leur rassem- 
blement et leur départ par une matinée de fin septembre. 
Racontez la scène. 


PLAN 


1° Temps et lieu, Etat de l'atmosphère. Vous entendez des cris d'oiseaux : 
ce sont des hirondelles. 


IL. Rassemblement bruyant, clocher, fils télégraphiques, balcons. 


AI I en arrive toujours cris d'impatience, puis: Silence. Enfin: 


Réflexions : Tristesse. On pense à l'hiver. 


Lire une description semblable: Jet J, Trarau, 
La maîtresse servante (Plon, édit, p. 


3. Le village. — Décrivez votre village par un après-midi 
ensoleillé d'automne, 


RÉCOLTES DE L'AUTOMNE 


OBSERVEZ : avec quoi faiton tomber les, pommes 2 qui les recueille? 
quels soins prend-on ? où les porte-t-on ? qu'en fait-on ? 


LECTURE 


Les vendanges. 


Entre les branches claires, les taches sombres des raisins 
sollicitaient le regard. Le couteau ouvert et la main sanglante, 
les vendangeuses, se hâtant, Poursuivaient les grapp les 
tranchaient d'un coup net ét les jetaient au panier. Elles rele- 
vaient uniformément leur jupe en l'attachant en arrière afin 
d'être plus libres de leurs mouvements sur le sol gras, et por- 
taient un mouchoir ou un fichu bariolé noué autour de la 
tête pour se garantir des rayons du jour. 

Sur le chemin, à mi-côte, le chariot, attelé de deux bœuis 
roux, attendait patiemment l'heure de gagner le pressoir. 
Les vignerons le chargeaient avec gravité. On ne les entendait 
pas rire comme les filles, mais seulement échanger de brèves 
indications. Ils passaient un bâton de bois dur dans les 
anses de la « gerle », remplie jusqu'aux bords, la soulevaient 
sur l'épaule, et, imprimant à leur fardeau un léger mouvement 
de bascule, ils le déposaient sur le train du char. 


Henry BORDEAUX. 
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RECOLTES DE L'AUTOMNE 3 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots? gerle (cuveau destiné au tr isi ici 
: : gere u transport des raisins), sollici- 
taien£ sanglantes, bariolé, gagner (ce dernier mot ail toujours ce sens ?) 
imprimant, le train du char. } 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


mais LES NOMS: — Composez oralement de petites phrases avêe les 


le cep la hotte k 
la le foudre le coulage 
le pampre le cuveau la barrique aie 
la grappe le pressoir. la pièce le fumet 
É raîle la cuve À le sucrage la distillation 
les grains la fermentation le filtrage Falambic 
Exercices. — 1. Enumérez, en formant de courtes bhrases, les réci- 


bients par où passe le raisin dès sa cueillette ÿ L ù ir 

où. jusqu'au moment où le vin 
vous esi servi sur la table. Ex.: La vendangeuse met la grappe dans le 
panier. Le panier rempli est versé dans la hotte. Le hotteur. 


2: LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épithète convenable: Les ceps de 
signe sont ch de raisins. Une grappe bien mûre est … et suc. Quand 
vient l'automne, les pampres prennent une teinte … La fermentation du 
moût est … (bruit. Les vignobles les plus prod. sont ceux qui sont 
pe fu quid Les raisins sont blancs ou …, hâtifs ou .… Les. vendanges 
on: ordinaire très vin ra é 
ce: sera cette année. Un vin de table 


“oies VERBES. — Composez de pelites phrases avec les verbes 


cultive soufrer fermenter aleooliser 
grefler mûrir sucrer soutirer 
émonder cueillir découvert goûter 
tailler fouler: couler S'enivrer 
sulfater. presser clarifier distiller 


Exercices. — 1. En employant la fon à il 
ce S. Ë mploy me passive, faites dix ph 
les dix Premiers verbes chdessus Cartes les aa. D Con ee UE 
et au futur de lindic.: soufrer la vigne; eueillir les grappe mûres. 4 


4: ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES. 
a) Le suflixe ment pour les noms (ne pas confondre avec le 
suffixe ment des adverbes de manière) indique une action. 


Formez le nom en ment avec le verbe en italique: Cessez vo Her. 
Fa es 

F 5 S bail 
Quand le draneau passe, un frémir s’empare de la foule, Cette famille est 


dens un complet dénuder. On dit l'aboyer du chien, le japper du petit 
Chien, le miauler du chat, le beugler de la vache, le braire de l'âne, le 
migit du bœuf, le hululer de la chouette, le rugir du lion, le bourdomner 
de la mouche, le susurrer des feuilles, le bruire de la forêt. 


Exercice. — Vous chercherez les noms en ment indiquant l'action des 
objets suivants: le moteur, l'avion, la porte, les balles, le nouveau roi, 
la cloche, le tonnerre, le cheval, le corbeau, la grenouille, l'océan, le 


tambour, le petit poulet. 
Ex.: Le vrombissement de l'avion; le ronilement du. 
b) Le préjixe pour ou pro indique en avant ou l'utilité. 
Indiquez le sens exact des mots suivants, d'après le prélixe, et construisez 
quelques courtes phrases: Poursuivre, un pourboire, pourfendre, des pour. 


parlers, pourchasser, le pourtour, pourvoir ef se pourvoir, une procession, 
une proclamation, une projection, ün pronom 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LE VIN 


le vin la vinaigrette Ja vinifcation  vendanger 
Le vinage la vinasse le vigneron le vendangeur 
ke vinaigre vineux le vignoble 


vendémiaire 


le vinaigrier vinicole les vendanges 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 
L'épluchage des noix. 


Nous allions en classe de neuf heures à midi, et l'après-midi 
nous épluchions des noix pour un marchand d'huile, Les plus 
grandes les cassaient avec un marteau, et les plus petites les 
séparaïient d'avec les coquilles. IL était bien défendu d'en 
manger et surtout ce n’était pas facile : il s’en trouvait toujours 
une pour vous dénoncer par jalousie de gourmandise. 

C'était Bonne Esther qui nous regardait dans la bouche. 
Quelquefois elle s'attardait à une incorrigible gourmande. 
Alors elle lui faisait les gros yeux, puis elle lui disait, en la 


renvoyant d’une faloche: « J'ai l'œil sur toi ! » 
M. Aupoux. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Homonymes: s’en, les cinq sens, je sens, il sent, sans, sang, cent; 
— la coque, le coq, le coke. — 3. Remurquez les mois terminés en je : ce 
sont des dérivés d'adiectils, de noms ou de verbes; ils ont toujours un 
€ Jinal: jaloux. jalousie; causer, causerie; flâner, fânerie; boulanger, 
boulangerie... 
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2. Orthographe de règles. — 1. Quel est le sujet de: était défendu; 
il s'en trouvait toujours une? Quelle est la forme de ces verbes? 
2. Analyser: ce n'était pas lacle. — 3. Quelle est la nature du complément 
dans : Ëlle la renvovait «d'une taloche»? — 4. Justifiez les deux infinitifs : 
manger, dénoncer. — 5. Justifies: cassaient, Séparaient, regardait, 


3. Distinction des sons, — Distingue: le son sie (sie) et sies, sit, 
sil. — Vous écnirez: la jalousie, la frénésie, la fantaisie, un sosie, 
la saisie, l'amnésie, la pleurésie; mais: le moisi, le fusil, le persil, 1 
choïsit, il saisit, les fantaisies, cramoisi, le grésil. 


4. Sens des mots. — Eplucher (rapprocher peluche), jalousie de gourman- 
dise, faire les gros yeux, taloche, avoit l'œil sur quelqu'un, — Que signi- 
fent les expressions suivantes: l'œil du maître, en un clin d'œil, ouvrir 
l'œil et ouvrir les veux, ouvrir de grands veux, le dévorer des yeux, n'avoir 
pas froid aux yeux ? 


DICTEE II 


La récolte des pommes de terre. 


Le temps était venu d'arracher les pommes de terre. Humble 
travail sous le ciel gris de l'automne, dont le feu s'éteint vite. 
Les hommes piochaient à l'endroit où se voyait à peine un 
bout de tige sèche, brûlé par le soleil. Le pied livrait ses 
tubercules pressés. Aimée, sa mère, le vieux, les petits, les 
rassemblaient par paniers de bois que l'on versait dans des 
sacs entassés sur le tombereau. Chaque sillon était suivi avec 
soin; peu de paroles étaient dites. Nonot et ses petites sœurs 
se pliaient à la vieille discipline; mais, la charrette chargée, on 
s’en revenait en devisant gaiement. 


Ch. SILVESTRE. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mois en italique — 
2. Homonymes: le temps, tant (ad), taon (mouche), Pen (tu Ven vas), 
tan (écorce), tant pis, tant mieux 


2. Orthographe de règles. — 1. Conjuguez le présent du verbe 
éteindre. Dégagez la règie: les verbes éteindre, ceindre, se conju- 
guent comme les verbes en indre (crainère). — 2. Justifiez : brûlé, pressés. 
— 3. Justiliez: était suivi, étaient dites, — 4, Pourquoi devisant estal inva- 
riable? Dégayez la règle pour les participes présents et les adjectifs verbaux. 

5. Quel est le sujet de: s'en revenait ? 6. Que signilie: dont le feu 
eint vite? se pliaient à la vicille discipline ? 


3: Distinction des sons. — Distmguez le son: assé, acé. Ecrivez: 
ramassé, entassé, matelassé, cassé, cadenassé, lassé (de las), assez, 
ét tous les verbes en asser, comme passé, — mais: lacé (de lacet), 
racé (de race), effacé, agacé, placé, glacé, cétacé. 


RÉCITATION 


La vendange. 


Hier on cueillait à l'arbre une dernière pêche, 
Et ce matin, voici, dans l’aube épaisse et fraîche, 
L'automne qui blanchit sur les coteaux voisins. 
Un fin givre a ridé la pourpre des raisin ? 
Là-bas, voyez-vous poindre, au bout de la montée. 
Les ceps aux feuilles d'or, dans la brume argentée ‘ 
J’horizon s'éclaircit en de vagues rougeurs, 

Et le soleil levant conduit les vendangeurs. 


Avec des cris joyeux, ils entrent dans la vigne; 
Chacun, dans le sillon que le maître désigne, 
Serpe en main, sous l’arbuste, a posé son pen 
Honte à qui reste en route et finit le dernier ! 
Les rires, les clameurs stimulent Ja pie 
Aussi, comme chacun dans sa gaîté se presse * 


Presque au milieu du champ, déjà, brille Ecbas 

Plus d’un rouge corset parmi les échalas. 

Voici qu’un lièvre part, on a vu ses oreilles. 

La grive au eri perçant fuit et rase les treilles. 

Malgré les rires fous, les chants à pleine voix, 

Tout panier s'est déjà vidé plus d'une fois, 

Et bien des chars, ployant sous l'heureuse vendange, 
Escortés des enfants, sont partis pour la grange. 


V. de LaPranE, 


ETUDE DU TEXTE 


ifié ce y at tre l'aube et l'aurore? — 

5 mots. — 1, Quelle dillérence y a-t-il ent : : 

RE pondre, s'éclaircit, clameurs, stimulent, échalas, ployant, 

éscortés. (Dans la recherche du sens d'un, mot, faites d'abord intervenir 
le radical) — 3. Différence de sens entre pliant et ployant ? 


idé a le cadre est dépein! 
_ idées. — 1. Remarquez avec quel ait est 6 
a) Fo dde la vigne au moment des vendanges (première stroph 
b) description de la vendange: la gaieté des vendangeurs. — 2 Quel tableau 
Voyez-vous dans les huit derniers vers ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. La cueillette des pommes. — Vous cueillez les pommes de 
votre jardin. Vos frères et sœurs vous aident, Joies de cette 
cueillette. 

PLAN 


I Préparatiis. — On apporte une échelle... des paniers. 


I. L'action. — Vous grimpez à l'arbre. Attention! on consolide 
l'échelle, Que de pommes! Ouelles couleurs! Quelle bonne odeur de 
fruit mûr! Louise, votre sœur, reçoit les pommes ct les place dans les 
paniers. Incidents pendant la cueillette: Minet sur les hautes branches. 
nid abandonné... 


IL La cueillette est terminée. — Les fruits au fruitier, sur de la 
paille sèche. Cet hiver, vous aurez de bons desserts. 


2. Le grappillage. — Pour la veuve Françoise, qui a une nom- 
breuse petite famille, M. Dubois, le gros vigneron de l'endroit, 
a donné l’ordre de laisser des grappes abondantes. Racontez 
la journée de grappillage. 

PLAN 
I. Les vendanges sont faites ! — Partout la joie, les repas, les 


danses. Mais la pauvre Françoise attend cette heure pour grappiller. Que 
de soucis elle a! M. Dubois y a pourvu. 


11. Françoise au travail. — Elle entre dans les vignes de M. Dubois. 
«Oh! que de grappes laissées!» Ses enfants portent de gros paniers. 
«Que là Providence est bonne!» 


HI. Elle apprend l'ordre donné, va remercier M. Dubois, qui est 
heureux, car. la charité est source de bonheur. 


(Lisez, dans Vicror Huco, l'épisode de Bovz endormi) 


3. Racontez une fin de journée de vendanges. 


re 
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z TS T 


: A 


ne A 


ï l'attitude du laboureur, 
RVEZ : le sol, les bœuis en plein efort, l'attituc 
He de l'enfant; pourquoi les poules suivent-elles le sillon ? 


LECTURE 


Le labour. 


Un coup de fouet fit plier les reins à la jument de flèche; 
les quatre bœuis baissèrent les cornes et tendirent les jarrets; 
le soc, avec un bruit de faux qu’on aiguise, s'enfonça 

La terre s'ouvrit, brune, formant un Haut remblai qui se 
brisait en montant et croulait sur lui-même comme les se 
divisées par l'étrave d’un navire. Les bonnes bêtes allaient lroit 
et sagement. Sous leur peau plissée d'un frémissement ra 
lier, les muscles se mouvaient sans plus de trayail apparer 
que si elles eussent tiré une charrette vide sur une route unie. 
Les herbes se couchaient, déracinées. 

R. Bazin, La Terre qui meurt. 


REFLECHISSEZ sur : PAR 
V: lés en flèche? — 2. Que 
— jes mots. — 1. Qu'appelleton chetaux attelé : 
signilie tendirent les jarrets? — 3. Qu'estce qu'un haut Ce qui 
ulait? -— 4. Que désigne le mot étrave? - 5. Pourquoi le mot plissée 
— 6. Décomposez déracinées et donnez-en le sens. F hi ‘ 
idé : è Fa s : 4° l'attitude des animaux 
— jes idées. — D’après ce tableau, dites : 4° l'attitude des à \ 
de lou 2 l'aspect de la glèbe: 3° Oui manque-til à la scène? 4° À quoi 
est comparé le soc qui s'enfonce? Et la terre qui retombe sur elle-même 
5 Comment apparaît le travail patient des bêtes? leur force ? 
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ACQUISITION DU YOCABULAIRE 


1. LES NOMS, — Composez oralement des phrases avec les noms 
suivarrts : 


un enclos la charrue l’assolement à la volée 

un lopin le soc la herse les céréales 

une jachère le coutre l'amendement la silhoueite 

la glèbe le joug le rouleau la tâche 

un guéret Paigüillon le semoir les soucis 
Exercices. — 1. Nommez cinq céréales de votre pays. — 2. Les 


semailles sont terminées: citez les divers travaux qui les ont précédées. 
3, Indiquez les diverses pièces d'une charrue, d'une herse, d'un attelage 
de bœufs 


LES ADJECTIFS. — Ajoutez une deuxième épithète : Un cham 


culivé où .… — Un sol fertile où … — Une démarche lente où .… — 
Une terre argileuse ou … — Une semence bonne ou … — Une brume 
épaisse et … — Des sillons droits et … — Un semeur calme et … — 
Un climat doux ou … — Une charrue antique ou … — Un geste large 


— Un attelage patient ou … — Une tâche rude ét … — Un pas égal 


— Un laboureur adroit ou 


et 
où 


3. LES VERBES. — Composez oralement de petites phrases avec les 
verbes suivants : 


labourer défricher ameublir répandre 
amender défoncer briser puiser 
rouler fendre Jancer s'éparpiller 
semer. piquer arpenter. niveler 
herser iouetter s’approvisionner irriguer 


Exercices. — 4. Trouver dix verbes marquant des actions faites par le 
laboureur; bar le semeur. — 2. Conjuguez aux quatre temps simples de 
l'indic.: déloncer un terrain; ameublir un sol. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Les suffixes et, elet (fém.: ette, elette), sont des suifixes 
diminutiis. 


Le diminutif du mot en ifaliques complétera les Phrases suivantes: 
Une Jile active et une … frêle. Une corde solide, mais une fine 
Le banc est utile, une … suffira. Le jardin est vaste! votre … est mieux 
cultivé. Les rois méprisent les … On met le blé dans des coffres, mais les 
bijoux dans des … Le soldat est fier de son casque, et l'enfant de sa 
première L'écureuil s'attaque aux noix, mais surtout aux Les 
garçons n'aiment guère s'entendre traiter de … Nous portons des anis, 
les soldats portaient, au moyen âge, des … dé ler. Pour les gros travaux 
de la forge, on se sert de pinces; pour tisonner, on emploie des :. Les 
vins exquis se mettent, non dans des barils, mais dans des 
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b) Le préfixe dé, dés. indiaue l'enlèvement, l'extraction ou 
une action contraire. 


Expliquez le sens du verbe dans les expressions suivantes : 


Défaire le lit, c'est. Déficeler un colis, 
Déraciner un arbre, c'est. Déshonorer sa famille, 
Détourner un, cours d'eau, c’est.  Dénouer un cordon, c'est. 
Désherber le jardin, c'est. Dégrader un officier, c'es 
Déterrer un arbuste, c'est Déboucher un Aacon, c’est. 


st 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA TERRE 


Ja terrasse le terrassement le terrier l'enterrement 
le terrain le terrassier terreux déterrer 

le terroir terrasser le territoire un déterreur 
terrien le terreau territorial un terre-plein 
Ja terre terrer enterrer. un terre-neuve 


Etudiez le sens de chacun des mots de cette: famille. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 


La leçon de labour. 


Le grand-père avait rejoint son petit-fils. Il plormba, équilibra 
l'outil, indiquant qu'il faut descendre le gouvernail pour lever 
Ja charrue, et le baisser pour la monter. Et soudain, d'un coup 
de main sur les courdils, il fit entrer bêtes et gens dans le 
champ, au pas, d'un bloc, comme mus à la lois. Il enseigna 
encore que le falon devait toujours porter à plat sur le sillon 
ouvert, et le fer, travailler de niveau. Alors, guidé, redressé, 
ou appuyé du doigt, l'outil se fit léger, souple, maniable, oscilla 
et vibra comme un esquif sur des flots lourds, tandis que la 
terre, d’un mouvement égal, se couchait sur le versoir avec un 


bruit de soie froissée. D Donner 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Remarquez aussi le mot outil (comparez: le fusil, le chenil, le fournil, 


le cil, le sourcil). — 3. Rapprochez: bloc, blocage, blocus, mais bloquer: 
de même: tic, Gquer. -- 4. Homonymes de soie : soi (pron)). sois et soit 
(verbe). — 5. Dormer le pluriel de: gouvernail, bétail, ail. Quels sont les 


7 noms em ail qui font aux au pluriel? 
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2. Orthographe de règles, — Justifiez : lever, baisser, entrer, porter. 
— 9. Justifiez l'accord du participe mus. Qwa-til de particulier au masc. 
sing.? — 3, Justiier: guidé, redressé, lourds, froissée, — 4. Analysez: 
aet le fer, travailler dé niveau». — 5. Quel est le sujet de osclla? — 


6. Analysez: le baisser pour la monter. — 7. Que signifie: soudain; d'un. 


bloc; à plat: esquif? 


3. Distinction des sons : s, sc, ss, ce. 


le signal descendre lasser le lacet tracer 

Je site desceller hausser l'espace annoncer 
le sifflet osciller classer la préface foncer 

le secret un descendant casser J'audace froncer 
le secrétaire une science baisser la surface enfoncer 


Faites de courtes phrases avec les 12 noms ci-dessus. 


DICTEE 
Un semeur. 


On hersait les champs, et un tourbillon de poussière grise, 
séculaire, jaillissait derrière la herse, s'allongeait et rampait à 
flanc de colline, puis retombait, et l'on en voyait émerger, 
comme d’un nuage, un paysan, pieds nus, tête nue, le {orse 
ceint d’une toile; il cheminait lentement, puisait du grain dans 
la toile et semait d’un geste monotone ct pieux qui bénissait 
la terre. Il atteignait le bord du champ, se réapprovisionnait 
au sac de blé, revenait sur ses pas, et gravissait lentement la 
colline, si bien que d’abord sa tête, puis ses bras et enfin tout 
son corps se projilait clairement sur le fond. Avec ce même 
religieux mouvement du bras, il jetait le blé, qui tombait à terre: 
en un tourbillon circulaire, comme de la poussière d’or. 


L. Reymonr, Les paysans. 


1. Orthographe d'usage. — 1 Remarquez les mots en italique. — 
2. Remarquez le redoublement de la consonne 1 dans: allumer, allonger, 
alléguer, allouer, l'alluvion, allécher, allègre, un allié, l'allure, allaiter; — 
mais nous écrirons: aliéner, aligner, aliter, alarmer. 


2. Orthographe de règles. — 1. Forme: un adperbe: avec pieux; 
avec faux; avec tardif; avec doux. Vous constaterez que l'adverbe correspon- 
dant en ment est formé à l'aide de l'adiectif fémimin: faux, fausse, 
faussement. — 2. Juséfiez: nus et nue. — 3. Relevez les autres adjectifs et 
iustifiez-em l'orthographe. 


3. Sens des mots. — 1. Qu'est-ce qu'un chêne séculaire ? — 2. Expliquez + 
être sur le flanc; donner le flanc à la critique; être à flanc de colline. — 
3, Donnez un synonyme du mot torse. — 4 Ow'estce que le proël d'un 
visage ? un mouvement circulaire ? un tourbillon ? 
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4. Sens propre et sens figuré. — Difes où est le sens propre et le 
sens figuré dans les mots suivants: Le serpent rampe. Le tourbillon de 
poussière rampait. — Le rocher émerge au-dessus des flots. Le paysan émer- 
geait du nuage de poussière. — Cet enfant est pieux: il nous à chanté un 
motet religieux. Le semeur fait des gestes pieux et religieux. 


RÉCITATION 


Les chevaux de labour. 


Tout en sueur, voici les bêtes de labour 

Qui reviennent, traînant la herse et la charrue; 
Et leurs pas réguliers résonnent dans la rue 
Comme ceux des soldats qu’anime le tambour. 


Voyez-les avancer, les serviteurs des hommes, 
Eux qui se réservaient le plus dur du travail : 
Percherons accouplés, par le large portail, 
Ils rentrent au logis des fermiers économes. 


Le robuste garçon qui s’assied sur leur dos, 

Les cinglant de son fouet, souvent les importune, 
Quoiqu'ils aient tout le jour creusé la terre brune, 
Et bien gagné le foin, l'avoine et le repos. 


Ils ont de bons regards, à défaut de paroles, 
Pour saluer de loin le gros chien aboyeur; 
Les tout-petits enfants les touchent sans frayeur, 
Et le couchant vermeil leur fait des auréoles. 


Léon DuvaucxEL. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Expliquez: pas réguliers; anime. — 2, Que signifie 
cinalant? importune? = 3. Qu'estce qu'un couchant vermeil? — 4. 
ployez le mot auréole au sens propre et au sens figuré dans deux phrases 
différentes. 


_ Les idées. — 1. Remarquez la précision dans la description des 
chevaux: leur état, leur démarche, leur patience, leurs regards. — 2. Que 
pensez-vous du garçon de labour? des tout-petits enfants ? — 3, Comment 
dévons-nous agir avec ces bons serviteurs de l'homme? = 4 La race 
percheronne est pour la culture et le trait. Et pour la vitesse, et pour 
l'élégance, quelles races de chevaux sont célèbres ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Racontez une scène de labour avec un tracteur. 


PLAN 
L Le sol. — Triste et sale, ronces, mauvaises herbes. 
IF Le tracteur. — La mise en mouvement, la rapidité du travail; la 


profondeur des sillons; les mottes qui s'écroulent, l'attention des ouvriers... 


IL. Une réflexion. — Le progrès dans la culture. 


2, Le premier labour du petit Basile, 


PLAN 


LE Basile suit son maître Coliche, qui creuse un sillon. Comme Coliche 
dirige bien le soc! Qu'il appuie vigoureusement sur les mancherons! — 
Basile admire! et excite les chevaux. 


IL « À ton tour maintenant ! » — Basile enfonce le soc. «Va droit. 
Attention aux racines!» Basile atteint le bout du sillon après quelques 
péripéties. 
il Le maître est content, Basile est heureux. 
(Voi 


. Moseiix, Fils de queux.) 


3. Le retour du semeur. 


PrAN 
I. Avec quel amour Louis à ensemencé son champ. 
I. Le soleil dore les sillons. avant de se coucher. 


HT, Retour: les enfants au-devant de leur père. A table! On l'a bien 


Gi 


LA FÊTE DES MORTS 


l'attitude des fidèles; la simplicité du 
sur les tombes ? 


OBSERVEZ : les tombes modes 
décor; pourquoi met-on une eroi 


LECTURE 


Cimetières de campagne. 


Parmi les tombeaux des laboureurs s'élevaient le gros if qui 
ne végétait plus que par son écorce, le haut gazon, les peu- 
pliers, l'ormeau des morts, les eyprès rabougris et les petites 
croix de consolation. A l'extrémité du cimetière, le temple 
villageois dressait sa tour surmontée de l'emblème rustique de 
la vigilance. Quelques sentiers herbus aboutissaient à l'église. 
Ils étaient tracés par tous ceux qui, après s'être agenouillés 
sur Ja pierre des tombeaux, allaient prier le Dieu qui donne 
aux trépassés le repos éternel. On ne voyait aucune épitaphe 
orgueilleuse, mais, gravés sur la pierre, d’humbles noms 
rappelaient simplement la date de la naissance et celle de la 
mort. Ces rudes paysans ne tirent nulle gloire de leur vie 
laborieuse, vaillamment supportée, et s’en vont, avec l’humi- 
lité des cœurs simples, vers Celui qui assure l'éternelle 
récompense. Le laboureur chrétien repose, oublié dans la 
mort, comme ces végétaux utiles au milieu desquels il a vécu : 
la nature ne grave pas le nom des chênes sur leurs troncs 
abattus. 


D’après CnarrausrianD. 
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REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1. Sens de: végétaït, temple, tour, rabougris. — 2. Quel 
est cet emblème rustique? — 3. Ouel est le Synonyme de trépassés? — 
4. Qu'este qu’une épitaphe et quand estelle orgueilleuse à 


— les idées. — 1. Quels sont les arbres que l'on plante dans les 
cimetières de campagne ? — 2. Le cimetière entoure les églises de village: 
quel est le double culte cher aux fidèles? — 3. Comment ceux-ci com- 
prennentils une visite au cimetière ? — 4. V atil le faste des couronnes, 
des fleurs et des hauts monuments funéraires ? — 5. Pourquoi ce caractère 
d'humilité estil très émouvant? — 6, Que vous sugsère la belle image qui 
teunine ce morceau 2 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de courtes phrases avec les 
noms suivants : 


la sépulture le tombeau la couronne la prière 

les funérailles Je caveau l'emblème le regret 

les obsèques l'épitaphe le souvenir. l'espérance 

les condoléances  l'ossuaire Vinscription limmortalité 

Exercices. — 1. Expliquez le mot ossuaîre. — 2. Quelle différence y a-t-il 
entre une inscription et une épitaphe? — 3. Donnez deux synonymes de 
fmérailles. — 4 Quel est le sens de l'expression : « lâmé est immor- 
telle 7» 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épithète qui convient: À la cam- 
pagne, les cunetières sont mais, dans les villes, ils sont … Les épi- 
taphes rappellent des faits ou ordinaires. Les chrétiens ne se déses 
pèrent pas en regrets …, parce qu'ils croient à une vie …. Les couronnes 
mortuaires sont ornées d’emblèmes On dit que l'homme laisse à la 
terre sa dépouille …, mais que son âme est …. Les prières pour nos morts 


doivent être … et …, et non pas Seulement snggérées par la fête des 
Morts, 
3. LES VERBES. — Composez de peñlés phrases avec les verbes 
suivants : 
administrer ensevelir orner regretter. 
s'endormir enlouir graver pleurer 
exhaler le dernier soupir enterrer sculpter. croire 
trépasser. inhumer fleurir espérer 
expirer s'efrayer décorer. supplier. 
Exercices. — 4. Différence de sens enire enfouir (qwerfouiton?) et 
inbumer (qui meton pieusement en terre?) — 2, En décomposant les 


verbes trépasser et exbaler, retrouvez le Sens exact de ces mois 
3, Quelques verbes de la deuxième colonne wontils bas un préfixe qui 
signifie «mettre dans»? Expliquez donc le sens de ces verbes 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 
a) Le suffixe eur, euse, indique un éfaf, une proïession. 


Celui qui creuse une fosse s'appelle un Quand on examine avec 
soin la valeur des candidats, on est bon .… Ceux qui sont chargés de 


rédiger des rapports s'appellent des … Afin de distribuer plus vite des 
tickets, on a installé des … automatiques. Jouer, sauter, courir, permettent 
aux enfants de devenir de bons …. d'habiles .… de rapides … 


Cherchez dix noms terminés en euse indiquant des projessions. 


b) Le préjixe tré indique au-delà de. 


Passer au-delà de la vie, c'est L'ouvrier qui fait passer le fil au-delà 
de la filière s'appelle un … L'ustensile qui permet de prendre de petits 
oiseaux en leur ant perdre l'équilibre ou trébucher, s'appelle le 
On appelle trémoussement une agitation excessive, et s’agiter ainsi, c'est 
Se -… Quand tout le corps est secoué, on dit qu'il fressaille, et cette 
action s'appelle let." Sauter par bonds successils s'appelle … 


5- UNE FAMILLE DE MOTS : LA MORT 


la mort mortifère mortuaire immortaïiser 
mortel mortifiant un moribond immortellément 
la mortalité mortifier. immortel immortifié 
mortellement la mortification limmortalité Vimmortification 


Faites quelques phrases avec ces mots. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE | 
La mort de l’avare. 


Quand vinrent les jours d’agonie, Grandet voulut rester assis 
au coin de son feu, devant la porte de son cabinet. Quand il 
pouvait ouvrir les yeux, où toute sa vie s'était réfugiée, il les 
tournait aussitôt vers cette porte, derrière laquelle gisaient des 
trésors. « Y sont-ils, demandait-il d’un son de voix qui dénotait 
une sorte de peur panique, — Oui, mon père. -— Veille à Por! 
mets-le devant moi » 

Eugénie lui éfalait des louis sur une table, Lorsque le curé 
vint l'administrer, ses yeux, morts en apparence depuis quel- 
ques heures, se ranimèrent à la vue de la croix d'argent, 
qu'il regarda fixement. Lorsque le prêtre lui approcha des 
lèvres le crucifix en vermeil, pour lui faire baiser l’image du 
Christ, il fit un épouvantable geste pour le saisir, et ce dernier 


elfort lui coûta la vie. H de Baizac, Eugénie Grandet. 


1. Orthographe d'usage, — 1. Remarquez les mois en italique. — 
RaPprochez : assis, rassis, noirci (cie) transi (sie). — 3. Remarquez le mot 
apparaître, Vous écrire: de même: apprécier, apparenter, appâter, appeler, 
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applaudir, appliquer, appauvri 


., mais vous retiendrez que les neu| verbes 
suivants n'ont qu'un p : 


apaiser apanager apostiller 
apeurer apitoyer aposter. 
apercevoir aplanir aplatir 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: ouvrir, rester, faire baiser, 
saisir, — 2. Conjuguez à limb. du subi. les verbes venir et rendre. — 
3. Justifiez: réfugiée. — 4. Quel est le sujet de gisaient? — 5. Justif 
Vorthographe des deux impératifs: veille et mets. — 6. RKemarquez le mot 
quelques; distinguez quelques heures (di. indéi), quelque habiles qu'ils 
soient (adverbe) et quels que soient vos talents. (signil. si grands que 
soient. s'écrit en deux mots et quel est variable). Dégagez la règle pour 
reconnaître ces deux derniers cas: Le verbe qui suit «quelque» où «quel 
que» est toujours au subjonctil. 


3. Distinction des sons. — Distinguez les sous: u, us, ut, ue 
(hérbus, vue, voulut). — Complétez les mots suivants en leur donnant 
l'orthographe correcte: A1 a vécu et il véc… Les champs h doivent 
être distingués des plaines herbeuses. La ven. du printemps. La coh… du 
marché. L’ab… du tabac. La stat. de Napoléon. Le stat de Ia soci in 
cour. chez lui. L'entrev…. fut orageuse Le long des ruisseaux la 
pierre est mouss… Le lion, est rep… Le voiturier excitait ses bêtes: 
«H..!», criait-il avec force. Cultivez toutes les vert. 


DICTEE I 
La mort d'un soldat héroïque. 


A bout de forces, Gilbert laissa retomber ses bras, et, la tête 
renversée, il s'abima dans sa souffrance. Il réspirait à souffles 
saccadés, d'une haleine rauque. Les ténèbres descendaïent 
dans ses yeux comme pour les remplir; sur son corps glacé, 
sa tête bourdonnante de fièvre semblait bräler; et le vent froid 
qui battait l'ombre ne rafraîchissait pas son front. Quelques 
gouttes de pluie, larges et lourdes, lui firent un bien énfini, en 
s’écrasant sur son visage. 

La pluie, maintenant, tombait plus serrée, en rafales froides. 
Le long de ses joues, elle glissait en frissons glacés, qui étei- 
gnaïient sa fièvre. Sans comprendre, en délirant, Gilbert chan- 
tait, la voix entre-coupée. Puis, son souflle épuisé, mourut dans 
un murmure que recouyrait la pluie. Elle ruisselait en pleurs 
le long de ses joues amaigries. Et deux lourdes larmes coulè- 
rent de ses yeux creux: les deux dernières. 

Roland Dorotès, Les Croix de bois. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque: les mois ém italique, — 
2. Homonymes : l'haleine (souffle), la laine l’alène (poinçon); le corps, 
le cor (de chasse), le-cor (durillon), cor (petite corne du cerj); la voix, la 


== 
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voie (jerrée), je vois, il voit, que je voie, vois. — 3. Rémarquez:alisser, 
glacer, placer, lancer, lacer (un soulier), lasser (le gibier), rapiécer, 
tapisser. 


2. Orthographe de règles. — 1. Reluez lous les infinitifs de la dictée 
et justilierles. — 2, Justfiez: renversée, sacendés, larges, froides. — 
4. Analysez: dans sa souflrante; d'une haleine rauque— 5. Quel est le 
sujet de glissait? dé éteignaient ? de recouvrait? — 6. Nature et fonction 
des deux mots: les deux dernières (l y a ellipse du verbe: ce furent). 


RÉCITATION 
Résignation. 


Je viens à vous, Seigneur, confessant que vous êtes 

Bon, clément, indulgent et doux, 6 Dieu vivant! 

Je conviens que vous seul savez ce que vous faites, 

Et que l'homme n'est rien qu'un jonc qui tremble au vent, 


Je dis que le tombeau qui sur les morts se ferme 
Ouvre le firmament, 

Et que ce qu'ici-bas nous prenons pour le terme, 
Est le commencement. 


Je conviens à genoux que vous seul, Père auguste, 
Possédez l'infini, le réel, l'absolu; 

Je conviens qu'il est bon, je conviens qu'il est juste, 
Que mon cœur ait saigné, puisque Dieu l'a voulu! 


Je ne résiste plus à tout ce qui m'arrive 
Par votre volonté. 
L'âme, de deuils én deuils, l'homme, de rive en rive, 
Roule à l'éternité. 
V. Huco, Les Contemplations. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Quel est le sens réel du mot confesser? — 2. Que 
signifie : je conviens ? —— 3. Synonymes des mots: firmament et ici-bas, — 
4. Quel est le sens de: «mon cœur à saigné» ? — 5, Les mots: réel, infini, 
absolu, sont-ils des noms ou des adjectifs ? Pourquoi ? 


Les idées. — 1. Quel est le sentiment du poète devant la mort? — 
2. Expliquez ce qu'est la résignation chrétienne, la soumission à la volonté 
de Dieu, et comment elle se distingue de la révolte de l'homme devant 
la mort — 3. Trouvez dans le texte une affirmation de l'immortalité — 
4. Pourquoi le poète se résignetil, malgré sa douleur? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 
1. Le jour des Morts à la campagne. 


PLAN 
IL Les fidèles ont fleuri les tombes. — Décrivez l'aspect du cime- 
tière. Quelles fleurs, de prélérence, sont choisies ? 


Il La procession au cimetière, — Prière publique, qui réunit 
tout le village. Puis chacun va prier pour les siens. Que faites-vous 
vous-même ? 


II. Réflexions, — Quelques lignes. 


2. La mort d’un jeune camarade. 


PLAN 
L Paul ct Léon dans la joie de la santé. — Leur amitié, leurs 
jeux communs, leurs projets d'aven 
ll. Hélas ! Léon S'en val... Un accident La lente agonie. Mais Léon 
cat chrétien Il ateurt doucement, béni par le Christ et dans l'espérance 
du ciel. 


NT. La douleur de Paul et sa résolution, — M a compris la leçon 
que lui a donnée Léon: il sera, lui aussi, prêt à mourir en bon chrétien. 


3. Le 11 Novembre: Visite au monument aux Morts. 


PLAN 

Introduction. — À Paris: pèlerinage au Soldat Inconnu. — En 
Province: devant la Plaque des morts pour la Patrie. 

1. Décrivez cette procession : Le décor. — Dernière clarté du 
soleil d'automne; fleurs amoncelées: le monument semble une âme vivante 
que l’on vient interroger, 

IX. Les défilés. — Cortège officiel: enfants, anciens combattants, veuves 
et orphelins, etc. Bénédiction du prêtre: c'est Dieu invoqné et protégeant 


la Patrie. 
HIT. Vous aussi, ous interrogez le monument, — Ne vous ditil pas : 
Souvenir fidèle à ceux qui sont morts? Reconnaissance pour leur saeri- 


à 
lice? Obligation de les continuer pour que la France reste grande? 


LE 


LA CHASSE î 


OBSERVEZ : que porte le chasseur? que faitil? que fait son chien 2 
pourquoi sont-ils désappointés ? où se dirigent les perdreaux ? 


LECTURE 
Les émotions d’un perdreau rouge. 


Oh! ce premier coup de fusil en forêt, ce coup de feu qui 
trouait les feuilles comme une grêle d'avril, et qui marquait 
les écorces, jamais je ne l’oublierai ! 

Un lapin détala au travers des touffes d'herbe avec ses 
griffes tendues. Un écureuil dégringola d’un châtaignier du 
chemin en faisant tomber des châtaignes encore vertes. 
H y eut deux où trois vols lourds de gros faisans et un 
tumulte dans les branches basses, les feuilles sèches, au vent 
de ce coup de fusil qui agita, réveilla, effraya tout ce qui 
vivait dans le bois Le vieux, lui (un camarade du perdreau), 
était toujours aussi calme. Très attentif aux aboiements et 
aux coups de feu, quand ils se rapprochaient, il me faisait 
signe, et nous allions un peu plus loin, hors de la portée des. 


chiens et bien cachés par le feuillage. Dre 


REFLECHISSEZ sur : 
— les mots. — Sens: détala, griffes tendues, dégringola, vols lourds, 
tumlie, agita, aboïements, portée. 


—des idées. — 1. Quel est le sentiment éprouvé par le perdreaw au 
premier coup dé fusil? — 2, Notez les effets produits par Je coup de feu 
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sur les animaux de [a forêt — 3. Remarquez-vous un contraste? L'au- 
teur multiplie les signes de l'agitation des animaux, mais il montre le 


calme du vieux perdreau. — 4. Ce calme étaitil imprudence ou expé- 
rience? — 5. Comment devezvous agir vous-même en présence d'un 
danger ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1: LES NOMS. — Composez oralement de courtes bhrases avec les 
noms suivants : 


le chasseur le gibier le sanglier les champs 
le Fusil le lièvre le chevreuil les guérets 
la carabine le lapin J'alouette les marais 
la cartouchière le perdreau la décharge les roseaux 
la cammassière la caille la déflagration les fourrés 
Exercices. — 1. Nommez dix espèces de gibier à plume; à poil — 


2. Détaillez l'attirail complet d'un chasseur. — 3. La chasse est pratiquée 
de diverses manières; nommer-en quelques-unes. — 4, Quelles sont les 
diverses espèces de chiens de chasse? — 5. Dites ce qui guide le chien 
dans ses recherches. 


2. LES ADJECTIFS. — Composez oralement de courtes phrases 
avec les adjectifs suivants : 


giboyeux caché peureux élancé habile 
touffu affamé rusé agile maladroit 
épais déniché surpris poltron. fatigant 
découvert  palpitant léger blessé bruyant 
Exercices. — 1. Qui peut être maladroit? Habile? surpris? fatiqué? 
(Variez les sujets). —— 2: Qu'est-ce qui esi fatigant? touffu ? giboyeux? — 
3. Quels animaux sont légers? rusés? poltrons? bruyants? lourds? affa- 
nés? cachés? — 4. Comment peuvent être: un fusil? une carnassière ? — 


5. Applique: quelques adyectils à divers gibiers: le lièvre, le sanglier, la 
caille. 


3. LES VERBES. — Composez oralement de courtes phrases avec 
les verbes: 

épauler surveiller fuir aboyer giter 

viser guetter s'envoler dénicher. nicher. 

tirer manquer attraper dépecer S'ébattre 

tuer blesser flairer siffler forcer 

sonner poursuivre * hurler bondir s'abattre 

Exercices. — 1. Trouvez trois verbes propres à la chasse au sanglier: 
à la chasse aux perdreaux; à la chasse au lièvre. — 2. Coniuguez fuir au 


présent et au passé simple. 

4. ETUDE DES COMPOSES ET DES DERIVES. 

a) Le suflixe ment des adverbes de manière indique une 
manière d’être. 

4. Formez des adverbes avec les adjectifs suivants: poli, joli, sage, utile, 
large, sale, propre. 


LA CHASSE EL 


2. Formezen avec le féminin des adjectifs suivants: bon. \ 
grossier, joyeux, léger, convulsil 


haut, 
3. Les adverbes de commode, énorme, précis, sont en ément. 
4. Les adjectifs en ant et ent font leurs adverbes en amment et 
emment : courant, plaisant, savant, insolent, négligent, viulent. 
b) Le préfixe co (col, com, con, cor) indique un ensemble. 


La compagnie, le concitoyen, coreligionnaire, .collatéral, corrompre, 
colloque, coussocié, Je compère, le confrère. 


. Définissez chacun de ces mots ei composez quelques phrases simples où 
ils seront employés comme sujets, attributs ou compléments. 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : COURIR 


la course concourir le parcours le discours 
le cours le concours recourir. le discoureur 
le coureur Je concurrent le recours encourir 

le coursier la concurrence le secours le précurseur 
le courrier  concurremment secourir l'incurs 


accourir parcourir discourir excursion 


Définissez ces mots, d'après le sens des prélises et des sulfixes. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 


La chasse aux gros oiseaux migrateurs. 


st par les belles nuits de très grand froid, alors qu'il 
gèle très fort et que la lune brille splendide, que les canards 
de toute espèce, en quête d'eau vive, viennent enfin s’abattre, 
épuisés, sur l'espace d’eau libre que le chasseur a ménagé 
devant sa hutte ou son gabion. Caché et prêt, à l'affût, le 
chasseur entend soudain, dans le calme de la nuit, le vol hale- 
tant dune compagnie de canards voyageurs. De bruyanis 
appels, lancés par des canards domestiques que le battement 
d'ailes à réveillés, invitent la bande fournoyante à se poser sur 
l'eau qui muroite, hospitalière. Dans une descente brusque, les 
oiseaux se sont abattus, et les gouttes qui rejaillissent autour 
de leur corps scintillent un instant, comme une gerbe de 
rapides lueurs. À ce moment, à travers le guichet où il guette, 
le chasseur tire, posément. Hauts sur pattes, les blessés 
frappent convulsivement la surface glacée, et le claguement de 
leurs aïles brisées ajoute à la tristesse d'une nature que le 


froid a figée. DD 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2.. Rapbrochez: hutte, huppe, hussardi mais : jupe, jupon. — 3. Distinque 
la quête et il quête; il guctte. — 4 Distinguez : se battre, s'ébattre et 
s’abattre (Donnez le sens de ces 3 derniers verbes). — 5. Rabproche-: 
l'affût, affranchir, l'affluence, affubler, affolement; bruit, bruire, bruyant, 
bruyamment et bruyère. 


2. Orthographe de règles. — 1. Analys 
splendide ». — 2. Remarquez de toute espèce. Tout est ici adjectif et peut 
varier. De même dan: tout moment où à tous moments; de toute part 
ou de toutes parts. — 3. Justifiez: épuisés, hospitalière, hauts, brisées. — 
4. Rerarquez: à ménagée, se sont abattus, à figée. Juviifiez l'accord. 
5. Remarquez: il gèle, il martèle, il cisèle; mais: il jette. il appelle. 
Rappelez la règle générale. — 6. Trouvez les mots terminés par le sujiixe 
ment. 


« ct que la lune brille 


3. Le sens des mots. — 1. Qu'appelle-Lon oiseaux migrateurs? — 
2. En quête de… signifie : ils cherchent depuis quelque temps. Ménaget 
signifie: disposer avec art. — 3, Cherchez le sens de hutte et de gabion. — 
4. La bande tournoie, inquiète, avant de se poser (d'où l'emploi de tour- 
noyante). — 5. Pourquoi l'eau miroite-t-elle ? — 6. Sens de convulsivement 
— 7, Comment le froid fige-t-il la nature ? 


. Distinction des sons. — Distinguez les sons sc et c. On écrit: 
scintiller, le scintillement, le sceau (du maire), le scélérat, sceller, la 
scène, le Sceptre, la scie, la Science, la scission; mais: la cigale, la cime, 
le ciment, le cirage, le citron 


DICTEE Il 


Chasse au sanglier. 


Le limier bondit en aboyant, aboi qui tourne au hurlement 
sourd, comme étranglé, à mesure que le chien approche du 
solitaire. À ce moment, un bruit de choses brisées éclate. 
La bête s'est jugée surprise et cherche à fuir. Elle se jette 
dans le sentier de droite, revient, tente une autre issue. Cette 
fois, ayant partout senti l'homme, ne comptant qu'un chien 
à ses trousses, renonçant à fuir, le solitaire a pris son parti 
et fait tête. Il est au ferme au milien d’une clairière étroite, 
Immobile, adossé à un arbre, puissant et lourd, chargé de 
viande, il surveille le chien des yeux. Le chien, arc 


-bouté sur 
ses pattes, à distance de saut, hurle, hurle à la mort. Cepen- 
dant le chasseur à gagné la clairière. A sa vue, le solitaire 
se ramasse. C’est forcer le passage ou mourir qu'it faut! 
Le chien l’éfourdit de son hurlement sans oser l'assaillir, il 
va le charger: déjà il baisse ses défenses. Deux balles, coup 
sur coup, labattent. 


J. de Prsoumoux, Chez nous, Travaux et jeux rustiques (Plon, édit 


LA CHASSE 4 


1. Orthographe d'usage. — 4. Remarques les mots en italique. — 
2. Distinguez les homonymes: comptant (v. comptes), content (joyeux), 
qu'on tend (v. tendre); le saut, un seau (vase), un sceau (timbre), un sot 
(sottise), — 3, Distinguez: un aboi, il aboie, et l'expression #ux abois: 
prendre son parti, et abandonner la partie. 


2, Orthographe de règles. 


1. Analyser: en ab: 


nt, ne comptant. 


. Justifiez: brisées, s'est jugée, adossé. — 3. Jusfifiez les injinitifs 
fuir, forcer, mourir, oser, lassailir, le charger. -— 4. Conjuguez assaillir 
à l'ind. prés. et au futur. — 5. Conjnguez mourir au passé composé. 

3. Le sens des mots. — 1. Le limier est un gros chien de chasse 
bour le gros gibier. — 2. Le solitaire: mot réservé au sanglier, parce 
au'ordinairement, devenu vieux, il erre seul. — 3. Qu'est-ce que: prendre 
son parti et faire tête? être au ferme ? s’arc-bouter ? hurler à la mort? 

2 4 Que sont les défenses du sanglier? — 5. Qwestce que se 
er ? 
RÉCITATION 
Le cerf. 


Dans un ravin, sous le soir triste, au chant du cor, 
Le grand fauve est tombé. Son poitrail fume encor, 
Et du sang tiède pleure à ses cornes légères. 
A l'aube, il s'éveillait sous les blondes fougères, 
Dans ombre et dans l'odeur balsamique du pin. 
L’oreille amplifiée au souffle du matin, 
Debout, il écoutait bruire les voix prochaines 
Des sources dans l'étang et du vent dans les chênes. 
Immobile à ses pieds, une biche aux aguets 
Protégeait le sommeil des faons et des daguets 
€à et là, bondissaient des chevrettes furtives. 
Puis, au bord de l'étang où riaient des eaux vives, 
Favori de la biche et prince du coteau, 
Al allait souple, et noble, et fier, mirer dans l’eau 
Le double chandelier de ses cornes d’ébène. 
Et la biche avec lui, tout près de la fontaine, 
Allongeant son col fin vers le saule pendant, 
Aux pointes des bourgeons amers risquait sa dent. 
Is folâtraient tous deux, loin des retraites sombres, 
Mais on ne verra plus, là-bas, jouer leurs ombres. 

P. Haret, En jorêt. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — Daguet: jeune ceri de deux ans. — 4. Qu’estee qu'ur 
revin ? un fauve? — 2. Que signilient: amplifié, bruire, aux aguets, favori, 
ébène, folâtraient, retraites ? 
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— Les idées. — 1 Quel tables repré les trois premiers 
vers? — 2. Du 4 vers jusqu'au 42 le poète décrit la vie du cerl; détaillez 
chacun des incidents heureux de cette vie libre 
sente-t-il la biche ? — 4. Quelle impression vous lai 
vers? = 8: Vous remarquerez l'emploi du sens figuré que vous ext 
quercz; le sang Dleure aux cornes du cert mo blondes fougères: 
les voix des sources: les eaux vives riaient: le cerf prince du coteau 
(Ces mots s'emploientils pour les personnes ou pour les choses /) 


COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Une partie de chasse. 
PLAN 
1. En image, ou réellement avez-vous vu une scène de chasse? En 
quel lieu ? Décrivez les chasseurs, les chiens. 
I, Que poursuivent-ils ? 
Vacharnement des chiens. Ir 
IL La mort du gibier. — Décrivez cet 
Quelles réflexions avez-vous faites À ce spectacle ? 


Décrivez la fuite éperdue de la bête et 
idents divers. 


souffrance, cette agonie. 


2. La mésaventure de Marius. 


PLAN 


I Le départ. — Cest l'ouverture de la chasse! Marius vient de 
prendre le permis. Eveilé à l'aubel. Qu'il est beau! Décrivesle. Il 
éveillé les voisins et fait japper son chien, 

IL {1 court !…. Enfin, v 
ruses… Jeur vite 


aux. La poursuite. leurs 


là un vol de perdi 
+ Marius n'en peut plus! 


IL. Le retour. — 1 à dépensé la poudre et le plomb. Il est harassé.. 
Le chien suit en baissant [a queue On n'est pas lier, en traversant le 
village! Le festin attendu n'aura pas lieu! 


3. L'histoire de Jeannot Lapin, le jour de l'ouverture de la 
chasse, 


PLUIE ET TEMPÊTE 


OBSERVEZ : à quoi xeconnaissez-vous la violence de l'ouragan? com- 
ment tombe la pluie? qu'est devenu le fleuve? quelle est l'attitude 
du rameur ? 


LECTURE 


Le vent dans la forêt. 


Sur ma tête les vents balançaient les cimes majestueuses 
des arbres. Chacun d'eux à son mouvement: le chêne, au 
tronc raide, ne courbe que ses branches; l'élastique sapin 
balance sa haute pyramide; le peuplier robuste -agite son 
feuillage mobile et le bouleau laisse flotter le sien dans les 
airs comme une longue chevelure. Ils semblent tous animés 
de passions; l'un s'incline profondément devant son voisin 
comime devant son supérieur; un autre s'agite en tous sens 
comme auprès d’un ennemi, Le respect, l'Amitié, la colère 
semblent passer tour à tour de lun à l'autre, comme dans 
le cœur des hommes. Quelquelois un vieux chêne élève au 
milieu d'eux ses longs bras dépouillés de feuilles et immo- 
biles. Comme un vieillard, il ne prend plus de part aux 
agitations qui l’environnent; il a vécu dans un autre siècle. 


Bernardin de Sainr-PiERkE, 
REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Sens: les cimes, élastique, animés, les longs\bras.du 
chêne, les agitations. 
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PLUIE ET. \TEMPETE, #1 


— les idées : Vous remarquerez que l'écrivain est d'abord frappé par les 
mouvements des arbres agités par le vent, —- 1. Dites comment il a repré. 
senté ceux du chêne, du sapin, du peuplier, du bouleau ? — 2. Puis il à 
vu dans chacun de ces mouvements le signe d'une passion propre à 
chaque arbre. Quel est l'arbre qui montre ainsi son orgueil? — 3. Celui 
qui a l'humilité des petits ? — 4. Celui qui s'impatiente dans sa fureur? — 
5. Le vieux chêne m'a plus de passions; il est indifférent. Il tend ses 
camures immobiles : pourquoi? Remarque ce procédé: on donné aux 
choses imanimées la vie, les sentiments, les passions des hommes. — Sur 
ce modèle, faites quelques phrases où vous décrirez l'orfueil du torrent, 
Vhumikité du roscau, la douceur du matin, la fureur de la tempête. — 
Cherchez des mots simples mais concrets. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


x. LES NOMS. — Faire de pelites phrases avec les noms suivants 


le vent le cyclone la tourmente Ja rafale 

la bise le typhon Ja bri l'averse 
Pautan la tempête le zéphyr un déluge 
Le mistral la bourrasque  l'ondée une trombe 
Faquilon l'ouragan le fracas une giboulée 


2. LES ADJECTIFS. — 7rouvez l'épithète convenable: I] pleuvait à 
torrents: une de ces pluies sans merci, aveug.…, qui inondait tout. Une bise 
aig… sifilait dans les branches, secouant sans pitié les nids aband 
Pendant quatre mois, la pluie tomba, inlas.… obst…, avec des accès fur. 
qui la précipitaient en aractes furib… La journée sera tu la plie 
tombe froid. et tran: … les champs sont détremp.. et des 
cuisseaux d'eau écum.… et sal. luisent:dans les sillons. Il souffle un vent 
té; tièd… emb.… La bise est gl. pig… La bourrasque cest ter et 
iol… La tempête est déch… et dévast L'ondée a été sub. et rah 


pluie peut être douce ou viol . ou persist.…, chaude ou fine ou 
légère où 
3. LES VERBES. — Faire oralement de courtes phrases avec les 
verbes suivants : 
souffler faiblir gémir ruisselér se charger 
gronder faire rage être déchainé inonder S'appesantir 
bramer déferler s'assombrir fondre sur 
siffler rugir crever. rouler 
mugir glacer cingler arroser bouleverser 
Exercices. — Enumérez quelques eflets produits par la tempête: a) 


dans la forêt; b) dans la rue; €) sur la mer. 
4- ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le sufixe ique (quelquefois ic au masculin) indique, pour 
les adjectifs, un éfaf, une propriété; et pour les noms, une 
science, un art. 


Définissez les mots suivants: élastique, mélodique, rustique, oblique, 
magique, arctique; l'arithmétique, la musique, océanique, chimique, catho- 
dique, islamique. 

Retrouvez dans les phrases suivantes celles où le suffixe indique une 
Science et celles où il indique une propriélé: 


La physique enseigne les propriétés des corps. Votre sourire est ironique; 
vous vous moquez de nous. Vos paroles sont sarcastiques, elles révélent 
du mépris. Cette rivière est sujette à des erues périodiques. Allez aux 
renseignements publics: on vons instruira, Cet homme est magnilique : sa 
vie est bien belle. Votre compte est mirifique; il ne correspond pas à la 
réalité. Soyons pacifiques, mais non craintifs. La dignité qu'on vous offre 
est honorifique; vous n'aurez pas d'obligations à remplir. Les résultats de 
ces recherches sont scientifiques; on peut leur faire crédit La lecture de 
ce roman est soporilique. 


b) Le préfixe re (devient ré) marque la répétition, la réci- 
procité, la résistance et quelquelois l'augmentation. 


Reaire un devoir. Restituer un objet prêté, Repousser l'ennemi. Réaliser 
une grosse fortune, Remporter une victoire décisive. 


Définissez les mots suivants, d'après le sens du préfixe: 


se reposer recoin récriminer repassage 
reprendre récompense rehausser répression 
rejeter. réconfort remercier rétamage 
repleuvoir récréation renchérir retard. 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LE VENT 


le vent le ventilateur ventôse l'éventail 
venter la ventilation la ventouse éventé 
Yenteux ventiler éventer éventoir. 


Cherchez la signification de ces mots. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE I 


Une tempête en mer. 


Le bateau s'éloigna, rebroussant chemin devant la fem- 
bête. Deux heures plus tard, elle se ruait sur le phare. Elle 
dure depuis, déchaînée par trombes énormes qui font sonner 
la mer comme sous un galop de bêtes invisibles. Parfois, il 
me semble ouir des bruits de cloches, une sorte de tocsin 
sauvage. Une vie monstrueuse anime les nuages: ils se 
heurteni, s'étreignent, se bousculent, s'entre-déchirent, se 
livrent une formidable et silencieuse bataille de spectres. 

A. Le Braz. 
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1. Orthographe d'usage. — 1 Comparez: le phare et le fard, 
farder es fanfare. — 2. Obséroez ls mois: tombe, bombe, pompe, 
combe, crampe, lampe; tempête, tempêter ef intempestil; galop, 
galoper, galopade. — 3. Remarquez: tocsin ef succincti spectre et 
sceptre: 


2. Orthographe de règles. — 1. Jusfifiez l'accord de: déchaînée; se 
heurtent; S'étreignent; se bousculent. — 2. De l'observation des mots sui- 
wants, dégagez une règle orthographique : s'entre-déchirer, s’entre-tuer, entre- 
croiser," entre-büiller, un entre-deux. ef s'entraider, entrouvrir, Lentr'acte. 


3. Sens des mots et composition, — f. Remarquez rebrousser che- 
min (à rebours) et à rebrousse-poil. — 2. Que signifie se ruait (rappr. 
uade)? — 3. Employe: au sens probre le mot déchainé — 4 Une 
sonnerie de cloches est-elle toujours appelée un tocsin? Expliquez l'emploi 
de ce mot dans le texte, — 5, On dit: une vie « monstrucuse »; pourquoi 
cetie épithète? — 6, La tempête est décrite sur mer et dans l'air; relevez 
les expressions imagées se rabportant à chaque partie de la description. 


DICTEE 1 
Ün ouragan dans la nuit. 


Un ouragan furieux emplissait la nuit. Les ténèbres étaient 
profondes, et çà et là déchirées par la blancheur des vagues 
qui bondissaient. Julien dénoua l’armarre, entra dans la barque 
qui enfonça, mais qu'une secousse remonta. Il se mit à ramer. 
A chaque coup d’aviron, le ressac des flots la soulevait par 
Payvant. L'eau, plus noire que de l'encre, courait avec furie 
des deux côtés du bordage. Elle creusait des abîmes, elle 
faisait des montagnes, et la chaloupe sautait dessus, puis 
redescendait dans des profondeurs où elle tournoyait, ballottée 
par le vent. Julién penchait son corps, dépliait les bras. La 
grêle cinglait ses mains, la pluie coulait dans son dos, la 
violence de l'air l'étouffait, il s'arrêta. Alors le bateau fut 
emporté à la dérive. Julien reprit ses avirons, et le claquement 
des tolets coupait les clameurs de la tempête. 


FLaugerr, Saint-Julien l'Hospitalier. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarguez les mots en italique. — 
2. Remarquez l'expression çà et là, aduerbe. Rapprochez ça, pronom mis 
bour cela, et ça interjection (ça, mes amis !). — 3. Raphiochez: secousse, 
mousse, trousse ef le pouce, donce, — 4 Ne confonde- bas l'encre de 
l'écolier et une ancre du bateau. 


2, Orthographe de règles. — 1 Jusiijiez: déchirées, ballottée, — 
2, Anabsez. « çà et là. bondissaient », — 3. Justfiez ramer. — 4. Suret 
de tournoyait? — 5, Ses avirons; muséifiez cel adj. possessif. Le distinguer 
de l'adj. démonstratif ces. 


PLUIE ET TEMPETE 19 


3. Sens des mots. — 1. « Emplit la nuit », sens propre: emplit… 
« Déchirer les ténèbres », sens propre: déchirer. — 2. Définissez: l'amarre, 
l'aviron, le ressac, l'avant, le bordage, à la dérive, les tolets, les clameurs. 
=" 3. Par qui sont « poussées » les élameurs ? par des personnes où par des 
choses? En quoi consiste donc le sens figuré de ce mot? 


: le 


4. Distinction des sons. — Distinguez cy et ci, ty et ti. 
cyclone et le citoyen, le typhon et la tige. 


On écrit: le typhus, le type, le typhon, le typographe; mais: la tige, 
le tigre, la tiare, le Tibre. — On écrit: le cyclone, le cycle, M bicyclette, 
le cygne, le cylindre; mais: le citoyen, la cible, la citerne, la cigale, le 
cigare. 


RÉCITATION 


La pluie. 


11 pleut. J'entends le bruit égal des eaux; , 

Le feuillage humble, et que nul vent ne berce, 
Se penche, et brille en pleurant sous laverse; 
Le deuil de l'air afflige les oiseaux. 


La bourbe monte, et trouble la fontaine; 

Et le sentier montre à nu ses cailloux, 

Le sable fume, embaume et devient roux: 
L'onde à grands flots le sillonne et l’entraîne, 


Tout l'horizon n’est qu'un blème rideau; 
La vitre tinte et ruisselle de gouttes; 
Sur le payé sonore et bleu des routes 
Il saute et luit des étincelles d’eau. 


Le long d’un mur, un chien morne à leur piste, 
Trottent, mouillés, de grands bœuis en retard; 
La terre est boue, et le ciel est brouillard, 
L'homme s'ennuie: oh ! que la pluie est triste ! 
SULLY-PRUDHOMME. 
ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Que signifie le deuil de l'air? — 2. Sens des mots: 
la bourbe, à nu, blème, ruisseler, morne, à leur piste? — 3. Avez-vous 
remarqué si, après une pluie, le sable fume, embaume ? La terre elle-même 
exhale une odeur particulière : laquelle ? 


— Les idées. — 1. L'idée générale qui domine ce morceau est résumée 
dans le dernier vers: l'homme s'ennuie: la pluie est triste. — 2. Quels sont 
les êtres cités dans la première strophe qui peignent cette tristesse? — 
3. Relevez les mots qui font image dans cette strophe. — 4 Remarquez la 
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précision des détails dans les Strophes 2 et 3. Les pavés, lavés par l'eau, 
paraissent bleus, le mouties d'e ent des étinezlles. — 5, Remarquez 
la précision de ce détail : le chien esl'« morne », pourquoi ? Il ne précède pas 
les bœufs comme d'ordinaire; où est-il ? Pourquoi ? 


COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1: 11 pleut et il fait du vent. Pauvre facteur ! 


PLAN 


I 11 pleut! — Comment pleutil? Décrivez l'aspect du ciel, des 
maisons du village. Sur la route: les flaques d'eau, les ornières, les arbres 
dont les feuilles tombent sous l'ouragan. 

IL [1 fait du vent. — Une bourrasque s'élève. la pluie cingle, les 
branches gémissent… les volets. les hurlements de la tempête. On reste 
dedans. 

IL Le facteur. — Cependant, là-bas, un homme sur la route. il se 
rapproche, c'est le facteur. Décrivez-le… Il est près de vous: précisez le 
puitrait.… Que faitil? Que ditil?… Il repart. La pluie tombe toujours. 


2. Après la pluie : une visite au jardin. 


PLAN 


Introduction : La pluie a ces 
L L'éclaircie, — Les nuages s'élèvent, se séparent, deviennent blancs. 
Le soleil se montre, le bleu augmente, la nature s'aime. l'oiseau chante. 
te au jardin. — Eïicts de la pluie sur la verdure. Les couleurs 
aîchies… Les odeurs. Vous vous promenez dans les allées, — 
Quels petits animaux voyez-vous ? 
ire Pierre Lont, Le roman d'un enfant (Plon, édit.) 

(Une describtion d'orage sur le jardin) 


3. Les méfaits du vent. 


L'HIVER 


Nu 


ZA 


OBSERVEZ et détailler les attitudes de chacun de ces enfants, Comment 
s'appelle ce jeu? En quoi consistetil? Où est son danger? Où son 
plaisir 


LECTURE 


La neige. 


De larges flocons d'abord s’écrasent sur le sol, comme de 
s gouttes de pluie déguisées. Puis c'est une chute légère 
de fleurs unicolores. Elles tombent, mais elles volent. 
Et quelques-unes remontent. 5 
Celle-ci se pose imprudemment au bord d'une cheminée 
qui fume. Celle-là ne s'arrête qu'au fond de la casquette d’un 
aveugle. Une autre hésite, comme si elle cherchait une bran- 
che ou cette petite bouche d'enfant qui s'offre, langue tirée, 
derrière une fenêtre. ‘ 
Instantanément, les maisons perdent leurs toits, une voi- 
ture, son couvercle. Et la neige devient triste. Le bruit des 
voix, des pas, des roues s'éteint. Seule, une automobile, 
sffrayante et douce, porte au loin quelque nouvelle fatale. La 
première croisée s'allume, jaune comme une veilleuse près 
d’un linceul. Voilà tout le village mort. 
J. Rexarv, Les Bucoliques. 


REFLECHISSEZ sur : 

— les mots. — Gouttes de pluie déguisées, fleurs unicelores; inpru- 
démment, instantanément, couverele, automobile e/frayante et douce, nou- 
velle fatale, une croisée s'allume. 
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= les idées. — 1. C'est une description de la chute des flocons de 
neige. — 2, À quoi comparet-on ces Ilocons ? — 3. Que fontils? — 
4 Quel aspect prend alors le paysage sous la neige: maisons, voitures, 
bruits? — 5: Pourquoi après une description aussi agréable, l'auteur finitil 
par un mot aussi triste? Esbce IA Votre impression quand la neige 


tombe ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de courles phrases avec les 
mots suivants: 
l'hiver le verglas longlée les glaciers 
le froid Je givre les engelures les ayalanches 
la gelée la bise les gerçures le ski 
la glace la tourmente les congestions Ja luge 
la neige les frimas les rhumes les glissades 
Exercices, — 1. Nommer cinq jeux d'hiver; trois formes différentes que 
peut avoir l'eau glacée, — 2, Qui souffre surtout des rigueurs de l'hiver? 


=— 3. Enumérez les moyens employés, à la ville et à la campagne, pour se 
préserver du froid. 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez les épithètes qui conviennent: Cette 
année, Thiver s'annonce pr. et rig…. Dans les pays montagneux, la 
neige fombe en une couche … et ab… La neige est tombée en flocons 
fins et ser. En ville Surtout, le verglas est gl. et dang. Le froid est 
rig.. et pig. La bise est aigr… et viol; la glace est 6p… et gl; la 
température est: b..; le ciel est gr…; la nature semble m… Les oiscaux 
sont trs, de froïd; les petits écoliers fril… sont emmit… dans Îcurs cache-nez. 
La rue est gl. gare aux chutes 


3. LES VERBES. — Composez de petites hrases avec les verbes 
suivants : 


Voltiger 


; neiger givrer 
saupoudrer courir hiverner souffler 
s'aceumuler S’enrhumer grelotter glacer 
tourbillonner dégeler ouater étinceler 
glisser hour scintiller piquer 
Exercices. — 1. Dites quelles actions vous faites pour vous préserver 

du froid. — 2, Quelles actions peut accomplir la neige en tombant? — 


3. Comjuguez: courir sur la route ef glisser sur l'étang, au futur et au 
brés. du cond. 


4 ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Les suffixes al, el, il, ile, indiquent la qualité. 


Composez de petites phrases où entreront les adjectifs suivants: 


fatal matériel puéril facile 
colossal partiel oi mobile 
impérial originel incivil juvénile 


L'HIVER ë 


b) Le préfixe dé (dés, di, dis) indique, ou une action contraire, 
ou l'achèvement d’une action (déjaire, dessécher). 


Faites des composés avec les mots suivants et le préfixe ci-dessus. 


approuver vaguer ne 
courtois grade celer 
habituer artieuler. boucher 
rive fusion proportionné 


c) Analogies. — Expliquez le sens des expressions : 


Il gèle à pierre fendre. 
Cet homme est de glace. 
Ne prenez pas froid. 
L'hiver de la vi 


Il fait un froid de loup. 
Ïl a neigé sur sa tête. 
Nous avons rompu la glace. 
Allez battre la semelle. 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : L'HIVER 
Phiver Haine 
ge ae 
hiverner hiberner 


hibernant-e 
l'hibernation 
hiémal-e 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 
La glissade. 


On était en plein hiver, un bel hiver jusgwalors sec et froid. 
Il avait fortement gelé, et l’on avait établi de superbes glis- 
sades. Dès que les rangs étaient rompus, tous, au petit bonheur, 
prenaient place derrière les chels, qui se Jançaient à tour de 
rôle, les premiers, aftrapaient la piste, et filaient le long de 
la pente, tantôt debout, tantôt pliés, tantôt accroupis, avec une 

idité de flèche. : axial 
De {emps en temps, un des glisseurs perdait l'équitibre, 
culbutait, et tous ceux qui suivaient tombaient derrière Jui, 
roulant l'un sur l’autre, parmi la neige fine, qui vous glaçait 
les doigts et vous donnait l’onglée. Honte à ceux qui auraient 
pleuré ! On se secouait, on riait, on recomimençait. 


L. PErGauD. 
1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rerurquez accroupi ef rabbrochez-en les mots : 
accabler acclimater raccommoder et 
l’accalmie accoler accompagner accout La 
accaparer accommoder accomplir accrocher 
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HIVER 5 


Mais nous écrirons: 


l'acaci acajou un acompte acoquiner. 
un acabit l'acanthe un acrobate l'acoustique 


Exercice. — Froid donne froïdure; rang donne rangé 


= 1 : long fait 
longueur; doigt fait doigté. 


2. Orthographe de règles. — 1. Trouver un verbe impersonnel dans 
la deuxième phrase (notez que les particibes passés de ces verbes sont 
toujours invariables). — 2. Quels sont les verbes correspondant aux mots : 
see, froid, long, équilibre. 3. Quel est le sujet de: perdait, culbutait, 
suivaient? — 4. Quelle est la fonction de; vous (vous glaçait), on sc 
{on se secouaif. — 5. Justifiez Jançaient. — 6. Pourquoi roulant reste-t-il 
invariable ? — 6. Justiiez: étaient rompus et auraïent pleuré. 


3 Le sens des mots. — 1. Que signifient: à tour de rôle, avec une 
rapidité de flèche, au petit bonheur, culbuter, donner l'onglée? — 2. Décom. 
posez en leurs éléments les mots glissade ef accroupi, et donnez.en le sens. 


» DICTEE Il 
Matin d'hiver. 


Un matin, en m'éveillant, je vis que l'hiver était venu; la 
blanche lumière remplissait ma petite chambre. De gros 
flocons de neige descendaïent par myriades et tourbillonnaient 
contre mes vitres. Dehors régnait le silence; pas une âme ne 
courait dans la rue, tout le monde avait tiré sa porte, les 
poules se faisaient, les chiens regardaient du fond de leurs 
niches, et dans les buissons voisins, les pauvres verdiers, 
grelottant sous leurs plumes ébouriffées, jetaient ce cri plaintif 
de la misère, qui ne finit qu'au printemps. Moi, le coude sous 
loreiller, les yeux éblouis, regardant la neige au bord des 
petites fenêtres, je me représentais les glissades sur la rivière, 
les parties de traîneau, la bataille à pelotes de neige, la vitre 
cassée qui tombe, et je me disais, moitié triste, moitié content : 
« Voici l'hiver. » 


ERCKMANN-CHATRIAN. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Ne confondez pas les homonymes suivants: ur matih (matinée), et un 
mâtin (chien); hors (dehors) et or (conj); le fond (de la niche), le fonds 
(obb. à reveuu) et les ionts (baptismaux) 3. On dit: la partie de traîneau, 
une partie de lutte; mais une partie de barres, de cartes, de billes, de 
quilles. Pourquoi ce singulier ef ce pluriel? 


2. Orthographe de règles, — 1. Justliez: en m'éveillant, grelottant, 
regardant. — 2. Quel est le sujet de régnait? de jetaient? — 3, Conjuquez 
tomber aux femps composés de l'indic. Quel est l'auxiliaire ? Pourquoi ? 


3. Sens des mots. — 1. Myriades veut dire littéralement dix. mille, 
et'en un sens plus général, un lrès graud nombre. — 2, Que signifie: 


pas une Âme ne courait ? ébouriflées ? les yeux éblouis ? 


4. Distinction des sons. — Distinguez les sons ôle, ole, olle, aule. 


l'école le pôle la fumerollke le saule Ja cabriole 

le protocole le drôle la colle une gaule J'étole 

la banderole le rôle , la corolle l'épaule la sole 
RÉCITATION 


Nuit de neige. 


La grande plaine est blanche, immobile et sans voix, 
Pas un bruit, pas un son, toute vie est éteinte. 

Mais on entend parfois, comme une morne plainte, 
Quelque chien sans abri qui hurle au coin d'un bois. 


Plus de chansons dans l'air, sous nos pieds, plus de chaumes, 
L'hiver s’est abattu sur toute floraison. 

Des arbres dépouillés dressent à l'horizon 

Leurs squelettes blanchis ainsi que des fantômes. 


Oh ! la terrible nuit pour les petits oiseaux ! 

Un vent glacé frissonne et court par les allées. 
Eux, n'ayant plus l'asile ombragé des berceaux, 
Ne peuvent pas dormir sur leurs pattes gelées. 


Dans les grands arbres nus que couvre le verglas, 
Ils sont là, tout tremblants, sans rien qui les protège; 
De leur œil inquiet, ils regardent la neige, 
Attendant jusqu'au jour la nuit qui ne vient pas. 
: Guy de MaurassanT. Poésies. 
ETUDE DU TEXTE 4 


— Les mots. — 1. Que signifie: loute vie est éteinte? — 2. Quelle 
différence de sens voyez-vous entre hurler et aboyer? — 3. Quel est ici 
le sens de chaume? de s'est abatii? de floraison? — 4. Pourquoi l'auteur 
ditil en parlant des arbres: leurs squelettes blanchis? — 5. Sens des 
mots : frissonne, berceaux. 


— Les idées. — 1. Le tableau dépeint deux aspeet de l'hiver: d’abord 
la désolation de la nature par une nuit de neige; ensuite, les souffrances 
des petits oiseaux. Reconstituez ces deux tableaux. — 2. Comment l'hiver 
ail tué toute vie? — 3. Pourguoi les petits oiseaux attendent-ils la nuit 
qui ne vient pas? — 4. Connaissez-vous des eflets salutaires de la neige ? 
(pour les semences? pour les sources? pour la sève des arbres ?).— 
5. Pensez aussi aux pauvres gens, que la terrible saison éprouve 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 
1. Décrivez une partie de glissade. 
PLAN 
1 Vous sortez de l’école. — L'eau a gelé dans le ruisseau Quelle 


chance! On va pouvoir glisser. On s'organise. 


I Les glisseurs. — Leur habileté. attitudes diverses. menus incidents, 
Cris, rires. 


Une réflexion. — Le plaisir procuré par ce jeu: 


2, Il a neigé toute la nuit. Le matin, vous partez pour l’école. 
Racontez vos impressions. 


FLAN 


L Le départ, — Pie 
toits, les arbres, le silence. 


ier contact avec l'extérieur: le froid, le sol, les 


IT En chemin. — Rencontre de camarades; boules de neige, chutes. 


IL, En classe, — Le poêk ile... É É k sphèr. 
ner’ poêle ronile.… Contraste avec latmosphère du 


3. La famine chez les petits oiseaux. 


PLAN 
I. Les oiseaux ont faim. 

II. Le bon cœur de Jeannette. 

JT. Les victimes de Roland. 


Lire Mici 


; L'oiseau, Les oiseaux en hiver. 


LA VEILLÉE 


OBSERVEZ l'attitude de tous les personnages: le père a fini sa journée; 
à quoi s'occupent la mère? les enfants ? que se proposentils de faire 
à ce moment ? pourquoi dit-on que cest là une scène d'intérieur ? 


LECTURE 


La veillée. 


Le bon moment, c'était le soir. Mon père dressait les contre- 
vents le long du vitrage et tournait la clef dans la serrure. 
11 posait une large barre horizontale percée de deux trous aux 
extrémités: il y poussait des boulons; monté sur un tabouret 
de l'autre côté du vitrage, j'introduisais les clavettes. Nous 
allions à la cuisine: mettions quatre à table, mes parents, ma 
sœur et moi. On parlait des choses de la journée; je bavardais 
beaucoup. Le souper fini, ma mère, qui était debout depuis 
cinq heures du matin, en toute saison, très lasse et bâillant, 
nous faisait jouer, ma sœur et moi, à qui se déshabillerait le 
plus vite. Nous montions à la chambre, où nos lits voisinaient 
avec le grand lit. Mais quel tranquille sommeil ! 


E. Lavisse, Souvenirs (Calmann-Lévy, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Sens: le bon moment, boulon, les clavettes, être debout, 
je bavarduais, voisiner. 
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— les idées : Le travail est fini: «on plie boutique» ! Quel est le détail 
qui peint cette idée? — La réunion familiale: a) le souper; b) pas de 
veillée: la maman est lasse; les enfants vite au lit! Relevez un détail 
pittoresque. 5 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Faites de petites phrases avec les noms suivants: 


la réunion l'intimité le foyer la somnolence 
lesmembres de la famille la douceur la flambée l'assoupissement 
le chef de famille le bien-être la brassée le tison 

les aïeux la confiance le péullement la couture 

les générations la sollicitude le sifflement le raccommodage 


2: LES ADJECTIFS. — Trouvez les épithètes convenables: La porte 
est close ct les volets f… Le père arrive, après une journée lab; il est 
las, mais cont… de revoir sa famille, Les enfants sont réunis dans la 
cuisine; ils sont bruyants, turb… même. La mère est souriante et b.: 
parfois elle est grond.… quand les enfants sont trop insupportables. Les 
parents couvrent d'affection les tout-petits qui, eux aussi, seront très -… Le 
foyer est doux, accueillant, g., un, act En hiver, les veillées sont 
longues et amus… Autour de la cheminée h…, larg, vast…, où pétille 
un feu cl, où se consument de gr. bâches, où les étincelles s'éparpillent 
br. et fug…. s'installent les bons vieux. Les grands-parents dévident leurs 

L. histoires : contes effr.… chansons démod... récits 166, souvenirs d'une 
loint…. jeunesse. 


Continuez cet exercice en passant en revue les occupations de la grand- 
mère, du Père, de la mère et des enjants. 


3. LES VERBES. — Faites oralement de pehles phrases avec les 
verbes : 


s'assembler conter chanter raccommoder rêver 

se grouper  narrer Iredonner lire filer 

se retrouver enjoliver tricoter écouter somnoler 

attiser imaginer coudre s'amuser s'assoupir 
pétiller dépeindre repriser se disputer s'endormir 


4- ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe ure indique le résultat d’une action où un 
ensemble. 


La main se gèle; elle est couverte d'eng.; quand la peau se gerce, 
on a des … Le mot de c… convient aux champs, aux ésprits, aux 
talents que l'on cultive. Faire frire des poissons, c'est faire une … Quand 
on scie lu bois, il se produit de la … La vipère mord; sa … est dunge- 
reuse. L'abeille pique: sous sa a peau s'enle cteproduit une … 
Le chat égraiigne; Ses … peuvent être profondes et cuisantes, Jean, occupé 
à peler son orange, a glissé sur une … Les paroles écorchent comme les 
épines: … aussi douloureuses! Mettez Vos. manteaux fourrés: la … vous 
garantira contre le froïd. Le matelot vérifie l'état de la voil… avant de 


LA VEILLEE EE) 


prendre le large. En bord. du bois, de belles villas s'élèvent. Signez lis 
blement : une signa. illisible ne vaut pas. Respectez les blessés: leurs 
sont glorieuses. 


b) Le préfixe dé, dés, indique une action faite en sens 
contraire. 


Complétez les expressions suivantes: Habiller et désh… un enfant. 
Enraciner un arbre ou le … Charger une charrette ou la .… Armer 
une nation ou la … Gonfler un ballon ou le Obéir à ses parents 
ou leur … Honorer ses aïeux ou les … Abonner un ami à une revue 
ou le … Mettre Ja … dans un groupe qui était uni, Ennuyer un auditoire 
qui voulait être Quand on s'est trop aftaché aux biens de ce monde, 
il est dur de s'en …. Il est difficile de des métaux unis par une 
forte soudure. Il est plus aisé de … que d'organiser. Apprenez l'ordre; ne 
soyez pas … L'espérance est un mirage qui iusionne, la réalité est à, 
qui Mettez entre vous l'accord; il n’est pas beau d’être ainsi en 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LE COUVERT 


découvrir recouvrir le couvre-feu 


ouvrir couv Ê 
ouvêrt-e le couvert le découvert le couvercle le couvre-lit 

l'ouverture la couverture la découverte découverte le couvre-chet 
ouvertement Je couvreur Je découvreur la couverte le couvre-pied 


ACQUISITION DE L’ORTHOGRAPHE 


DICIEE 1 
Maman Nunu. 


Je passais mes après-midi à écouter ses belles histoires; puis, 
à la tombée du jour, nous revenions vers la rue Vaneau, où 
demeurait ma famille. Les grandes sœurs étaient de retour, et 
riant de leur beau rire, aidaient la mère à mettre le couvert. 
Puis le père revenait de son bureau, fatigué, courbé, pauvre 
homme qui s'usait sur des paperasses! Mais quand il avait 
ermbrassé tout son monde, son visage naïf et fin, sous uné brosse 
de cheveux gris d'argent, s’éclairait d’un heureux sourire. Il 
ôtait sa redingote, disait: «Oui!» en enfilant sa robe de 
chambre; et comme la soupière fumait déjà sur la table et 
que maman Nunu la regardait du coin de l'œil, tout en faisant 
mine de s’en aller, il lui disait gaiement, avec sa générosité de 
pauvre: «Asseyez-vous là, maman Nunu, vous dînerez avec 
nous, » 


F. Corée, Contes en prose (Lémerre, édit). 
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Orthographe d'usage. — 1. Remarques les mots en italique. — 
2. Remarque: les mois suivants: les après-midi (Comparez les après. 
diners, les après soupers; mais: des après-demain). Et encore: des avant. 
cours, des signes avantcoureurs, des avant-veillés, des avant-scènes, des 
avant-postes. — 2, Rapprochez: la tombée et la poussée, l'arrivée, la 
brassée, 


2. Orthographe de règles. — 1. Justiiez: écouter, s'en aller. 
2. Conjuguez s'en aller, au présent et au futur. — 3, Justiiez: riant; pour- 
quoi estil invariable? — 4. Pourquoi tout (en faisant mine) astil inva- 
riable? — 5. Conjuguez s'asseoir, au présent de l'indic. et à l'impératif. — 
6. Justifiez : fatigué, courbé. — 7. Analysez la phrase : « Comme la soupière.. 
du coin de l'œil» 


3. Distinction des sons. — Remarquez le son cer et sser (grincer, 
glisser). Complétez les phrases suivantes: 


Il faut, avant tout, bien comm. sa besogne. Sa réception nous à gl 
Que vous commenciez où que vous embra… une autre carrière, ne ce. 
jamais d'être honnête. Rempla… votre camarade absent, Tra… une ligne 
droite. Efla… cette tache. Lanc… un projectile. Cha… la perdrix. C 
des carreaux. Ama.. de l'or et des soucis. Déchau.…. l'enfant endormi. Ent 
la récolte. S'embarra.. de difficultés. Retrac.…. les lignes effa.… 


DICTEE I 
Souvenirs. 


Les écuelles épuisées, la dernière miette de fromage cueillie, 
l'aïeule reprenaît sa quenouille, au coin du feu, sur un escabeau. 
Nous, les petits garçons et filles, accroupis sur les talons et 
tendant les mains vers la réjouissante flambée de genêts, nous 
faisions cercle autour d’elle, écoutant de toutes nos oreilles. 
Elle nous racontait des histoires peu variées, il est vrai, mer- 
veïlleuses toutefois et bien accueillies, car le loup y intervenait 
souvent. Ce loup, héros de tant de récits qui nous donnaient 
la chair de poule, j'aurais bien voulu le voir ! 


J-H. Favre, Souvenirs entomologiques (Delagrave, édit ). 


1, Orthographe d'usage. — 1. Rermarguez les mois en italique. — 
2, Remarquez en particulier : écuelle, miette, cueillir, quenouille, accroupis, 
réjouissante, merveilleuses, accueillies. — 3. Ne pas confondre: toutefois et 
toutes les fois; un héros modeste et un héraut d'armes; la chair de 
poule, la chaire du imaître et l'adjectif chère, — 4. Remarguez : faire cercle 
Gnvariable)} 


2. Orthographe de règles, — 1. Justifiez: épuisées, accroupis, 
D PU A 0 Rire 
Ce loup, j'aurais bien voulu le voir. (Où est le terme explétif, et pourquoi?) 
— 3. Nature du mot héros ? Comment expliquer: y intervenait? — 4, Pour- 
quoi tendant resfe-Lil invariable ? Exprime-til une action ou un état? 


LA VEILLEE CE: 


3. Sens des mots. — Qu'es-ce qu'une écuelle? une guenouille? un 
escabeau ? faire cercle? écouter de toutes ses oreilles ? intervenir ? donner 
la chair de poule? avoir la chair de poule? être une poule mouillée? 
tuer la poule aux œufs d'or ? 


RÉCITATION 


Sommeil à deux. 


Dans un grand fauteuil l'aïeule est assise, 
Et l’humble logis flambe en pétillant; 

Près d’elle, accroupie, une chatte grise 
Fixe sur la flamme un œil scintillant. 


La dame médite un verset biblique, 
Sur ses deux genoux le livre est ouvert. 
La chatte, plissant sa paupière oblique, 
Près de s'endormir cligne son œil vert. 


Et l'aïeule aussi, d'idée en idée, 

Vers la sainte page, après maint eflort, 
Penche lentement sa tête ridée, 

La lève en sursaut, puis cède et s'endort. 


La dame sourit, la chatte frissonne; 
Chacune a son rêve et remue un peu: 

La chatte, au grenier, guerroie et moissonne, 
La dame est au ciel, et cause avec Dieu ! 


E. Maui, Pages intimes (C. Lévy, édit.) 


ETUDE DU TEXTE 


Les mots. — . Etudiez le sèns des mots suivants: humble foyer, 
scintillant, médite. — 2. Voyez les mots choisis: plisser, paupière oblique, 
l'œil vert, en sursaut, irissonne, moissonne. Justiflez leur emploi. 


— Les idées. — Remarques ce tableau d'intérieur: deux personnages 
auprès du feu. Que fait l'aïeule ? et la chatte? L’attitude de la dame 
n'est-elle pas bien rendue ? Comment tombe-telle enfin endormie? Quel est 
son rêve? Et celui que le poète prête à la chatte? 


6e DU VOCABULAIRE À LA COMPOSITION FRANÇAISE 


COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Racontez la veillée en famille. 


FLAN 


x: Après le travail de la journée, toute la famille se retrouve. Le dîner 
où l'on bavarde. Que racontezvous à votre tou: 


H. Devant le feu. -— Décrivez la bûche qui pétille, la flamme qui 
monte, les Vieux tout près du foyer, le cercle, et les enfants bruyants. 
Que fait chaque membre de là famille? 


TL Vos yeux s’assoupissent. — Nous êtes las! Au ki 
du sommeil. 


A l'assaut 


2. « Un conte, grand-mère. » 


PLAN 


no Grand-mère aime et saït conter... Son portrait. Voici son dernier 
RAR 


Il. Le conte de grand-mère : Souvenez-vous d'un conte lu, ou entendu, 
ou appris: Racontezle simplement. 


3. Une veillée mouvementée. 


I. La joie. 
IL Au feu! 
MI. L'alerte est passée. 


OBSERVEZ la crèche: décrivez chacun dés personnages. Que font les 
enfants? Admirentils? Mais ils prient aussi. Le décor est pauvre; 
pourquoi ? La scène est divine; pourquoi 2 


LECTURE 


Le Noël des petits enfants. 


Bien que je n'aie pas d’enfants chez moi, chaque année je 
fais une crèche pour les petits enfants qui viennent me voir. 
Leur joie rend gloire à Dieu au plus haut des cieux; leur 
candeur me donne une paix que rien ne me donnerait sur 
la terre. Je me flatte d’être habile comme peu d'hommes 
à bâtir les crèches, à tailler le buis, le houx et le sapin, à 
disposer le luminaire et la verroterie, et même À raccommoder 
la patte des moutons ou les ailes des petits anges en cire, 
qui parfois, mal accrochés dans les branches où au bord du 
toit de l’étable de Bethléem, font des chutes regrettables, 
mais jamais irréparables. 


Paul Can, La tapisserie des jours (Plon, édit) 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Luminaire, vérroterie. — Qu'est-ce que se flatter de 
quelque chose? Qu'est-ce que disposer le luminaire? Quels sont les mots 
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simples avec lesquels on a formé raccommoder, accrochés, regrettables, 
irréparables ? 


— les idées. — 1. Pourquoi les enfants sont-ils joyeux devant la crèche ? 
— 2. Comment construit-on une crèche? — 3. Comment sont placés les 
personnages? — 4. Pourquoi y meton des bergers? les rois mages ? 
5. L'étable de Bethléem était-elle parée avec ce luxe? — 6. Qu'est-ce qui 
faisait sa beauté ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
moms suivants : 


la crèche la messe de minuit la veillée les surprises 
Varbre de Noël le Messie le réveillon les jonets 
l'avènement le carillon la bûche les vœux 
la Nativité les chants de Noël les sabots les souhaits 


2. LES ADJECTIES. — Trouvez les adjectifs convenables : On accroche 
aux branches de l'arbre de Noël des bougies r.…, des poupées … On pique, 
au bout d'un fil de fer une étoile … L'office de minuit est célébré 
par des chants j., et l’église est or. et ill. La nuit est (étoile) et 
(mystère). Pendant la veillée, les enfants écoutent de . stoires. Autour 
de la cheminée, et près d'un feu la famille se réunit. Dehors, on 
entend la bise … Que de pauvres … (grelotter) de froid, doivent souflrir, 
en cette nuit! Pour eux, point de cheminée …! 


3: LES VERBES, — Composez oralement de petites phrases avec les 
verbes suivants : 


fêter. réveillonner piquer parer 
assister flamber luire étinceler 
adorer. pétiller accrocher attiser 
glorifier chaufñer illuminer se récréer 
Exercices. — 1. Bien remarquer les verbes transilifs; y ajouter un ou 
deux compléments. — 1. Conjuguez glorifier Dieu, au présent et au jutur 


de lindic. — 3. Trouvez quelques verbes intransififs; avec eux faites quelques 
phyases avec un tribut: Ex: Les étoiles étincelaient, éparses dans le 
ciel. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES. 


a) Le suffixe able sert à exprimer une qualité ou un état 
possible. 


Complétez les phrases suivantes: 

En présence d'un obstacle diflicile à surmonter, ne dites jamais qu'il 
est … Avezvous condamné injustement quelqu'un? dites que vous êtes 
vous-même … Une maison qui peut être habitée est … Ce que vous ne 
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pouvez expliquer n'est cependant pas toujours inex… Les personnes qu'on, 
ne peut plus tolérer sont dites Combien qui se déclarent honor. et 
n'ont aucun droit à être honorés? L'allumette est …, car un frottement 
suffit pour l'enflammer. On dit que l'Enfant-Jésus est .… parce qu'il doit, 
seul, être adoré; mais que Saint Joseph est parce qu’on doit le vénérer. 
Une médisance ne peut guère se réparer, aussi dit-on que cette faute. est 
ir. Quand on aime secourir, on est … 


b) Le préfixe in indique une négation (il devient im, il, ir). 
(On remarquera que le prélixe il n’est pas toujours négatif.) 


Définissez les mots suivants: 


immortel inexact illégal irrégulier 
immense incomplet irésolu 
imparfait indomptable itréparable 
impoli incertain irréprochable 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : VEILLEE 


Faites quelques phrases avec les mots suivants: 


la veille éveiller réveillonner la surveillance 
veiller le réveil le réveille-matin vigilant 

le veilleur réveiller surveiller la vigilance 
l'éveil le réveillon le surveillant la vigie 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 
Nuit de Noël. 


Dehors le vent de la nuit soufilait en éparpillant la musique 
des cloches. La nuit était claire, les étoiles, awvées de froid; 
la bise piquait. Des familles de métayers allaient entendre la 
messe de Minuit au château. Tous grimpaient la côte en 
chantant, par groupes de cinq ou six, le père en avant, la 
lanterne à la main, les femmes enveloppées dans leurs grandes 
mantes brunes où les enfants se serraient et s’abritaient. 
Malgré Yheure et le froid, tout ce brave peuple marchait 
allégrement. 


A. Dauer, Les Leitres de mon Moulin. 


1, Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Remarquez les mots à double consonne* retrouvez les familles de mots. 
Ex. souffle, souffler, soufflet, souffleter, souffleur, un soufflé (entremets) 
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essouffler, ete; enveloppe, envelopper, développer, développement; serre, 
serrer, serrement; allègre, allégresse, allégrement. 


2. Orthographe de règles. — 1. Remarquez le verbe éparpiller, dont 
la consonme finale ne doit bas être confondue avec la même consonance 
des verbes en yer (envoyer, appuyer, tutoyer, payer). (Règle à dégager : 
dans ces derniers verbes, ly est précédé de à, 0, u. À la 1°? pers. de lindic. 
brés, vous écrivez: j'appuie, j'ennuie, je tutoie, je paie: mais: jéparpille, 
je veille, je travaille, je gaspille). 


3. Sens des mots. — 1. Expliquez : « éparpillant » la musique des 
cloches; avivées (comparez avec la vie), le métayer, les mantes. — 
2. Décomposez la description: d'abord, le détail de la nuit; puis, la pein- 
ture des familles qui sen vont, dans la nuit, vers Léglise; chaque mot 
apporte un détail pittoresque. Cest le secret de la description rapide et 
vivante. 


DICTEE II ‘ 


Un Noël à la ville. 


De tous côtés, les étalages allumaient la convoitise des 
passants. Tout était préparé pour inviter aux réveillons succu- 
lents, Par les soupiraux des cuisines, des buées chaudes mon- 
taient, Des oies dorées suaient de la graisse devant les feux 
clairs des rôtisseries. Plus loin, en plein trottoir, un marchand 
déballait un arrivage de gibier, canards aux plumes vertes 
et noires, alouettes en grappes, perdrix entassées. A côté, 
c'était un amas de raisins conservés, de grenades luisantes, 
de pommes croquantes. Les boutiques s'allumaient, et les 
rouges reflets de leurs devantures s'allongeaient sur le trottoir. 


D'après J. Crarerm, Le petit Jacques. 


Orthographe d'usage, — 1 Remarquez les mots en italique. — 
2, Considérez: allumaient, déballit, arrivage, allongeaient; retrouvez la 
racine de chacun d'eux ef établssez la liste de leur jamille. Ex.: allumer, 
origine lumière, qui donne lumineux, luminosité, lumignon, allumage, 
illuminer,_illumination. 


2. Orthographe de règles. — 1. Inviter est à l'infinitif à cause de 
la préposition pour. — 2. Remarques soupiraux; au Singulier : soupirail. 
Faites des phrases simples avec les mots suivants que vous meitrez au 
pluriel : bétail, portail, corail, émail, travail, épouvantail, rail. — 3, Ecrivez 
l'infinitif du, verbe dérivé de réveillon (Rernarquez que les noms terminés 
bar on redoublent cette consonne dans leurs dérivés : canton, cantonner, 
cantontiement.) 
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3. La distinction des sons. — Remarquez l'orthographe des mots: 
Succulent, passant, marchand, luisant, eroquant. 


Complétez les mots suivants: Un élève ignor.; un vent viol.; une 
promesse encourage; une foule impat…; un maître bienyeill.; nous avons 
vu le bateau descend. le fleuve; votre père est cont…; ce couteau est 
tranch.…; sa joie est appar…, et sa douleur réelle; des armements efiray.… 


RÉCITATION 


Noël. 


Le ciel est noir, la terre est blanche; 
— Cloches, carillonnez gaïement ! 
Jésus est né. La Vierge penche 

Sur lui son visage charmant. 


Pas de courtines festonnées 

Pour préserver l'Enfant du froid, 
Rien que les toiles d'araignée 
Qui pendent des poutres du toit. 


I tremble sur la paille fraîche 

Ce cher petit enfant Jésus, 

Et pour l'échaufler dans sa crèche 
L'âne et le bœuf souiflent dessus. 


La neige au chaume coud ses franges, 
Mais sur le toit s'ouvre le ciel, 

Et, tout en blanc, le chœur des anges 
Chante aux bergers : « Noël ! Noël ! » 


Théophile Gaunr. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Les cloches sonment, les cloches carillonnent. Quelle 
différence de sens voyez-vous entre les deux verbes? — 2. Sens de cour- 
tines festonnées. — 3. Que désigne ici le mot chaume? 


— Les idées. — 1. Remarquez la Simplicité charmante de ce tableau. 
Quels sont les mots si simples qu'ils vous paraissent uni peu vulgaires ? — 
2 Où 6e trouvent les courtines festonnées? À l'étable de Bethléem, 
que trouve le poète? — 3. Remarquez la beauté de la dernière strophe ? 
elle oppose À un tableau du dénnement de Jésus la splendeur du ciel 
ouvert sur le toit. Ce pauvre petit Jésus est salué par le chœur des Anges 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES ï 


4. Soir de Noël : l’arbre de Noël. 


PLAN 


1. Vous avez fait l'achat d'un sapin. — La belle branche! Vite, 
en une caisse pleine de sable: on le décore avec quoi? Les jouets, les 
sâteries, les luminaires, les banderoles d'argent. Comme tout brille! 


IL A la veillée. — Nos amis sont venus chercher le cadeau de Noël. 
Aux gourmands, aux joueurs, à chacun soa lot. 1] y a même quelques 
cornets À malices L. 


IL Et maintenant, en route pour la messe de Minuit! 


2. Un réveillon bruyant. 
PLAN 


I. Paul invite ses amis à réveillonner après la messe de Minuit Ils 
sont IA, gais et bien décidés à faire bonne contenance. Décrivez ces diverses 
attitudes. 


IL La maman de Paul a été généreuse: sur la belle nappe, des 
friandises et des cadeaux. La joie est générale. Puis les yeux s'alour- 
disent. Les parents lèvent la séance! 


IN. Chacun s'en retourne Que le lit semble bon. On rêve aux 
joies ‘du réveillon. 


3. La Noël du pauvre Jacques. 


I. La maladie et la misère. 
II. Les convoitises de Jacques. 


JL. Le généreux bienfaiteur. 


LES ÉTRENNES — LES ROIS 


OBSERVEZ les gestes de Bébé: il tend ses bras; i. veut surprendre ses 
parents; quels sentiments “expriment la figure du papa et de la maman ? 
Poürquoi Bébé paraîtil un peu embarrassé « 


LECTURE 


Les étrennes,. 


Le soir du 31 décembre, les cadeaux des deux familles, 
enveloppés, ficelés, étiquetés, étaient réunis sur des tables 
dans une salle dont l’entrée nous avait été interdite depuis 
la veille. À huit heures, on ouvrait les portes, et tout le 
monde pénétrait en cortège, les aïeules les premières, chacun 
venant chercher son lot dans ce fouillis de paquets blancs 
attachés de faveurs. Pour moi, entrer là était un moment 
de joie telle que, jusqu'à douze ou treize ans, je n'ai jamais 
pu me tenir de faire des gambades et des sauts de cabri, en 
manière de salut, avant de franchir le seuil. 

On faisait ensuite un souper à onze heures, et quand la 
pendule sonnaïit minuit, tranquillement, de son même timbre 
impassible, on se séparait, aux premières minutes de ces 
années d'autrefois, enfouies à présent sous la cendre de tant 
d'autres. 


Pierre Lort. 
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LES ETRENNES — LES ROIS m1 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Sensi interdire, coriège, aieules, lot, fouills, faveurs, | 


sauts de cabri, le seuil, imbassible, la cendre. 


— les sentiments: Deux paragraphes: l'un, consacré à la joie géné- 
rale devant les cadeaux réservés; l’autre, consacré à quoi? La pendule 
sonne la dernière minute de l’année: les choses ne sentent pas. Mais les 
hommes Quelle est l’afreuse tristesse de Loti? Devons-nous croire que 
les années passées ne sont que cendre? Par quoi vivent-elles à nos yeux 
et devant Dieu? Mais quelles sont les années mortes ?.. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites bhrases avec les 
mois suivants, 


les cerfs-volants le cinéma 
les trompettes les moutons la panoplie 
les accordéons , la tirelire les ballons 
les polichinelles la lanterne magique la trottinette 


les clowns le tanibour le pantin à roulettes 


les joujoux 
les pantins 
les poupées 
les toupies 
les soldats 


les cymbales 


2. LES ADJECTIFS. — Complétez les phrases suivantes: Paul à reçu 
des jouets nou et nomb.… Les clowns étaient vêtus de soieries étinc.. 
Dans sa chambre, cest un fouillis fabul… de personnages et d'animaux. 
La poupée, m… par un ressort, roulait ses yeux mob. et agitait ses bras 
mei Le pantin secouait des grelots minuse… Un hestre bruy… sem- 
blait animer tout ce monde lée…; les cymbales bruiss… les tambours 
él ct, au cou des moutons bél. et des oursons vel., une sonnaille 
discord…, tout mettait Paul dans une joie extas… Les étrennes étaient 
our lui une occasion de jeux mult.; sa surprise se gavait de plaisirs 
impr. Il semblait las. par son bonheur. 


3. LES VERBES. — Composez de petites phrases à l'aide des verbes 


suivants : 


£onvoiter se balancer étinceler casser 
désirer divertir enrubanner démonter 
offrir distribuer présenter ses Yœux conserver 
choisir charmer transmettre les souhaits communiquer 
souhaiter décevoir réciter un compliment se priver 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES. 


. a) Le suffixe ade indique une action ou le résultat d'une 
action. 


Remplacez le mot entre parenthèses par le nom correspondant : Devant 
les jouets, les garçons font des (gambader). Paule se sert de sa petite 
cuisinière: que de (griller) manquées et trouvées exquises! Les petits 
soldats de plomb ont été mis en (émbusquer), mais Jean, avec son pistolet 
automatique, les a réduits après une vive (usiller). Tom bat son cheval 
mécanique: pas de (ruer) à craindre. Sur les raïls d'acier, le petit train 


fuit: c'est une (échapper). La maison de bois à peine construite, le petit 
canon Va détruite: quelle can! Sur sa bicyclette neuve, Jean va faire 
sa première (promener). Guignol, de son bâton, donne la … à Arlequin. 
Avec son chapeau de grelots, son accordéon ét sa cymbale, Toto donne, 
à l'aube, et au soir, son concert: il appelle cela une aub… et une sé 


b) Le préjixe tra, tré, indique que laction passe d'un 
endroit ou d'un état à un autre. 


Composez de petites bhrases à l'aide des mots suivants: 


traduire travesti trélilerie trépied 
traduction travestissement  trélileur trépigner 
traquer trébucher. trépassé tressaillir 
trajectoire trébuchet trépasser. tressauter 
traverser tréfiler trépidation tréteau 
5. UNE FAMILLE DE MOTS : L’AN 
PAn les annales l'annuaire antan septennal 
l’année l'annaliste bisannuel triennal décennal 
annuel l'anniversaire suranné sexennal le septennat 


Indiquez le sens exact de chaque mot et composez de petites phrases. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 
Les souhaits de Bébé. 


Il est sept heures à peine. Un pâle rayon de lumière bla- 
farde pénètre à travers les doubles rideaux, et déjà lon gratte 
à la porte. La porte s'ouvre, et mon garçon, les bras en l'air, 
l'œil brillant, se précipite vers le lit Son bonnet de nuit, qui 
emprisonne sa tête blonde, laisse échapper de longues boucles 
qui lui tombent sur le front. Sa grande chemise flottante qui 
embarrasse ses petits pieds, augmente son impatience et le 
fait trébucher à chaque pas. Enfin, il à traversé la chambre 
et, tendant ses deux mains vers les miennes: « Bébé te 
souhaïte une bonne année », me dit-il d'une voix émue. 


2 Gustave Droz. 
1. Orthographe d'usage. — 1 Remarquez les mots en ita- 
lique. — 2. Mots à étudier soit pour l'orthographe, soit pour le Sens: 


blafarde, gratter à la porte, bonnet, emprisonne, flottante, trébucher, 
tendre. — 3. Remarquez les différences: gratter, grattoir, la gratte; mais 
gratilication, gratilier, gratitude, gratis; ficelle et ficeler, licelage, lceleur; 
l'étiquette et étiqueter, étiquetage; l'étincelle et étinceler, étmcelant. — 
4 Comparez: prison, prisonnier, emprisonner, — 5. Ne confondez pas: 
la voix de l'enfant, la voie (chemin) et l'impératif vois. 
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2. Orthographe de règles, — 1: Justifiz: échapper, trébucher. — 
2. Trouvez les compléments aairconstanciels dans cette dictée en indi 


quant les verbes qu'ils complètent. — 3. Quelle est la fonction des mots: 
les bras en l'air, l'œil brillant, flottante, ses? — 4. Analysez: « me dit-il, 
d'une voix émue». — 5. Différence entre mon, ma, mes, et le mien, la 


mienne, les miens ? — 6. Pourquoi écrit-on flottante, et tendant ? Rappelez 
que le participe indique ou un état (l est alors?) ou une action| (l est 
alors suivi d'un complément). 


3. Distinction des sons. — Distinguez les sons: i, ie, is, it, 
ies, il 

un cri elle crie l'oasi: l'interdit le fusil 

un pli elle plie le tail le délit le chenil 

un ami il prie le fouillis un lit l'outil 

un salmis elle délie le logis minuit gentil 

parmi une scie permis il mugit le persil 

un cabri une amie admis. le pissenlit Je fenil 

un souci une cérémonie le vernis lhabit le prix 


Embloyez deux à deux quelques-uns des mots ci-dessus, dans la même 
phrase. 


DICTEE I 
La galette des rois. 


Sur la grande table ronde qu'éclaire doucement la sus- 
bension, la galette dorée, quadrillée et brûlante, est apportée. 
La maman, couteau en main pour la partager, harangue son 
monde : « Je vous rappelle à tous que le bébé en porcelaine 
est fort dangereux. On s'y casse les dents. Line, fais attention, 
toi surtout, qui es toujours dans la lune. » La distribution a 
lieu. Et l'on mange avec componction, sans parler, pour bien 
montrer à quel point l’on est respectueux des instructions 
reçues. 

« Tiens! une mouche de l’autre année? Comment a-t-elle 
survécu, Ja pauvre ? Ce qu’elle est vieille ! Elle a de la barbe 
sur le dos, et les ailes tout c/frangées, quand même elle vole 
bien, pour une grand-mère de mouche ! 

Ah! 

— Qu'est-ce qui te prend, Line ? 

— Rien, papa. » 

Line vient d’avaler le poupon. Mais elle avale sa langue 
aussi, pour ne pas déchuîner le déluge de reproches qui 
s’ensuivrait. IR 


1. Orthographe d'usage. — 1 Remarquez les mots en italique. — 
2. Rabprochez: suspension, ascension; quadrillée, quadrille, quart; 
baranguen, harangue et hareng. — 3. Remarquez! porcelaine, porce 
lainier; dangereux, doucereux, malheureux. chevelu. — 4 Dans l'expres- 
sion avoir lieu, le mot lieu reste toujours invariable. ; 


DES, ETRENNES — LES ROIS LE 


Orthographe de règles. — 1. Justifiez: dorée, brûlante, apportée. 
. D'où vient le mot vieille? Comment jorme-t-on le féminin de: beau, 
nouveau, fou, mou et vieux ? — 3, Nature et fonction des mots: « on SY 
casse les dents ». — 4, Pourguoi tout estil invariable? Employez ce mot 
comme adverbe, comme adjectif, comme pronom, — 5, Où est le sujet 
dans cette forme: « Qu'est-ce qui te prend? » 


RÉCITATION 


Les joujoux de la morte. 


La petite Marie est morte, 

Et son cercueil est si peu long 
Qu'il tient sur le bras qui l'emporte 
Comme un étui de violon. 


Sur le tapis et sur la table 
Traîne l'héritage enfantin : 

Les bras ballants, l'air lamentable 
Tout affaissé, gît le pantin, 


Une dinette abandonnée 
Mêle ses plats de bois verni 
A la troupe désarçonnée 
Des écuyers de Franconi; 


La boîte à musique est muette; 
Mais quand on pousse le ressort 
Où se posait sa main fluette, 

Un murmure plaintif en sort. 


Le cœur se nayre à ce mélange 
Puérilement douloureux, 
Joujoux d'enfant laissés par l'ange, 
Berceau que la tombe a fait creux ! 
Théophile Gaurirr, Emaux et camées. 
ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — Qu'estce qu'un héritage? les) bras ballants? un 
air lamentable? une troupe désarçonnée? un écuyer? une main {luette? 


— Les idées, — Remarquez la composition: d'abord le fait brutal; 
puis l'énumération des jouets prélérés, enfin, un cri de pitié. L'art du 
poète est exquis; les jouets pleurent eux aussi leur petite maitresse. 


Que dites-vous de l'attitude du pantin, et du désordre des cavaliers, et de la 
plainte de la boîte à musique ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. L'adresse du petit Robert. — Le premier jour de lan! 
Robert court chez sa grand-mère. Comment il s’est préparé à 
cette visite. 

PLAN 

1. L'heure des compliments. — Grand-mère écoute avec ravissement 
les jolies promesses de Robert. « Je serai. ct ferai. Vous serez 
heureuse, grand mère!» Décrivez la bonne grand-mère, ridée, mais Si 
bonne pour Robert. 

IL Grand-mère ouvre l'armoire. —» l'attente de Robert. Que 
vat-il sortir de à? Grand-mère cherche... ou feint de chercher longuement. 
TH y a de l'inquiétude sur le visage de Robert. Tiens, mon petit Robert, 
voilà tes étrennes ! elle lui tend… ce que vous voudrez; mais que vous 
décrirez bien. La joie de Robert. 


2. Noël a apporté une poupée. — Monique rêvait d’une 


poupée. 

PLAN 

L Elle récite à ses parents un joli compliment. — Décrivezla; 

comment le récite-telle? L’atritude de son papa et de sa maman? Que 
prometelle? Elle court ensuite dans les bras de ses parents. 

IL Le rêve est réalisé. — La maman offre à, Monique une superbe 

Elle dit. elle fait. elle paraît vivante. Monique l'em- 

Fà on. Pour terminer, ce que Monique se propose de 

faire pour sa poupée. 


3. Un goûter de rois. 


L. C'est la fête des Rois ! — Pierre invite ses amis. C'est un bon 
cœurs. 

I. À qui la fève? — Décrivez les hésitations à choisir la galette, 
les déceptions, la joie générale. 

I. Antoine est roi ! — Le voilà avec sa couronne. On boït au roi! 


LE PRINTEMPS 


OBSERVEZ la richesse de la végé 


ation; sur les haïes; dans les champs; 
la joie des choses et des personnes; la lumière crée de la gaieté. 


LECTURE 
Le passage du printemps. 


Le printemps courait dans les bois. Chaque matin je cons- 
tatais son passage dans les allées. Il accrochait aux arbres des 
bourgeons nouveaux et des guirlandes de petites icuilles 
vertes qui paraissaient grimper de branches en branches 
comme des insectes, et qui peu à peu composaient une parure. 
Sur le gazon, dans la mousse, il ouvrait les clochettes des 
muguets et sur les haies les églantines. Dans les vergers, il 
poudrait les pommiers et les cerisiers d’une neige blanche 
et rose prise aux montagnes encore recouvertes et que les 
premiers soleils caressaient. Dieu ! que tous ces détails quo- 
tidiens étaient charmants ! 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1. Quel est le sens des mots : courait, allés, accrochait 
{ad. croc), bourgeons, guirlandes, clochettes, muguets, poudrait? — 
2. Que signifient: composatent une parure, les premiers soleils caressai 


Henry BorDraux. 


les montagnes? — 3. Qu'appelleton: détails quotidiens? A 
— les idées, — 1. L'auteur personnilie le printemps; relevez les verbes 
qui le montrent. — 2. Comment atil pu dire que le printemps courait 
dans les bois? 3 Etudiez les effets du printemps sur les arbres, le 
gazon, dans les haies, les vergers. — 4. Qu'est cette poudre blanche ou 


rose qui recouvre les pommiers ou les cerisiers ? — 5, Pourquoi l'arrivée 
du printemps estelle une source de joie? N'estelle pas d'abord la ôn 
d'une saison mauvaise? N'apportetelle pas ensuite des spectacles 
charmants ? 
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ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
noms suivants : 


le renouveau la violette les nids le parfum 
la renaissance Je lilas le chant les senteurs 
la verdure la primevère l'hirondelle la parure 
les bourgeons  lesiris le loriot les pousses 
Vondée les boutons d'or l'aubépine la floraison 
la brise la sève une boufiée la moiteur 


Exercices. — 1. Comment appelle-t-on le chant des moineaux ? des tour- 
terelies ? du merle? de la chouette? de la pie? — 2, Les effets du pri 
temps dans les bois: qu'y voyez-vous? qu'y entendez-vous? qu'y sentez- 
vous? Quels sentiments Y éprouvez-vous ? 


2. LES ADJECTIFS, — Au moyen dune ou deux épithètes, 
caractérise les personnes, les choses et les animaux suivants au moment 
du printemps. 

Le malade et le vieillard sont … Le soleil est plus b: 
Le vent est moins 


et plus ch... 


La température devient 
Les matins sont encore . 
Le jour devient plus 


La sève est abond.… et 
Les feuilles sont encore 


L'hirondelle est Les haies sont verdo... et fi. 
La nature se trouve L'herbe pousse rapide et 
L'architecture des nids ct var.…ctrem.… Les taillis sont 


Exercices. — Au printemps, qu'est-ce qui est: doux? précoce ? tardif? 
umé? tiède? abondant? long? bref? vert? humide? ver- 
doyant ? gonfi lé ? épanoui ? entr'ouvert ? fleuri ? bourdonnant ? taillé ? bêché ? 


3. LES VERBES. — Trouvez le sujet qui convient à chacun des 
verbes : 


germer se couvrir murmurer bourdonner 
pousser bourgeonner éclater émailler 

verdir émonder chanter exhaler 

se gonfler fleurir s'épanouir. embellir 

éclore croître embaumer. ensoleiller 
Exercices. — 1. Trouvez cing actions convenant aux sujets suivants : 
vieillard, hirondelle, jardinier, Soleil, graine. — 2. Conjuguez verdir et 


émonder au présent et au passé simple de l'indicatif. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES. 


a} Le suffixe 6, ée, indique le contenu ou Tétat d’un certain 
objet. 


À l'aide des infinitifs suivants formez des noms en ée: 


peser jeter monter. gorger 
ranger. renommer cuyér chevaucher 
enjambei porter. geler plonger 


traverser arriver fumer traîner 
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Dites d'où viennent les dérivés suivants et ce qu'ils indiquent : une 
aignillée, une vallée, une brassée, une pincée, une bouchée, une fournée, 
une ruchée, une année, une pelletée, une poignée, une nuée, une cuillerée, 
une écucllée, une matinée. 


b) Le préfixe archi, arch, indique une supériorité. 


l'archevêque l'archevêché larchange l’archiconfrérie 
Varchidüc l'archiduché archangélique l'archipel 
l'architecte l'architecture archifou l'archiprêtre 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA VERDURE 


Recherchez la signification des mots suivants: 


vert, la verdeur verdoyant verdurier 
verdir verdâtre vérdoyer reverdir 
la verdure le verdier verdet reverdissement 


6. SENS FIGURE. — Que signifient les expressions suivantes : 


Etre au printemps de la vie? Elle s'apprêtait à fêter ses dix-huit prin- 
temps ? Nous jouissons ici d'un éternel printemps ? Une hirondelle ne fait 
pas le printemps ? C'est la fleur de la jeunesse ? Les fleurs du vin ? 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 
Le printemps. 


C'était tout à fait le printemps. Par les fenêtres ouvertes de 
latelier, on voyait le jardin pemt de mille couleurs toutes 
neuves, les glycines bleues, les ajoncs dorés, les pêchers roses, 
les acacias blancs. Là-dessus, frémissaient sans cesse les ailes 
blanches des pigeons, les ailes noires des merles et les petits 
vols gris des roitelets. Deyant la terrasse, le gazon était 
semé d’une poussière de boutons d'or. Il y avait trop de 
parfums. Chaque fleur ouvrait sa cassolette et fumait son 
encens au soleil; des nappes d'odeur naviguant dans l'air calme 
entraient parfois dans l’atelier qu’elles emplissaient d’un goût 
CES GRR A. de Tarve, Allegro (Edit. du Siècle). 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mois en ualique. — 
2. Rapprochez: atelier, atroce, atone, atout, afermoyer; maïs attabler, 
attarder, attentat, atteler. — 3, Rerarquez: le pêcher (arbre) et le 
péché (faute); roitelet, rondelet; encens, encensoir, encenser. — 
4. Rabprochez: naviguant, fatiguant (part. prés). L'adjectif verbal des 
verbes em guer, s’écrira en gant : fatigant, fatigante. 
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2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: toutes neuves. — 
2. Quel est le sujet de frémissaient ? — 3, Analysez: qu'elles emplissaient 


d'un goût de sucre. 


3. Sens des mots. — 1. Pourquoi le jardin semble-til peint? — 
2. Comment peut-on dire que les ailes frémissent ? — 3. Qu'estce qu'une 
cassolette? — 4 Que signifie : naviguer? Et dans la dictée? — 5. Quelles 
couleurs sont ici rappelées? Quelles odeurs printanières ? 


4. Distinction des sons : cens, sang, sant, cent, sent. 


lencens le sang glissant un cent une Senteur 

la censure ensanglanté lassant décent le pressentiment 

linsensé le sanglot  massant indécent le sentiment 

les sens lesanglier puissant centre  l'assentiment 
DICTEE I 


Printemps en Provence. 


Le printemps de Provence est, aujourd’hui, en pleine gloire. 
À son début, après quelques jours soit de ciel gris, soit de 
mistral fou, échevelant les arbres, soulevant la poussière des 
routes, nettoyant le ciel comme d'un immense coup de balai, 
un matin, tout s'est apaisé. Par mes fenêtres ouvertes, un 
gazouillis d'oiseaux me charme l'oreille et me réjouit le cœur. 
Le vieux jardin semble une volière. Les branches des ormeaux, 
dénudés encore, montent dans un azur plus profond. Le soleil 
est presque devenu l'ennemi que l’on ne fuit pas encore mais 
dont on se défie un peu. L'ombre redoutée depuis quelques 
mois vous fait des risettes… Les grillons ont commencé à 
chanter. Les crapauds vont bientôt se mettre de la partie. C'est 
une boussée folle de fleurs, de verdure et de parfums. 


J. Normann, Les deux printemps. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en itak- 
que. — 2. Rapprochez: aujourd'hui ef aux jours anciens. — 3. Compa- 
rez: le début et il débute. — # Rapprochez: gazouillis (de gazouillen), 
fouillis (de fouiller, roulis (de rouler). — 5. Distinguez: il fuit et il se 
défie (verb. fuir ef se défier). — 6. Distinguez les homonymes: balai 
ballet (danse), iL balaie; soit, ia soie, soi (pron), qu'il soit; le cœur et là 
chœur. 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: dénudées, redouté, folle, 
chanter, — 2. Distinguez: s'est apaisé, et c'est une poussée (le verbe est 
s'apaiser, tandis que C’ est mis pour cela). 


3. Sens des mots. — 1 Que signifie: en pleine gloire? Eche- 
veler les arbres? Nettoyer le ciel? — 2, Qu'estce qu'une branche 
dénudée? — 3. Pourquoi le soleil est-il presque l'ennemi, au printemps ? — 
4. Qu'appelle-t-on des risettes ? Qu'est-ce qu’ «être la risée de la ville»? — 
5. Quel est ici le sens de : poussée «lolle »? — (Vous remarquerez que si, 
dans la dictée précédente, on a caractérisé le printemps par les couleurs 
et les odeurs, ici on le fait par da sérénité que reprend le ciel et par ks 
chants de la nature) 
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RÉCITATION 


Le printemps. 


Champs et forêts, le sol tressaille. 
Tout dit: «Le printemps est venu !» 
Et sous la terre qui s'émaille 
Circule un fluide inconnu. 


Chaque fleur prend part à la fête, 
La nature éclate à la foi 
La fougère dresse sa tête, 

Comme une crosse dans les bois. 


Relevant sa coiffe dorée, 

Le genêt dit: «C’est le printemps!» 
La sauge vers la centaurée 

S’incline et lui dit: «Je l’entends !» 


Les renoncules étonnées 
Entr'ouvrent leurs calices d’or 
Et leurs corolles satinées 
Où la coccinelle s'endort. 


Dans son réduit, la violette 
N'a point les habits de gala, 
Mais elle ouvre sa cassolette, 
Et son parfum dit: «Je suis R!» 


Tout vit, tout pousse, tout verdoie, 
Tout se renouvelle en tout lieu; 
Pour remettre la terre en joie, 


Il suifit d’un souffle de Dieu ! NN 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Que signifient: tressaillir, S'émailler, des habits de 
gala, la cassolette, verdoyer ? — 2. Comunent s'appelle ce jluide inconnu 
qui cireule à travers les plantes, venu du sol? — 3. Comment distinguez-vous 
le calice de la corolle d'üne fleur? 


— La description. — Le poète veut montrer comment toute Ja 
nature se réveille du long sommeil de l'hiver, et se renouvelle. — 4. Que 
choisit-il dans la nature? Enumérez.. — 2. Comment représente-t-il chaque 
fleur? Toutes cés attitudes sont-elles exactes? — 3, Ne connaissez-vous 
pas d’autres fleurs qui s'ouvrent au printemps ? — 4. Qu'at-:il sulf, pour 
remettre ainsi la terre en joie? — 5. Retrouvez d'autres marques de cette 
résurrection ? (Ici ce sont les fleurs; mais il y à aussi les oiseaux, les 
arbres, les jardins. que remarquez-vous ?) 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Les premières hirondelles. 


FLAN 


1. Elles ont apparu ! — D'abord une, puis plusieurs, puis une bande 
entière. Quelle joie dans l'air! « Voilà le printemps !», dit-on. 


IL Qu’'avez-vous observé ? — La fidélité aux anciens nids. Le nid 
ï  : 


estill détruit? elles le refont au même endroit Observez leur trav. 
décrivez-le. 


IT. Le vol des hirondelles, — Très haut, parlois très bas, rasant 
le sol. toujours rapides. leurs arabesques gracieuses. Ce qu’elles hap- 
pent au ps et oiseau ne semble pas fait pour se poser sur la 
terre. Ne détri 4 pas les nids d'hirondelles. 

2. L'hirondelle et le moineau. — Après une absence d’un 
an, lhirondelle revient à son nid... 

PLAN 
I. La place est prise. — Détrivez les arabesques de lhirondelle; 


puis, d’un trait, elle court au nid, caché sons le toit. Horreur! La place 
est prise par un moineau. 

IL La dispute. — Décrivez le moimeau qui défend sa nouvelle 
demeure. Le voleur a la voix haute! Désolation de l'hirondelle! Elle tour- 
noie, elle revient, elle se lamente; elle ameute d’autres hirondelles ! Décri- 
vez ce tumulte, 


III. Le moineau s'est décidé à déloger. La propriétaire rentre chez elle. 


3. Dénicheur d'oiseaux. 

L Jules a découvert, dans un arbre que les feuilles viennent de couvrir, 
un nid de chardonnerets, 

IL. Les petits sont nés. — Grimpors les dénicher! 

ll. Deux résultats, — Une culotte déchirée et la sérieuse admones- 
tation chez lui. Au nid, le désespoir des parents. devant un nid vide! 


Réflexions. — Respectez les petits oiseaux, qu 
nature. 


sont la parure de la 


JARDINS : FLEU 


pre: 


og 


OBSERVEZ la disposition du jardin: énumérez tout ce que Vous Yoyez 
au jardin potager et au jardin d'agrément, Aimez l'utile, mais aussi 
l'agréable. 


LECTURE 
Jardin. 


Le jardin du haut commandait au jardin du bas, potager 
resserré et chaud consacré à l'aubergine et au piment, où 
l'odeur du feuillage de la tomate se mêlait, en juillet, au par- 
fum de l'abricot mûri sur espalier. Dans le jardin du baut, 
deux sapins jumeaux, un noyer dont l'ombre intolérable tuait 
les fleurs, des roses, dés gazons négligés, une tonnelle :dis- 
loquée. 

Une iorte grille de clôture au fond, en bordure de Ja rue 
des vignes, eût dû délendre les deux jardins, mais je n'ai 
jamais connu cette grille que tordue, arrachée au ciment! de 
son mur, emportée et brandie en l'air par les bras invincibles 
d'une glycine centenaire. 

Corer1r, La maison de Claudine (Ferenczi, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 

__ Jes mots. — 1. Oue signifient: commandait, deux (sapins jumeaux », 
une ombre intolérable, un homme intolérant, des bras invincibles, un 
espalier, une tonnelle disloquée ? 


— les idées. — 1, Comment étaient situés les deux jardins? Quelle 
était leur destination? — 2. D'après les légumes cultivés, dans quelle 


région situez-vous ce jardin ? — 3. Qu'est-ce qui vous montre que le jardin 
du haut était un jardin d'agrément? — 4 Relevez les expressions qui 
montrent le délabrement de celuici. 
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JARDINS : FLEURS ET FRUITS 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez 


ï de courtes phrases où entreront les mots 
suivants = 


le jardin les légumes la greffe 
les plates-bandes les primeurs 
les bordures 
les semis 


Thortieulteur 
L'espalier le pépiniériste 
les serres l'arbuste le chaulage 
les châssis le fleuriste la germination 


les fleurs r Je jardinier l'arrosage 

le potager notes l'arboriculteur l'épanouissement 
Exercices. Citez dix noms de fleurs de jardin; dix noms de léqu- 

mes; dix noms d'arbres fruitiers. — 2, De quels instruments se sert l'horti- 


culteur? le fleuriste ? 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épithète contraire : 
Un jardin est inculte où 
Une fleur est éclatante ou . 
Les légumes sont hà 
Une allée est ombra 
Un fruit est mûr ou 


Un parterre est entrétenu ou nég… 
Une roseraie est variée ou 
is où Un bouton est ouvert ou 
Un verger est productif où 
sucré où … Une plante est vivace ou … 


Exercice. = Quesce qui peut être: Solitaire? retombant? précoce ? 
sauvage ? grelfé 7 chauflé ? nouveau ? aigre? suceulent ? frais # vitre? grime 
pant ? ensoleillé ? vermeil ? vert? savoureux ? 


3. LES VERBES. 


— Composez oralement de courtes phrases avec les 
verbes suivants: 


jardiner s’étaler s'épanouir embaumer enter 

biner se dresser s’effeuiller fleurir aggriper 
émonder s'incliner se fÎlétrir parlumer. S'enrouler 
tailler s'entrouvrir bourgeonner arroser grimper 
greffer. se colorer verdir répiquér  transplanter 
Exercices. — {. Donnez un complément direct où indirect à chacun 


de ces verbes. 2. Quelles actions peut accomplir un jleuriste ? un marai- 
cher? un arboriculteur? une marchande de fleurs ? 


4 ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES. 
a) Le suffixe ible indique la possibilité. 


Complétez les phrases à l'aide dun adjectif en ible: 
se laisse acheter où corrompre est … Robespierre, que 
m'avait réussi À corrompre, était appelé l…. Tout objet dont on peut 
disposer à son gré est …; Sinon, il est … Üne joie que l'on ne peut tra- 
duire en paroles, que lon ne peut dire, est une joie … Que d'hommes 
nuisen{ aux autres ét qu'on peut appeler … Cette équipe 8e glorilie d'éne + 
parce qu'elle n'a jamais été vaincue, Un clown grimacier ét drélatique 
excite le rire des spectateurs; il est … Un son que l’on peut percevoir 
est dit …; s'il est perçu à peine où si on ne l'entend pas, il est … 
L'ennemi ne peut être réduit: il restera - Si nous ne recevons pas de 
renforts. Les fractions que l’on peut réduire sont 


Retrouvez les mots qui ont’ donné naissance aux adjectifs suivants: 
admissible, accessible, flexible, divisible, compréhensible, posAble rémis. 
Sible, miscible, fusible, passible, répréhensible, destructible, reible. 


Tout homme qui 
personne, disait-on, 


b) Le préfixe entre signifie au milieu; ou à demi; ou réci- 
proquement (Il devient inter). 


Donnez le sens exuct des mots suivants: 


Sentrechogquer  linterligne 


lentr'acte Pneu pe 
entrelacer rie Sentredéches [mentale 
entre-croiser De Sentretuer lee 
fe entre-bâiller s'entrégorger  intercal 
tres 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA FLEUR 


; OS D 
une épithète à chacun des noms Suivants, un sujet à chaq 
nez 


Dent 1 cum. 
verbe ce un noms à chaque adiete LME 
SH f sis 
ne cu tt floréal, la défloraison 
ae la fleuriste la Dorieuune  défeuvr 
à fleuret le florilère éfores 
et le fleuron Lori] 
k ss fleuronné florissant refleurir 
En 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 
Les fleurs grimpantes. 


ke Emi illes, le long des 

- les murs, dans les haies, parmi les treilles, se, 
sue comme un peuple de singes “ g As ee 
les plantes grimpantes se divertissent, font de la F ne 
j à balancer, à perdre l'équilibre et à le rat Û 
be : voler, à regarder le vide, à dépasser les Rise 
embrasser le ciel. C'est le haricot d'Espagne, et le pois, de 
pus est le volubilis pudique, le chèvrefeuille dont o! sr 
Srésente l'ame de la rosée, là clématite, la glycine, tandis 
ni aêtr s, entre les rideaux blancs, lé long des fils ten- 
ae ue opère des miracles, lance des gerbes et 
re formées de mille fleurs unanimes, imma- 


culées et transhicides.  yismunes, Le double jardin (Nelson, édit). 
s FT 
les mots en italique. — 
usage, — 1. Remarquez les mo = 
OR Peau us Tu mûr, une mûre; grimpantes et grin. 
2 ont, rime ct dime: embrasser, embrascr, émbprasger Ode. 
jlérant. — 3, Remarquez: le fil et il file; utile, difficile; la 
ane tds j sn la paresse, en liesse, une laisse. 
À Distinquez: le pois (plante), le poids, la poix 
Orthographe de règles. — 1. Fxpliquez l'emploi du pluriel ae 
2. Ortho: 


j de jouent? — 3. Just- 
à e 22. Quel est le sujet de font et de jouent ? = 3. Just. 
he tee 2 Dee Uk Quel est le sujet des opère, lan 


tresse ? 


çantes; cime, 
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3. Distinction des sons. — Remarquez: eil, eille (soleil, treille) + 

le soleil et jensolcille le conseil et je conseille 

le vermeil et grappe Vermeille le réveil et la vieille 

le pareil et la pareille le vieil et la traille 

l'appareil et Yappareille la veille et je réveille 


4. Sens des mots. — 1. Que signifie en lesse ? — 2, Qu'est-ce que la 
cime d'un arbre? d'une montagne? — 3. Owestce que: «embrasser» le 
ciel À un ami? — 4. Remarquez la précision de cette description. Les plantes 
nu le long de quoi? Comment chacune d'elles grimpe-t-elle ? Distinguez 

urs mouvements. Ne ressemblent-elles bas en cela à des êtres vivants? 
Nommez des plantes grimpantes. 


DICTEE H 
Les cerises. 


Il faisait doux. Des souffles de vent balançaient l'arbre 
comme un navire. Les feuilles sans cesse remuées laissaient 
passer des caresses obliques de soleil. Les bonnes cerises ! 
Elles avaient des lueurs tentantes, et elles étaient si appélis- 
santes dans leur ch vermeille! Marie les mangeait par 
boignées. La cerise, c'est le premier fruit, un fruit de mai, un 
fruit-fleur. Les cerises doivent être croquées sur le ccrisier, 
un soir de printemps. On leur fait la chassé sous les feuilles; 
d'une main, l'on en rainène de lourdes grappes, de ces grap- 
pes inaccessibles, qui reluisent ironiguement .sur les bords. 
Et lorsqu'on à réussi à conquérir une de ces branches, à en 
cueillir les fruits, À les savourer sous le soleil humide qui 
vous enveloppe comme un nuage de miel, cela est délicieux. 


J. Rameau. 


1: Orthographe d'usage. — 1. Remarques les mots en ilalique, — 
2. Rapprochez: le miel, le ciel, le fiel; soufile, essoufilé, l'essoufflement, 
je souffre, la souffrance, et je soufre (la vigne). — 3. Ne confondez has: 
la chair, la chaire, bonne chère, cher, chère. — 4, Comparez 
inaccessibles, accessibles, excès, encessil — 5: Kemarguez: cueillir, 
accueillir, recueillir. 


2. Orthographe de règles, — {. Analysez: remuées, appétissantes, 
vermeille. — 2. Releuez les pronoms compléments en ce texte. — 3. À quoi 
reconnaissez-vous: Jes, article, et les, pronom? leur, adjecti, et leur, 
pronom personnel? — 4. Après faisaient, laissaient, devaient, à quel mode 
met-on le second verbe? — 5. Pourquoi écrit-on: tentantes ? — 6. Analysez 
une de ces branches. 


3. Sens des mots. — 1. Que signifient: lueurs tentantes, caresses 
obliques. — 2. Quelle malice y at-il dans: qui reluisent cironiquement »? 
Que signifie: «conquérir» une branche? — 4. En quoi consisle le 

r de la cueillette des cerises ? 


JARDINS : FLEURS ET FRUITS 85 


RÉCITATION 


BOTANIQUE 


Enfants, dans les jardins, cueillez à pleines gerbes 
La verveine embaumée, et les grands lis superbes, 
Le glaïeul odorant où le frelon s'endort, 

Et dans les gazons verts, les jaunes boutons d'or, 


Dans les grands bois, cueillez le grand muguet qui semble, 
Lorsque le vent l'agite, une perle qui tremble; 

Cueillez, près de l'étang, l'iris bleu des roseaux 

Et les clairs nénuphars, qui dorment sur les eaux; 


Ces fleurs-là, prenez-les, enfants, ce sont les vôtres, 
Votre âme peut s'y mirer: laissez-nous les autres : 
La digitale amère aux lobes diaprés, 

L'aubépme épineuse et les œillets poivrés, 


Les chardons, trop nombreux toujours dans les corbeilles, 
Le noir pavot mortel, qui fait peur aux abeilles, 
La rose, enfin, qui blesse aussitôt qu'on la prend. 


Toutes ces fleurs, enfants, ne sont pas vos pareilles: 
Et vous les cueillerez lorsque vous serez grands. 
Paul Aros, L'âme heureuse (Stock, édit.). 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Ou'estce qu'un frelon? les lobes d'une fleur? 
2. Pourquoi le muguet est-il appelé une perle? — 3. Owestce que se 
mirér? Pourquoi les œillets sont-ils appelés poivrés? Et le pavot, mortel ? 
La rose blesse-t-elle ? 


— Les sentiments. — Remarquez le contraste entre les fleurs 
11 y a des fleurs aimables; elles sont pour les enfants qui leur ressem- 
blent. Il y a des fleurs tristes et mauvaises, elles sont pour les hommes 
tristes et mauvais. 4. Retrouvez les fleurs que l’on abandonne aux 
eniants; le choix estil heureux ? — 2. Retrouvez celles que les hommes 
doivent garder pour eux; quels en sont les inconvénients et les dangers ? 
“Le poète termine sur un vers bien mélancolique: enfants, vous les 
cucillerez, vous aussi, car vous serez, à votre tour, tristes et mauvais. 
La leçon morale vous paraîtelle juste, bonne? Comment donc devez-vous 
préparer cet avenir de souflrances ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. L'épouvantail. 
PLAN 


L. Un cerisier est chargé à ù 
. Un cerisier est chargé de fruits. — Les moineaux le visitent : 
leur joie IMG (désespoirl(dut propriétairell RESTE, 


IL L'épouvantail. — Décrivez à 
o son aspect comique et efh ant. E 
Fe duPmons eh ue lient ls perets É, Fes 


IN. Le lendemain Un moinea is 
NL. Le. -… — Un moineau plus hardi s'approch à 
hésite, puis saute sur lépouvantail.. Finie l'épouvante tit 


2. Les joies du jardinage. 
PLAN 


Décrivez votre jardis mil jardi 
LD Jardin. — Ses limites, le jardin potager et le jardi 
d'agrément. Vous y avez votre carré où vous jardinez aa be 0 jee 


IL. Qu'aimez-vous, surt 

u , Surtout ? — Les fleurs? Lesauelles? 
RD D ae cn ne 
fruits ? Quels arbres soignez-vous et comment ? 


II, Hotre joie n'est pas égoïste. — Ces fleurs deviendront de beaux 
De eee leurissez la chambre de vos parents. Vous en don- 
ques-unes à vos amis. Et les fruits? Les sayourez 
| £ avourez- 
gourmandise sans songer À ceux qui n'en ont pas? Hate 


3. Cruelle méprise. 


I. «Voici un bel oignon de tulipe, Swzette.» Décrivez les rêves de 


Suzette…. la tulipe sera... j'en ferai. 
IL. Soignons-la bien !... Que d’attentions et de précautions L. 
IT. La belle tige !.… Qu'est-ce? Fi! l'horreur! C'est une tige d'ail! 


LES RAMEAUX — PAQUES 


OBSERVEZ la joie des enfants: pourquoi regardentils les cloches ? 
que lont les grandes personnes ? on attend heure de l'office. 


LECTURE 


La fête des Rameaux. 


Mieux que la Noël et que Pâques, c'est la grande fête à la 
campagne. Ce jour-là, on processionne tout à l'entour de 
l'église. Rien de plus doux, de plus gracieux que cette pro- 
cession à petits pas le long de ces vieux murs, qu'un cime- 
tière environne. Un rameau bénit à la main, on circule au 
milieu des ronces et des branches déjà couvertes de bour- 
geons et qui encombrent le passage. A mesure qu’elles arri- 
vent à la hauteur de leurs tombes, les paysannes abandonnent 
le cortège pour aller prier sur les morts. Çà et là, des coifles 
se penchent sur les petits jardins funèbres. L'encens, la cire 
et le buis se mêlent au parfum de l'air qui a passé sur les 
prés. De tous côtés on découvre la campagne, si vide, si 
paisible le dimanche, et que les voix et les cantiques font 
paraître plus vide et plus silencieuse encore. 

J. et J. Tuaraun, La maîtresse seruante (Plon, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 

_— Jes mots : processionner, à l'entour de, encombrer, à la hauteur de, 
prier sur les morts, jardins funèbres. 

— Ja description : Remarquez comment est saisie l'attitude de la 
foule: elle va à pétité pas, et peu à peu les paysannes se détachent 
La pensée dés morts plane sur la procession. Le silence est général 
dans la nature. C'est une page qui exprime le recueillement des âmes et 


des choses. 
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ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES INOMS. — Composez de ptites phrases avec les noms 
suivants: 
les Rameaux la procession l'hymne la résurrection 
le Luis l'encensoir les versets le temps pascal 
le gui les cierges le cantiqe la Communion pascale 
la palme le cortège le chantre Je cierge pascal 
le laurier la croix 


l'enfant de chœur les Pâques fleuries 


2. LES ADJECTIFS, — Formez l'adjectif réclamé bar le sens: Ne 
croyez pas à ses promesses: cest de l’eau (bénir) de cour. Les uns 
apportent du buis (odorer), d’autres des branches d'olivier (cendre), d’autres 
des toufles de gui (parsemer) de baies rouges. Les fidèles suivent la 
procession (ordonner), et les cierges (allumer) forment sur les côtés comme 
une ligne (mouvoir) de feu. Les croix (couvrir) de guirlandes passent à 
travers les allées (encombrer) du cimetière. Le temps pascal est pour 
les fidèles (pratiquer) le moment de remplir leurs devoirs religieux. La 
Résurrection (gloire) du Christ doit être le nbole de la résurrection 
(vérité) des âmes. Les bénédictions tombent sur les cœurs bien: (préparer). 


3: LES'VERBES. 


— Composer oralement de courtes phrases avec les 
verbes suivants : 


cireuler 


attirer. ioncher 
enguirlander encombrer frapper résonner 
encenser dégager accrocher surgir 
communier. stationner triompher embellir. 
bénir parfumer payoiser sanctifier 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Les suffixes et, ette, el, elle, in, ine, indiquent un 
diminutii. 


Complétez les phrases suivantes par un diminutj du mot en italique : 
A côté de la chambre, on a aménagé une … Le sapin est trop haut; mettez 
une … Au clocher, les cloches; au cou des brebis, des Le petit lapin, 
n'ayant pas de trompe, disait à la belette: Délogez sans …. Il à fleuri 
sa, boutonnière d'une rose épanouie; l'officier y à épinglé sa … Ce n'est 
point là un homme, c'est une femmel.. Françoïs, quoique geulil, est un vr 
diabl… L'ombre s'étend, l’omb: est inutile. La rue, d'abord large, finit 
en ru. Nous disons : le cerveau de l'homme et la cerv.… du veau. La cabine 


du téléphone et le … de toilette. La poule au pot, et le … à la broche! 
Une petite four ou …. De frêles bâtons ou 


b) Le préfixe mal (mau, male, malé) indique une action 
Mauvaise. 


Délinissez les mots suivants: 


le malheur matdire la malédiction la malemort 
maltraiter maugréer le maléfice une malebête 
une malfaçon mauvais malsain la malepeste 
un malfaiteur  maussade malpropre 


malgracieux 


à 89 
LES 1€AMEAUX — PAQUES L 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : BIEN 


Trouvez le sens des mots suivants : 


Je bien le bénéfice Benoît le bienfait  bienveillant 
be bénévole bienainé  biesheureux bienvenu à 
la bénédiction bénéficier le biendire bienfaisant Ia bienveillan 
un bénisseut La Démignité Le bienfaire biemséant Ia bienve 

le bénitier  bénin Je bienêtre bientôt 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE [ 
Le drame liturgique des Rameaux. 


Vous connaissez bien le beau drame qui se ie sn po 
de la procession. La porte se trouve fermée. Le cur : el a. se 
qui le suivent chantent de beaux versets Jatins pour de 
qu’on leur ouvre. De l'intérieur, des voix $ élèvent. Un Fu 
dide colloque s'engage entre le prêtre, qui veut se se 
anges, qui lui répondent par la bouche du a 
chantre. Puis, un enfant de cr te ss 
sur la porte avec la grosse croix d'argent. ten 
x Re et glisser la barre de fer; la porte Se ne 
grande, et la procession, admise enfin au #riompl _ Li A 
pénètre sous la nef, où brillent entre les bouquets de buis 
cierges qu'on vient d'allumer. 

) JL et J. Tuaraun, La maîtresse servante (Plon, édit). 


l emarquez les, mots en italique. — 
raphe d'usage. — 1. Remarqu » 
2 ADR redoublées: connaissez, procession, colloque, serrure, 
elisser, barre, briller, allumer. — 3. Ne confondez pas: u 


A RER 
Verser, versé: voix, Voie et je vois, il voit; chœur et cœur; la nn 
(oaisseau) et la nef Cartie de l'église); le buis, puis, #1 le puits. 


Orthographe de règles. — 1 Justjiez: se joue fermée, admise. 
—"2. Conjugues connaître au passé simple. — 3, Natüre du verbe: se 
trouve ef fonction de fermée? — 4. Analyses: «De l'intérieur, des x 


; ee 
félèvent.» — 5. Comment appelle-Lon les oerbes se joues se trouve, s'élè- 
Vent engage, s'avance, Souvre? — 6. Jushfiez: grincer et glisser. 

7 Pourquoi écrire: toute grande, puisque «toute» est adnerbe 


3. Distinction des sons. — Remarque le son our, ourd, ourg, 
ours, ourt. vn s 

Complétez les mots suivants: Jean ace… Le b.… était dans In joie 
Nous avons entendu un beau dise, Cet homme est s.. Le vel. de cette 
robe eat défraîchi. Il fait tout à reb.… Préparez bien votre conc.. 
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espérer d'autre sec. que celui de votre application. Le régiment marche 
au son du tamb… A votre ret… venez ici. Laissez ce fardeau: il est 
trop 1. Le laboureur s'occupe de son lab… et le boulanger de son f. 
Le bruit c.. que la paix est signée. Cela conc… à la joïe générale. Nos j. 
sont comptés. 


DICTEE II 


Temps de Pâques. 


Ce matin-là, les gamins du bourg étaient accourus au pied 
du clocher, attendant le retour des cloches, parties, depuis 
trois jours, à Rome. Soudain, la tourelle vibra. À toute volée, 
la petite Marie, à la voix de crécelle, répondait à la grosse 
Madeleine, aux résonances profondes, comme celles d’un 
bourdon. Les cris de la bande joyeuse se mirent de la bartie. 
C'était bien le réveil pascal. Cependant, la foule accourait, et 
les longues capelines se rangeaient du côté droit du chœur, 
tandis que, accoudés au mur du cimetière, les paysans enta- 
aient un brin de causette. La joie pascale se teintait d’une 
vague appréhension sur tous ces rudes visages qui, attentifs 
aux caprices de la saison, soucieux des gelées matinales et 
des derniers ressauts de l'hiver, sentaient que se jouaient, en 
ces jours de fête, les destinées de leurs jardins fleuris, de leurs 
espaliers éclatants de bourgeons, et de leurs blés épanouis en 
une vigoureuse verdure, qu'un gel désastreux pouvait trans- 
former en bâtonnets desséchés. Le drame pascal, il était là, 
pour ces âmes frustes, qui accouraient vers le Ressuscité, afin 
qu’il conservât la vie aux délicates pousses du printemps. 


JD. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque les mots en italique. 
2. Mois à consonnes redoublées: accourus, tourelle, crécelle, accoudi 
causette, appréhension, attentifs, ressauts, bâtonnets| desséchés, ressu 
cités, pousses. (Faire constater que la plupart de ces consonnes redoublées 
s'expliquent par les préhixes (a, re, dé) ou par les suffixes des mots dérivés 
(bâton, bâtonnet). — 3. Remarquez: volée, gelée et voker, geler, — 
Trouvez d'autres noms en ée dérivés des verbes en er. — 4. Remarque: 
résonance ef résonner, résonniant, qu'il ne faut pas confondre avec: 
raisonner, raisonnement, résonnement. — 5. Comparez: une partie, un 
parti, il partit, parti; il teintait (de teindre), tintait (de tinter); teinte, 
teint ec tintement de cloche. 


2. Orthographe de règles. — 1. Jushfiez: accourus, parties, accou- 


dés, attentis, éclatants, épanoui, desséchés, délicates. — 2. Analyser: 
C'était bien le temps pascal; nature et fonction de c', — 3. Quel ést le 
sujet de sentaient? — 4, Nature des compléments dans la phrase: «ils 


attendaient le retour des cloches, parties, depuis trois jours, à Rome.» 
5. Nature des mots : attentifs, soucieux ?— 6. Quel est le sujet de se jouaient ? 


LES RAMEAUX — PAQUES s <# 


3. Distinction des sons. — Distinguez les sons a, as, at (exemple: 
l'amas). 


: le plat le matelas l'achat il aima 
AR lé caden…  lappat voilà 
ep. Je com le Hi Je chocol.… dé 
le bre. Je fors. 'éc 0 
1é échal.. ler." Pobl çà et là 

RÉCITATION 


Pâques fleuries. 


Un rayon cogne à la fenêtre 

Que l'on ouvre dès le réveil. à 
«Entre et sois béni, bon soleil ! 
C’est l'Avril qui vient de renaître.» 


Déjà sur l'arbre, ce matin, À 
On peut voir, tremblant à la brise, 
Survir du bourgeon qui se brise 
Une feuille de vert satin. 


Que de chansons parmi les branches ! 
Que de parfums dans l'air léger ! 

Avril répand sur le verger 

Toutes ses fleurs, roses et blanches! 


Avril, 6 printemps, à mains pleines 
Répands les fleurs et la clarté, 
Et mets la joie et la bonté 
Dans toutes les âmes humaines ! 
André Rivomr, Les Annales. 


ETUDE DU TEXTE 

— Les mots, — Remarquez le choix du mot cogner: le eo Si 
une personne vivante qui frappe à la vitre. Entrez! c'est le joyeux 
colloque. 

Br ee ne ne 

— Le idées. — Voici la description en deux strophe 
veau de la nature; quels faits a choisis le poète? Dans chaque vers est 
notée une observation, qu'accompagne un mot chargé de Fo ni 
mérez ces observations. — 2. Puis deux souhaits: Jun est d'un poète, 
autre est d'un homme; lequel prélérez-vous ? — 3, N'ajouterier-vous pas 
un souhait encore supérieur? (N'y a-il pas 2e bien supérieur joi 
et la bonté, et qu'il faut souhaiter aux hommes ?) 


: 1. c'est le renou- 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Pâques à votre village. 
PLAN 
I. Décrivez les joyeux tintements du cari l'arrivé 
joyeux carillon; Ê : 
eronpess par quart Due le Monde S'emprese à D 0 
IL. La Solennité. — À l'église, qu'aton (at pour ce jourlà? 


Décrivez la décoration: Les chants, parfois bien sontenus, parioë bien 
‘ Le moment de la Communion pascale: les hommes, d'abord! 


Ut, Une réflexion : 
ourquoi cette fête est-elle si importante pour la vie chrétienne des fidéles ? 


2. Une piété bruyante : le Samedi Saint. 


PLAN 


1. L'arrivée des enfants 2 Ï 
Lee avec: bouteilles, cruches, etc, pour prendre 


Il Les groupes avisés, — Doucement, à l'écart. 


HI. Les groupes br * 1 
Re Dé uyants. — V'lan! les bouteilles se heurtent. Gare 


3. L'œuf de Pâques. 


L La mère de Thérèse lui é 
PAL lui promet une belle récompense: un œuf de 


Le matin de Pâ èse court au poulailler: ce n'est que ça? 
âques, Thérèse court à 
pe ï ce n'esl Sc: 


IL. Au repas, l'œui à ii i hi 
AN pas, l'œuf de Pâques; et que de choses il contient ! Thérèse saute 


LES EAUX COURANTES 


avandière : que fait-elle ? Pat 


tude des pêcheurs ? pourquoi 
? combien d'arches a-til ? 


1? 


LECTURE 


La rivière et le pont. 


C’est avec ces ponts, avec ces ponts délicieux qui sont comme 
les cloîtres de la rivière, que l'eau, recueillie, se sent chez elle: 
Elle est bien contente: Alors, elle ralentit sa course, multiplie 
ses circuits, et retarde son départ; elle taille une bavette avec 
la tanche et chipe le savon de la lavandière, jette de la poudre 
aux yeux de la libellule, éclabousse l'hirondelle, joue avec la 
bouteille vide, et porte, comme un terre-neuve dans sa gueule, 
le bâton flottant, bouillonne pour la truite, saute pour: la carpe, 
frétille pour Vablette et murmure pour les roseaux. 

Et chaque fois qw’elle aborde un pont, elle lui dit bonjour, 
le salue, lui conte un tas de gentillesses, jabote, papote, clapote: 


et le noie de questions. 
H, LavEnax, Bon an, mal an (Perrin, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 

__ Jes mrots, — 1. Ou'estce qu'un cloître? — 2, Qu'est-ce que: tailler 
une bavette avec quelqu'un ? — 3. Donnez le sens exact de: chiper, écla- 
bousser, bouillonner, frétiler, murmurer. — 4. Qu'est-ce que: aborder quel. 
qu'un ou quelque chose? — 5. Qu’est-ce que : jaboter ? papoter ? clapoler ? 
Les deux premiers ne sontils pas synonymes ? Pourquoi cependant l'auteur 
les a-til employés ? 
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— lés idées, — 1. La rivière n'est-elle pas représentée comme une per- 
sonne vivante ? — 2, A l'image des vivants, que fait-elle? — 3, Pourquoi les 
ponts sont:ils comparés à des cloîtres ? Le cloître est une barrière où s’arré- 
tent les bruits du monde. Et le pont? — 4. Pourquoi l'eau semble-telle 
recueillie auprès des ponts ? — 5, Avez-vous remarqué le ralentissement de 
la marche de l'eau aux abords dun pont? Qu’estce qui peut le produire ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de courtes phrases avec les 
noms suivants : 


la source Ja cascade le pont les alluvions  l'inondation 
le le lavoir le moulin les saules Ja péniche 
la la lavandière lécume les aunes Ja barque 

le la rive le lion les roseaux le chaland 
le là berge l'étiage la crue le marinier. 


. Exercices. — 1. Enumérez les divérses parties d'une barque; d'un mou- 
lin à eau; d'un pont. — 2. À quels exercices pouvez-vous vous livrer sur 
l'eau d'une rivière ? 


2. LES ADJECTIFS. — Ajoutez l'attribut convenable: 


leau est … la péniche est . 
les berges sont le marinier est 
le torrent est la source est 
la cascade est .. le courant devient 


le lit de la rivière est 
les rives du fleuve sont . 
l'arche du vieux pont est 
la barque du pêcheur est 


Exercices. — Les layandières ont la réputation d'être bien … D'ordi- 
maire, l'eau de la rivière est. et …, mais après une pluie d'orage, elle 


est, ct En été, la vie du marinier est mais en hiver, elle 
devient Ce cours d’eau deviendra nav… quand on aura creusé 
son lit. 


3. LES VERBES. — Trouvez un sujet et un complément pour les 
vethes suivants: 


naître sauter inonder ronger s’enfler 
sourdre franchir ravager rouler déborder 
couler bouillonner  débiter raviner irriguer 
bondir envahir déposer drainer entrainer 
Exercices. — 1. Enumérez les actions qui peuvent être faites par une 


lateuse. — ?. Conjuguez: naître ef sauter à l'imparfait et au passé composé. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe ille, illon, indique un sens diminutit (devient 
iller pour les verbes). 


Complétez les mots en italique par ille, illon ou iller : La faux et la 
La porte et le …. La carpe et le … Mordre et Un brin de jonc et une 
… de bois La pointe d'acier rendue très aiguë devient une … Jeter des 
grains par-ci par-là, c'est les ép… Sauter par menus bonds, c'est … L'en- 
fapt qui brouille tout est un La tourbe et le …. L'aiguille et P.... Frotter 
avec une étrille ou … 


b) Le préfixe cireum (circon, circ) indique : aller tout autour 
de 


Tourner autour de quelqu'un pour essayer de le tromper, venir autour de 
lu, Cest le .… Naviguer autour du monde, c'est faire de la … Tracer une 
figure dont les côtes touchent le cercle tout autour, € st Ja . Les lieux … 
sont ceux qui sont voisins, et tout autour d'un endroit déterminé. On est 
quand on regarde tout autour de soi avant d'agir. La sève … dans l'arbre, 
C'est-à-dire qu'elle se répand dans toutes ses parties. Employer des locutions 
qui vont tout autour de l'id ans exprimer le mot propre, C'est employer 


des 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA RIVE 


la rive le riverain ruisseler l'arrivage 
la rivière le ruisseau le ruissellement l'arrivée 
le rivage le ruisselet arriver l'arriviste 


Exercices. — 1. Recherchez le sens exact de ces mots. — 2. Faïtes-les 
entrer dans de courtes phrases. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 
Au lavoir. 


Madeleine agitait l'eau par mouvements prompts de grande 
laveuse; elle ne craïgnait point de se mouiller les bras ni de 
faire sauter des gouttes jusqu'à son visage. Elle frotiait entre 
ses mains pour ne pas user l'éfoffe et, quant au savon, elle en 
était très ménagère; elle rinçait vivement; le linge défripé d'un 
coup sec claquait à hauteur de figure. 

Elle avait d’abord lavé la dépouille des hommes et les tor- 
chons de cuisine; il lui restait le linge fin des petits, et son idée 
était qu'il fût propre. Elle étendit donc sur sa planche un jupon 
de cretonne à fleurs, et elle se mit à le savonner avec un grand 
soin, puis elle frotta longuement, pas trop fort. C'était un travail 
à son gré, qu'elle eût aimé faire durer. E. Pérocnon. 


p italique, — 
1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en i 
2, Rue nn promptitude, promptement; savon, savonner, 
savonnette: jupe, jupon; bon gré, malgré. — 3, Remarquez: « quant au 
savon» et «quand le savon… » (quant à est une locution Prépositive signi 
fiant: pour ce qui est de..). 


. Orthographe de règles. — 4. Analysez: «C'était un travail». — 
2; es Role tt user, savonner, — 3. Pourquoi écriton: 
elle étendit et elle frotta P — 4. Diles comment a été formé l'adverbe 
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longuement. 5. Analysez: en, dans «elle en était très ménagère». — 
6. Pourquoi une cédille à rinçait ? — 7. Quelle remarque faites-vous à propos 


de craindre et étendre ? 


3. Distinction des sons. — Distinguez: ôter, oter, otter, auter. 


sauter ôter jaboter marmotter 
Sautiller dorloter doter trotter 
sursauter noter ergoter frotter. 
tressauter capoter dépoter boiter 


4. Sens des mots. — {. Oucl est le sens de ces expressions: «elle était 
ménagère du savon»; « la dépouille des hommes»; cun travail à son gré » ? 
— 2, Relenez les mots qui marquent la Vivacité de la laveuse ? son écono- 
mie? son amour de la propreté? 


DICTEE IL 
Le ruisseau. 


Le ruisseau sautillait sur les cailloux, volait des graviers, se 
sauvait, se ruait, fracassait sur les pierres d’un gué son front de 


cristal, crachait de l'écume au nez d’un rocher, entraînait de. 


force l’eau d'une fontaine, bouillonnait de colère auteur des 
souches qui prétendaïent lui barrer la route, 

De temps en temps, il semblait vouloir s'apaiser, s'assagir, 
faisait le beau entre des rives fleuries; mais il reprenaïit bientôt 
sa course endiablée. Et: tin ; tin !.… flac ! flac ! et flac !. C'était 
la chanson toute menue de cent cascatelles. 


E, Pérocnon. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque: les mots en italique. — 
2. Mots à consonne redoublée: ruisseau, sautillait,- cailloux, assaut, fra- 
cassait, bouillonnait, barrer, S'assagir, cascatelles. — 3. Distinguez : le gué, 
à gué, le guet, gai. — 4. Rabbrochez: le front, l'affront, affronter, effronté! 
bientôt, tantôt, trop tôt. - Remarque: cascade et son diminuti] 
eascatelle. 


2. Orthographe de règles. — 1. Rappelez la règle de formanon du 
blûriel des noms en ou. Donnez les exceptions. — 2. Fonction des mots: 
«crachait de l'écume au nez d'un rocher». — 3. Nature des compléments 
entraînait «de force», et boutliennait «de colère»? — 4. Quel est le sujet 
de prétendaient 


3: Sens des mots. — 1. Que signilie le verbe volait dans la dictée ? — 
2. Sens de sautiller, se ruer à l'assaut, s’assagir, faire le beau. — 3. Qu'est-ce 
qu'une course endiablée? un gué? une cascatelle ? 


4. Distinction des sons. — Distinguez. aïne, ène, êne, aine, eine. 


la fontaine la marjolaine la carène un chêne une reine! 
la mitaine la marraine la Cène une chaîne une baleine 
la Jaine la fredaine la scène une traîne une benne 


là haine la graine l'arène une peine une cousnnè 
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RÉCITATION 


La source. 


Tout près du lac filtre une source, 
Entre deux pierres, dans un coin; 
Allégrement l'eau prend sa course : 
Comme pour s'en aller bien loin, 


Elle murmure: «Oh! quelle joie! 
Sous la terre il faisait si noir ! 
Maintenant ma rive verdoie, 

Le ciel se mire à mon miroir. 


Les myosotis aux fleurs bleues 
Me disent: «Ne m'oubliez pas! » 
Les libellules de leurs queues 
M'égratignent dans leurs ébats. 


A ma coupe l'oiseau s'abreuve. 

Qui sait? Après quelques détours, 
Peut-être deviendrai-je un fleuve 
Baignant vallons, rochers et tours... » 


Mais le berceau touche à la tombe; 
Le géant futur meurt petit; 

Née à peine, la source tombe 

Dans le grand lac qui l’engloutit ! 


Th. Gautier, Ernaux et carnées (Fasquelle, édit.). 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Quelle différence de sens trouvez-vous entre: une 
source cire» e{ une source «coule»? — 2. Sens de allégrement. — 
3. Remplacez par des synonymes: elle murmure; les libellules_ m'égrati 
‘nent. — 4. Que signifie le treizième vers ? — 5. Trouvez et expliquez les anti: 
thèses de la dernière strophe, 


— Les idées. — 1. Comment le poète décritil le jaillissement de la 
source et sa Première course? — 2, Quelle est l'ambition de ce mince filet 
d'eau? — 3. Pourquoi la source était-elle si fière d'ellemême? Elle se 
trompait sur son importance. Comment appelleton ces pensées chimé- 
riques? — 4 La source westelle pas le symbole de ce que font trop 
souvent les hommes? Comment cela? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Le fleuve vous raconte son histoire. 


PLAN 


1. Je sortis, comme un mince filet, du sol rocailleux de la montagne. 
Je me fis un chemin. Que de secousses, À travers les pierres, les rochers, 
qui barraient mon chemin ! 


HI. Je recueillis, dans la vallée, beaucoup d'eau: les cascades, les petits 
ruisseaux. Que cette eau me paraissait belle, qui m'arrivait en bouillonnant ! 


IL Me voici hors de la montagne. Je m'étale, je prends mes aises, je 
gours avec moins de fureur, Jaime les méandres À travers les rives 
leuries, 


IV. Hélas! je sais bien que je cours vers ma perte. J'entends l'océan 
qui m'appelle, et où je dois me perdre, sans nom! 


2. Les richesses des eaux courantes. — L'homme capte la 
force des eaux. Il les emprisonne; c’est pour décupler leur 
puissance. 


PLAN 
ges qui alimentent les moulins. Décrivez le canal d’adduc- 
les grandes roues; le travail du moulin. 


IL Les barrages pour les usines électriques. Comment on obtient 
fa te d'eau. Décrivez cette installation. L'eau produit la lumière, la force, 
a chaleur. 


Réflexions sur les progrès réalisés par l'utilisation d'une force qui répand 
partout ses bienfaits. 


.L Les bar 
tion; les vanne: 


3. L'inondation. 


1. Les causes : la pluie persistante (ses effets). 
I. La ionte des neiges. 
TL La crue du fleuve. Description de ses ravages. 


LA PÊCHE 


OBSERVEZ les dispositions prists pour pêcher la morue; retrouvez 
les mots qui indiquent la position, larrét des bateaux, les engins de 
pêche: à: quoi S'oceupent ces deux marins ? observez le voilier. 


LECTURE 


La pêche à la morue. 


Le navire se balançait lentement sur place, en rendant tou- 
jours sa même plainte, monotone comme une chanson de 
Bretagne répétée en rêve par un homme endormi. Yann et 
Sylvestre avaient préparé très vite leurs hameçons et leurs 
lignes, tandis que l'autre ouvrait un baril de sel, et, aiguisant 
son grand couteau, evait derrière eux pour attendre. 

Ce ne fut pas long. A peine avaient:ils jeté leurs lignes dans 
cette eau tranquille et froide, qu'ils les relevèrent avec des 
poissons lourds, d'un gris luisant d'acier. Et toujours, et 
toujours, les morues vives se laissaient prendre; c'était rapide 
et inc nt, cette pêche silencieuse ! L'autre éventrait, avec 
son grand couteau, aplatissait, salait, comptait, et la saumure 
qui devait faire leur fortune au retour s'empilait derrière eux, 
toute raisselante de fraîcheur. 

Pierre Lo, Pêcheurs d'Islande (Calmann-Lévy, édit.) 


REFLECHISSEZ sur : 


— es mots. — 1. Questce qu'une plainte monotone? — 2. Défnissez 
hamecon, baril, aïguisant, saumure. 3. Donnez un synonyme de fran- 
quille, de pesants et de vives. — 4. Décomposez: incessant et silencieuse 
en leurs éléments et donnez-en Je sens. 

NOCABULAIRE À LA COMP, FRANG: — Ne 111, . 4 
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LA" PECHE, 104 


— les idées. — 1. Par quoi devait être provoquée la plainte monotone 
du navire ? Les pêcheurs avaient l'air pressé; trouvez-en la raison. — 
3. La pêche étaitelle abondante Quiest-ce qui le montre — 4. La pêche 
à la morue étaitélle gaie et reposante? — 5. Däns la dernière phrase, 
trouvez Üne énumération qui marque la cadence accélérée des mouvements 
dutroisième pécheur., Pourquoi: cette presse dans lestravail2 


, ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez de courtes phrases avec les noms 
suivants : 


les surprises les étangs 


Thameçon 
les embruns les v 


les appâts 


le bateau 
les pêcheurs 


les engins le trident le brouillard les rui 
la ligne la patience la marée les rivières 
le barpon la s; action la friture la mer 


Exercices. — 1. Nommez les diverses pièces composant l'aftirail du 
pécheur à la ligne. — 2. Connaissez-vous d'autres engins de pêche? — 
3. Cite: cing noms de poissons d'eau douce el cinq poissons de mer. 


2, LES ADJECTIFS. — Complétez les phrases suivantes au moyen 
d'épithètes convenablement choisies: La grande pêche a son intérêt, mais 
elle est parfois décev… et très = La chair de la carpe et celle de la 
truite sont très Les sardines et les harengs passent, par bandes à 
certaines époques de l'année. Certains poissons aiment les caux cour. ct 
f. qui descendent des montagnes. Pierre est un pêcheur intéressé; il aime 
les bonnes prises et dédaigne le iretin. La pêche a été m., les terre- 
neuviens rentrent … au port. On dit parois: menteur commel un meunier; 
on pourrait dire: comme un pêcheur à la ligne, car, ce dernier attend 
de longues heures le poisson .… qui ne vient pas: Cet étang.est (ès pui 
nous y avons fait une pêche La rive est pittoresque, et la rivière 
transp..: on aperçoit les écailles … des poissons capr.. 


3. LES VERBES. — Trouvez le-sujet qui convient à chacun des 
verbes suivants : 


appâter. ruser mordre Rarponner 

lancer le filet flairer s'agiter piquer. 

tendre des cordes happer se débattre se dérober. 

traîner amorcer Sauter lasser le poisson 

remonter frétiller se glisser guetter 

Exercices. — 1. Citez ciug actions pouvant être accomplies par le 
bécheur; par le poisson. — 2. Conjuguez: mordre et s'ébattre au présent 


et au futur de l'indicatif. 

4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 

a) Le sujfixe esque, employé pour les adjectifs, indique qui 
a rapport à. 


Ce qui ést digne d'un chevalier est dit … En temps de carnaval, on 
voit des cortèges et des costumes … Ce qui est digne d’être représenté par 
un peintre est dit pitt. Une science qui n'a rien de plus que ce qu'elle a 


trouvé dans les livres est une science … Cet homme est un vrai géant: 
une taille Cet orateur se grise de mots, c'est un pédant; son di 
est …. La vie sentimentale de ce jeune homme tient du roman, elle est …. 


b) Le préfixe tri indique trois iois. 


La figure géométrique qui à trois angles est un … La fourche à trois 
dents est um … Le cycle À trois roues est un … Ce qui duré {rois ans est 
appelé … Les loyers sont payés chaque trois mois; cest le prix de la 
visite … du propriétaire à ses locataires. On n'oublie pas les, grands 
hommes, on fête leur cenfenaire ét même leur … Un t.… est un support 
formé de trois pieds. Le …… possède une feuille composée de trois folioles, 
rarement de quatre: 


8. UNE FAMILLE DE MOTS : LA PECHE 


Recherchez le sens des mots suivants et employez-les dans de courtes 
Dhrases * 


la pêche la pisciculture  piscilorme un repêchage Je poisson 
le pêcheur le pisciculteur  piscivore un repécheur la poissonnerie 
une pêcherie une piscine  repêcher  repêché poissonneux 


6. SENS DES EXPRESSIONS. — Trouvez le sens propre et le 
sens figuré. 


IL est muet comme une cape Petit poisson deviendra grand. Il a 
mordu à l'hameçon. Tomber comme marée en carême. Un poisson d'avril. 
Ce n'est ni chair ni poisson. La police avait tendu ses filets : la prise a 
été bonne. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DI 


TEE L 
Poissons d'eau douce. 


On vidait l'étang. Depuis de longues années, des poissons 
vivaient heureux dans cette eau calme, Il n’y avait là aucune 
espèce turbulente, mais seulement des fanches, des carpes et 
des ,anguilles. On ne leur avait jamais tendu lembñche d'un 
verveux où d'un framail; on ne leur avait jamais traîtreusement 
ofiert lappât de choix, dissimulant Yhameçon meurtrier. Un 
vieillard venait parfois en bateau sur l'étang, et jetait du 
pain aux carpes. Celles-ci, lorsque l'été faisait nuroiter l'eau, 
montaient se chauffer paresseusement à la surface, allongées 
côte à côte, comme des bûches flottantes. Alors, le bon 
vieillard était content. Nulle part la vie n'était plus jacile, 
nulle part, les mœurs plus douces. 


E. Pérocnox. 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Remarguez les mols en italique. — 
2. Rernarquez : turbulente, violente, décente, charmante, vivante, savante. 
, Ne confondez pas: un étang et étant (être). — 4. Comparez: bâche, 
embüche, bücheron, et embusquer, embuscade. — 5. Remarqu nulle 
part, quelque part, de part en part. 


Orthographe de règles. — 1. Justfie-: on ne leur avait jamai 
 Queélest le sujet de jetait? — 3. Justifiez: miroiter, se chaufler. 
4 Pourquoi: allongées, flottantes? 5. Consonnes redoublées: poisson, 
anguille, appât, dissimulant, paresseusement, allongées, flottantes. 


3. Distinction des sons. — Distinguez: êche, èche, eiche, aîche. 
la pêche revêche la crèche une seiche 
la pêche (fruit) la lache la mèche la brèche 
la bêche fraîche la Hèche il lèche 
rêche il sèche une lèche (tranche) Ja calèche 


Sens dés mots. — 1. Un Clans; espèce tarbulenté, émbüche, verveux, 
appât, dissimulaits — ?, Pourquoi là vie était-elle Incile dans l'étang? — 
3: Coinment Vanteur faitil comprendre qu'on ne péchait pas dans l'étang? 


DICTEE I 
La pêche à la ligne. 


Le père Maucor, ayant amorcé sa ligne, la rejeta à l'eau. 
Ï1 la lança avec une sûreté de main qui révélait le pêcheur 
habile, car le flotteur de liège rouge retomba juste à l'endroit 
que le vieux avait appâté, dès le matin, avec du blé et des 
boulettes d’asticots. La pêche était sa vie. On le voyait assis 
sur son panier d'osier, à la place qu'il détenait jalousement 
dès laube framée de line brume, jusqu'aux larges soirs 
empourprant le fleuve. Il ne bougeait pas plus que le vieux 
saule gris contre lequel il S'appuyait. Le martin-pêcheur le 
frélait, pareïl à une flamme bleue filant dans les roseaux, et 
les loutres venaient plonger à ses pieds. 


E. MoseLiY. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Rémarquez les mois en italique. — 
2. Rapprochez: flotter, flotteur, flottage, flottelle; assis, assise; remis, 
remise; permis, permise; trame, tramer, tramail. — 3. Ne confondez pas: 


le saule, la sole (poisson), le sol (terre), et sol (note de musique). 


2. Orthographe de règles, — 4 
— 2. Nature des mots: empourprant, . = 8. Relevez les verbes 
employés au passé simple et à limparjait et justifiez leur terminaison. — 
4 Bougeait appuyait: Raphelez la règle orthographique de ces uerbes. 


amorcé, appâté, tramée. 


LA PECHE 103 


3. Sens des mots, — 1. Sens de: ayant umorcé, sûreté de, main, avait 
appâté, qu'il détenait jalousement, tramée, le frôlait, filant, venaient: plonger. 
— 2. Cinq mots du texte montrent que le père Maucor tenait beaucoup à 
la pêche; quels sont-ils? 


RÉCITATION 


Le crabe. 


Les flots étaient si gros, la barque si petite, 
Qu'elle n'a pu sortir, et nous n'avons pêché 
Nul poisson pour le gril, la poêle ou la marmite. 


Mais, au bord de l'eau même, en un creux de rocher 
Nous avons découvert un crabe gris et rose 
Qui, farouche, essaya de nous eflaroucher. 


Il sortait son double œil qu'on aurait cru de verre; 
Ses pinces menaçaient de nous couper les doigts…, 
Nous l'avons fait bouillir avec de la fougère.. 


Mon irère a nettoyé la carapace ovale 
Dans laquelle il a mis une mèche de lin; 
Après quoi, j'ai versé l'huile d'olive pâle. 


Puis, ayant attendu que la nuit fraîche vint, 
Nous avons allumé notre lampe bizarre; 

Et je l’ai suspendue à là cime du pin, 

En face de la mer magnilique et barbare. 


Fernand Mazane (Garnier, édit). 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — Que signifient: efjaroucher? les pinces du crabe? la 
carapace ovale ? la mer barbare? ‘ 


— Les idées. — Description d'une pêche au bord de l'eau. Faute de 
beaux poissons, qu'on n'a pu aller pêcher, on se contente d'un affreux 
crabe : 1 ient ce crustacé? — 2. Décrivez-le à la suite du poète. — 
3. Pourquoi ditil griller le poisson ou le frire, mais bouillir le crabe? — 
4. Que devient la carapace du crabe? — 5. Connaissezvous d'autres 

par leur chair délicate? — 6. Savez-vous où l'on 
Que pourriez-vous dire sur la pêche des huîtres et 


vai les pêcher? — 
celle des homards ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Lo pêcheur à la ligne. 
PLAN 

1 Le péchetr au bord de l'eau, à l'ombre d'un saule. Son attirail: 
l'épuisette, la boîte À asticots. Sa canne à pêche en main, que suitil des 
yeux ? 
11. Que voyez-vous dans l'eau, au même endroit? Que font les poissons? 
TI. Aferte 1 Le fotteur S'agite, et plonge la ligne s'en va! Que fait 
pêcheur 2... Le poisson sur l'herbe. 
C'est un bon commencement dé friture. 


le 


2. Une leçon de pêche. — Le soleil se lève! Partons ! dit son 
père à Julien. 
PIAN 


I. Au bord dé la rivière : Un peu de brouillard; quelques poissons 
sautent. 

Il. Pas de bruit! dit le père. C'est ici que j'ai appâté. Préparati 
lignes déroulées. Cannes placées bout à bout… « Jette des grains 
accroche un asticot… Regarde-roi ! 


feux le bouchon et. attends!» Mouve- 
il plonge. D'un coup sec, le père sort de 


ALL «Lance la ligne, suis des 
ments désordonnés du flotteu 
l'eau tune petite carpe frétillante, 


Quelle bonne journée nous aurons! 


3. Les mésaventures de M. Touche-à-Tout. 


L ToucheTout est intrigué par le panier dune pêchense. Décrivez 
ses allées el venues. 

Il. Voici le bon moment! — La femme est distraite. Ouvrons le 
panier| 

I. La réponse du homard. — Deux pinces Solides. Un cri d'efrroi 


Un rire sonore! Réflexion. Soyons discrets. 


OBSERVEZ le travailleur: que faitil? le promen 
ombrage; qui souflre de soif? quel est le pl 
en été? la baignade, la à 


: la route est sans 
r le plus agréable 


LECTURE 


Canicule. 


La route poussiéreuse flambe chauffée à blanc: les lézards 
engourdis ne fuient plus devant moi. Les ruisseaux sont à sec. 
Nues et pelées, les collines fauves gisent, étalées sous la 
lumière, ainsi qu'un troupeau assoupi Les chemins sont 
déserts: le village, les fermes se reposent, incapables de 
secouer l’actablante torpeur. Les maisons aux volets clos ont 
un air abandonné. Seul un vieillard, sur le seuil de sa porte, 
boit comme une liqueur la chaleur qui lui donne une der- 
nière illusion de bien-être et de vie. 

Genêts et gaillets sont défleuris. Les lavandes ont été 
coupées pour être distillées. Les belles centaurées violettes 
ne dressent plus que de laides boules décolorées et fanées. 
Les étoiles bleues des chicorées mettent seules, chaque matin, 
un pou de couleur et de gaieté parmi les herbes rousses. 


G. Faure, Le Bel Eté. 
REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1. Sens des mots ct expressions: chaulfée à blanc, 
engourdis, les collinés fauves, assoupi, torpeur. — 2, Trouvez des syno. 
nymes aux mots suivants: déserts, clos, seuil, illusion. — 3. Décomposez 
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en leurs éléments et définissez: poussiéreuses, décolorées. — 4. Relevez 
trois expressions figurées employées par l'auteur. 


— les idées, — 1. Notez les effets produits par la chaleur: 4) sur les 
choses inanimées; b) sur les végétaux; c) sur les animaux; d) sur les 


personnes, — 2. Relevez les expressions qui montrent la chaleur intense 
du soleil. 
ACQUISITION DU VOCABULAIRE 

1. LES NOMS. — Composez oralement de courtes phrases avec les 
noms Suivants + 

prairial éclat Ia sieste Je vent le rayonnement 
messidor le lamboiement l'ombrage l'éclair l'oppression 
thermidor la canicule la baignade le tonnerre la sueur 
früctidor la fournaise la sécheresse  l'accablement la torpeur. 

le soleil  l'insolation l'orage l'ombre LL Ia grêle 
Exercice, — Recherchez ls noms qui pourraient vous serr: à) à déenire 


la rue bar une chaude journée d'été; b) à décrire un cage en juillet. 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez les épithètes que réclame le sens: 
En plein été le soleil est … et 6b cha accablé les animaux 
de la lerme. En ville, l'atmospl ace; aussi les enfants vont-ils 
chercher la fraîcheur dans les squares omb.… et tranq.…. Sur la route … la 
lumière est av… Les promeneurs recherchent les lieux … Le chien, la 
langue pen Les chevaux tout su. 
rentrent à l'écurie. Ce matin l'ai mais dans l'après-midi 
de gros nuages … se sont amoncelés à l'ho DRE 
soufflé, avantcoureur de l'orage 


. LES VERBES. — Trouvez deux sujets pouvant convenir à chaque 
verl 


éclairer sufloquer éblouir s'assoupir 

chaufier éclater briller se promener 

dessécher tonner luire se baigner 

æmûrir Se faner ombrager darder 

accabler se flétrir se rafraîchir aveugler 
Exercices. — 1. Quelles actions peut ‘accomplir lel soleil en été? 


Forage? la grêle? — 2. Conjuguez à la forme active et à la jorme passive 
M verbe éclairer, au présent et à l'imparjait de l'indica 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 
a) Le sujlixe ard ajouté à un nom, à un adjectif où à un 
verbe à un sens augmentatif et souvent péjoratit, 


Formez des dérivés en ard avec les mots suivants, et donnez-en le 
sens. 


Vieux traîner la chance piller. 

le cumul mignon vanter fêter 
brailler la bave goguenarder la tête 
débrouiller grognon la cane le poing 


le cri la veine la fouine le poisson 
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b) Le préfixe bien indique une idée de bonté. 


Formez de nouveaux mots à l'aide du préfixe bien, en vous servant des 
mots suivants : 
dire, être, faire, heureux, tôt, veiller, venir 
Quel est le contraire de : malfaïsant? malheureux ? malveillance ? méfait ? 
malfaiteur 2 malséant ? 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : ZA CHALEUR 


la chaleur la calorie calorifique 
chaleureux le calorilère le calorinètre 
chaleureusement calorique la calorimétrie 


6. SENS FIGURE. — Que signifient les expressions suivantes: Un 
coup de soleil. Ce discours manque de chaleur. Le mécanicien a brûlé les 
signaux. Avoir du bien au soleil. Îl a eu un éclair de génie. Il a le soleil 
dans le dos. De la discussion jaillit la lumière. Son dernier soleil s'est 
levé, Cet homme a eu une jeunesse orageuse. Brûler la cervelle à quetan'un. 
Je l'ai recommandé avec chaleur. 


ACQUISITION DE L’'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 
Un matin d'été. 


Cinq heures !. Des bruits de basse-cour, des hirondelles qui 
passent avec un vol de flèche; un chien aboie quelque part 
dans une ferme. Cinq heures! Comme il fait bon! En face 
du château, la glycine empoussiérée qui pend aux fenêtres 
agite ses grappes sous la brise. Un géraniumr rouge, sur le 
chambranle, incline ses pompons pour saluer chaque souffle, 
puis se redresse, jaloux des parfums qui passent; et ces par- 
fums, à leur tour, S'évaporent, Venus on ne sait d’où, capiteux, 
discrets. Est-ce l'odeur triste des menthes, l'odeur fraîche des 
absinthes, Vodeur sauvage des arbouses, l'odeur sucrée des 
genêts ? Il y a de tout dans ce bouquet invisible que l’aube à 
cueilli et promène; des fleurs de la plaine et des fougères de 
la montagne, de l’eau du forrent et des gouttes de rosée. 

Esraumé, La vie secrète (Perrin, édit.) 


1. Orthographe d'usage. — 1 Remarquez les mots en Halique. — 
°2. kapbrochez: poussière, poussiéreux, empoussiéré; vapeur, évaporer, 
évaporation; discret, discrétion; aube, l'aubépine, l'aubade. — 3. Distie 


guez : le Vol et il! vole: 
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2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez lorthographe de: qui pend; 
rabpelez la règle des verbes en dre (autres que ceux en indre et soudre). 

2. Règle des verbes en oyer (abover. flamboyer). On écrit: il aboie, 
il famboie; mais : il aboyait, il flamboyait. — 3. Analysez: jaloux, venus. 
— 4, Expliquez la forme d'où. — 5. Justijiez: que l'aube à cueilli. 


3. Questions, = 1. Quels sont lés compléments de temps et de lieu, 
dans la première phrase? — 2, Quelles fleurs l'auteur a til bersonnihées 
dans ce morceau ? Relevez les mots qui justifient votre opinion. — 3, Quelle 
est la jonction des mots: des fleurs, des jougères, de l'eau, des gouttes, 
dans la dérnière phrase? 


DICTEE 1} 


: L'orage. 


Un orage se préparait. La campagne brülante bruissait de 
cris d'insectes. Tout à coup, tout se fut. Le ciel était sinistre. 
D'énormes nuages lourds et lvides l'avaient rempli, Pas un 
souffle d'air. À peine un frisson qui faisait irémir par moments 
les petites feuilles des arbres. Soudain un tourbillon de vent 
souleva Ia poussière, tordit les arbres et les fouetta furieu- 
serment. Une lumière aveuglante et brutale jaillit; le ciel mugit. 
la voûte des nuages gronda. En un instant, les promeneurs 
furent enveloppés par l'ouragan, affolés par les éclairs, assourdis 
par le tonnerre, frempés des pieds à la tête, 

Romain RoLta\n. 


1. Orthographe d’usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: brûlante, brûler, brûlure, brâloir, brâlot; tourbillon, tour- 
billonner, un brouillon. — 3. Distinguez: touctfer qui fait fouetta et 
haleter qui fait haleta; l'éclair et jéclaire. 


2. Orthographe de règles. — 1 Pourquoi écriton: brûlante, aveu- 
glante? — 2. Pourquoi: se tut, tordit, jailit, mugit: mais: Souleva, 
grond 3, Expliquez la formation de l'aduerbe furiensèment. — 4. Quel 
est l'infiniti de se tut? Conjuquez ce verbe au brésentet au passé simple. 


3. Distinction des sons : sson, son, çon. 


un frisson le tessor un saucisson un tronçon un Courson 
un poisson Je hérisso) un poinçon un glaçon un pinson 
un bageon Ja moisson un maçon unerançon un ourson 


4. Questions. — 1. Dans les mots: tourbillon, aflolés, assourdis, recon- 
naïssez-vous Un mot plus simple d'où ces mots sont tirés? — 2. Nature et 
fonction des mots: «d'énormes nuages l'avaient rempli», — 3, Analyse: 
les fouetta. — 4 Que veulent dire ces mots: sinistre, livides, assourdis ? 
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RÉCITATION 
Midi, 


Midi, roi des étés, épandu sur la plaine, 

Tombe en nappes d'argent des hauteurs du ciel bleu: 
Tout se tait, l'air flamboie et brûle sans haleine, 

La terre est assoupie en sa robe de feu. 


L'étendue est immense, et les champs mont point d'ombre, 
Et la source est tarie où buvaient les troupeaux; 

La lointaine forêt dont la lisière est sombre 

Dort là-bas, immobile, en un pesant repos. 


Parfois, comme un soupir de leur âme brûlante, 

Du sein des épis lourds, qui murmurent entre eux, . 
Une ondulation majestueuse et lente 

S'éveille et va mourir à l'horizon poudreux..… 


… Non loin, quelques bœuis blancs, couchés parmi les herbes, 
Bavent avec lenteur sur leurs fanons épais, 

Et suivent de leurs yeux languissants et superbes 

Le songe intérieur qu'ils n’achèvent jamais. 


Lrconre be Lisir, Poèmes antiques. 


ETUDE DÙÜ TEXTE 


— Les mots, — 1. Sens du mot: épandu. - Que sont ces nappes 
d'argent tombant en pleut midi? 3) Quelle différences de sens, y atil 
entre flamber et flamboye: 4. Quel est ici le sens du mot hialeme? — 
52 Justifiez l'emploi de la figure: « üne robe de jeu ».1— 64 Eni quelques 
mots, résumez l'image qui est développée dans la 3 strophe — 7. Le 
janon est constitué par le plissement de la peau qui pend sous le cou 
des bœufs. = 


_ Les idées. — Dans ce tablean, poète veñt donner l'impression 
de l’accablement où la nature est plongée par l'ardente chaleur de midi 
1 d'abord, la description de cette chaleur qui tombe sur Ja terre; 2° puis, 
la description de la nature assoupie; 39° dans la tr me strophe, Ja 
grande jmage qui exprime les lentés ondulations des épis de blé; 4 enfin, 
la description des bœuis couchés et songeurs. — Avez vous ressenti 
vous-même cette impression de terrible lassitude ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Votre village, à midi, au mois de juillet. 


FLAN 


1. Effet du soleil ardent sur les prés environnants, sur le ruisseau, sur 
es champs. 


IL La route est déserte. — Les volets clos; façades éclatante: 
de blancheur. L'heure de la sieste, Dans les cours: silence ! Dans sa nich 
le chien dort, les pattes allongées. 


III, Cependant, on entend parfois le cog de quelque ferme. l'hoiloge 
de Véglise, le murmure de l'eau de la fontaine: publique. Brusquement, 
une automobile passe, soulevant un nuage de poussière. Et puis de nouveau, 
le calme plat. 


2. Un orage. 
PLAN 


L Signes précurseurs. — Chale: accablante.… Nuages noirs à l'hori- 
zon.… hirondelles rasant le sol.. Crépuseule subit. Pas une feuille ne bouge. 

1. Soudain, un éclair, un bruit de tonnen lointain, Vent violent, 
tourbillons de poussière, tempête déchaînée… La pluie tombe en averses. 
arbres agités, éclairs et coups de tonnerre se succèdent sans interruption 
Spectacle d'une beauté cfirayante, 


JIT. Une demi-heure se passe ainsi Et puis l'orage s'en va, la pluie 
cesse, le ciel se nettoie, le soleil se mont C'est la cheur maintenant, 
les massifs sentent bon, la nature est délivrée et rajeunie. 


3. L'imprudence de Jean-Pierre. 


1. L'orage. Tandis qu'il garde les moutons. 
IL 11 va se réfugier sous un grand chêne: « Je suis 


HE, La foudre tombe sur le chên. 
Une courte réflexion pour terminer. 


ri!» 


Jean-Pierre est tué, 


ses bêtes aussi. 


LA FÊTE-DIEU ET LES ROGATIONS 


OBSERVEZ le site; les préparatils au village: le costume de ces paysannes; 
les branches rapportées de la forêt; l'autel: de quoi la croix a-celle 
été faite ? 


LECTURE 


La Fête-Dieu. 


La rivalité de reposoirs divisait les quartiers; chacun luttait 
pour sa bonne renommée. On les coimposait avec de la 
mousse et des Îleurs, que l’on disposait en forme de croix de 
His, d'hortensias, de géraniums ou de violettes, ou bien l'on 
combinait ingénieusement d’autres dessins pieux plus, com- 
pliqués. Pour eux, l'on dépouillait impitoyablement les jardins 
et les bois. Le plus beau était élevé sur une terrasse plantée 
de vieux arbres, qui dominait le lac, Les rues étaient bordées 
de sapins et de mélèzes que les paysans, la veille ou Favant- 
veille, apportaient de la montagne dans leurs chars à bœuls. 
Les rubans, jctés d'un côté à l'autre, supportaient des cou- 
ronnes, de sorte que l'on circulait sous des centaines d’arcs 
de triomphe improvisés. 


Henry BORDEAUX. 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1 Quand y a:til rivalité entre deux élèves ? ou 
tendon par Ja rivalité des reposoirs? — 2. Qu'estce que combiner 
dépouiller les jardin: Qu'est-ce qu’un are de triomphe ? 
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— les idées. — 1. Décomposez cette description: avec quoi faiton les 
reposoirs? Epargneton les ileurs? les bois? Quel est l'aspect de ce 


village de montagne? — 2, Comment célèbre-t-on, chez vous, cette fêtel 


de lHostie? — 3. Où dresse-ton les reposoirs ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez de petites phreses avec les mots suivants: 


le reposoir la verdure la chape Phymne les cantiques 
le cortège les candélabres l'ostensoir l'acclamation la procession 
le dais Ja ionchée l'officiant les invocations les oriflammes 


les cierges les pétales la bénédiction les bannières les encensoirs. 


2. LES ADJECTIFS. — Complétez les Phrases sutvantes a moyen 
d'un adjectif: Les fenêtres des maisous sont encadrées de fleurs, aucune 
ne reste n… Des étages, des draps retombent. écl.…. de blancheur, et pig. 
de feuilles de buis. Sous la brise légère, les cierges tremblent, et leur lum 
est vac… Dentelles fin. ou étofles rich… garnissent les reposo 
d’or ét d'argenterie, Les volutes pari de l'encens et la lumée odor. 
des candélabres s'élèvent vers le ciel. Les lourds encensoirs et les lég. 
bannières se conlondent. Le chœur chante d'ant. hymnes religieux. 
A l'ombre ép.. des vieux arbres, le reposoir étincelle. L'écho pr. où loint.…. 
répète le chant des hommes et des enfants. 


3- LES VERBES. — Compos 


Suivants : 


de petites phrases avec les verbes 


organiser escorter piquer acclamer 
porter s’agenouiller présider. se signer 
disposer couronner accompagner rendre grâces 
‘orne. se prosterner exposer. louer. 

. joncher tapisser bénir glorifier 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe oir, oire, indique un instrument, ou un lieu. 


Rermblacez le verbe par le nom qui en dérive: La cuisinière emploie une 
(écumer) pour clarifier le potau-leu. Pour éteindre les cièrges, les isacris- 
tains se servent d'un … Les élèves des pensions couchent dans des (dormir) 
et mangent dans des réf. La laveuse frappe le linge à grands coups de 
(battre). Le vigneron presse le raisin dans un pr..; le jardinier sarcle avec 
un …; Je marchand de vin verse le vin daus un tonneau à l'aide d'un 
(entonner). La (rôtir) et la (passer) de la cuisinière. Le (laver) communal 
m'est pas toujours un clair (mirer) et ferait une affreuse (baigner). Le 
marchand à mis un (bougie) sur son (compter). 


(Continuez l'exercice avec: semoïr, dressoir, arrosoir, perchoir, mouchoir, 
laminoïr.) 
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b) Le préfixe com indique un assemblage, et dis, la séparation. 


Donnez le sens exact des mots suivants, d'après le mol d'origine: 
Lommeénsal, commettre, commémorer, commère, *commisération, compa- 
Yaître, compâtir, compétiteur, compilation, composer. 


— Ce préfixe s'écrit con devant ©, d, f, g; j. 


concentrer condamner confier congrégation 
concitoyen conduire confrère conjonction 
concorder confédérer congratuler conjoint 

— dis : 

Définissez les mots suivants: 

discontinu iscréditer  disloguer dispersion 


râce disparate disposition 


discordant 6 lisser 
disparition  disqualifier distribuer 


discourtois disjoint 


8. UNE FAMILLE DE MOTS : POSER 


poser composer reposer supposer exposer, 
Ta position la composition le reposoir la supposition l'exposition 
la pose un composé le repos un supposé l'exposé 


Trouvez d'autres mots formés avec les préfixes a (ap), dé, trans, 0 (op). 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE I 
La Fête-Dieu. 


L'été, c'est la saison de Dieu, c’est la saison de sa fête, Des 
branchages cachent les roues du charron, le long du mur. Il y a 
des pots de géranium sur les marches de l'épicerie. Les trois 
rebosoirs sont surtout ornés de fleurs des champs, digitales 
et campanules. Pour luminaires, des candélabres' de l'église, 
entremêlés de ces chandeliers qu'on voit sur les cheminées 
des vieilles demeures, avec la rainure et le bouton de cuivre 
qui remonte la bougie, astiqués comme des soleils. Soleil aussi 
l'ostensoir que le curé, enunitouflé dans l'or ensoleillé de son 
voile, tient tendrement. De petites filles en blanc lancent des 
poignées de feuilles de rose, au signal de la cliquette. Toute la 
création est là, autour du Bon Dieu qui passe. Il marche parmi 
nous. Plus de sacristie, plus même d'église. Elle a débordé en 


pleine campagne. pau Caun, La Tapisserie des jours (Plon, édit). 
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RANÇAISE 


1; Orthographe d'usage. — 1. Kemarquer les mois en italique. | 
2. Remarquez les termes techniques. Avec lé mot char, apprenez: chariot, | 
mais charrette, charretée, charretier, charriage, charroi, charron, et) 


leurs dérivés. — 3. Remarquez les terminaisons en ée que vous jormerez| 
avec : 

chemin (cheminée) gorge mal sang 

poing lour soir bouche: 

sol pelle val pince 

envol tang gel four 


2. Orthographe de règles. — 1. Quel est le sujet de: À y à Gujet 
ahbar, sujet réel). Dégagez la règle: Le verbe s'accorde avec le suset 
apparent, non avec le sujet réel. — 2. Jusifiez l'accord dans: ornés, 
entremélés, astiqués, ensoleillé, — 3. Peuton dire: elle ca déborde». ef 
elle «est débordée » ? Pourquoi? Quel est alors l'accord? 


3. Sens des mots. — 4. Quelle différence y a-til entre: une branche 
et un branchage: des rameaux et une ramure. — 2, Momonyries: pots, 
peaux, Pau et le PO, — 3. Qu'indique le mot: entremélé? Donnez d'ontre. 
mois. de formation analoque. — 4, AStiqué signifie luisant, brillant 
emmitouRé: bien enveloppé de vêtements; cliquette: petit instrument en 
bois composé de deux lames qui frappent l'une sur l'autre. 


DICTEE 1 
Les Rogations. 


L'assemblée, réunie devant la grande porte de l'église, com- 
mence à marcher, suivant l'étendard des Saints, antique ban- 
nière des temps chevaleresques. On entre dans les chemins 
ombragés et coupés profondément par la roue des chars 
rustiques; on franchit de hautes barrière , formées d'un seul 
tronc de chêne; on voyage le long d’une haie d’aubépine, où 
bourdonne l'abeille, et où sifflent les bouvreuils et les merles. 
Les arbres sont couverts dé leurs fleurs ou parés d’un naissant 
Jeuillage. Les bois, les vallons, les rivières, les rochers, enten- 
dent tour à' tour les Ayrnnes des laboureurs, La brocession 
rentre enfin au hameau. Avec quelle espérance on enfonce le 
soc dans le sillon, après avoir imploré Celui qui dirige le soleil 
et garde les vents du midi et les tièdes ondées. 


CHATEAUBR AND. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarqnez les mots en italique. — 
2. Remarquez quelques mots à double consomme: bannière (dér. de ban), 
barrière (barre), bourdonne (bourdon), feuillage (Jeuille), vallon (al). 
3. Justifiez l'accord: ombragés, formées, couverts, parés. — 4, Quel est 
le sujét de bourdonne, de sitilent 2 
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2. Orthographe de règles. — 1 Justifiez l'orthographe de où et ou. 
= 2. Mettez à la f*° pers. du sing. du passé Simple : commencer, diriger. 5 
3, Pourquoi suivant estil invariable ? Que siglierait; l'assemblée suivante, 
\(Dégagez la règle du participe, resté participe, où devenu adjeci| verbal) 


3. Distinction des sons. — Distinguez les sons: haïe, est, a 


C'est là un des sons les plus fréquents, qu'il faut bien différencier. 
19 Son ai : l'es: , le remblai, le délai, vrai, le balai, un relai. 

2 Son aîe : ivraie, raie, ltaie, plaie, monnaie, roseraie. É 
5° Son ait : le portrait, le bienfait, le souhait, le trait, imparfait, le lait. 
4° Son ais : l'engrais, le marais, palais, laquais, frais, nas. 

3° Son ès : le décès, le procès, le succès, l'accès, l'abeès, le profès.… 
6° Sons et el ets : soulllet, silllet, jouet, objet, rets, mets. ï 
7e Son ei: reître, beignét, haleine, étreinte, plein, teinte. 


Retrouvez le moi en et dérivé des verbes suivants: piquer (le piquet), 
lacér, fouetter, projeter, plumer, trancher, filer, signer, diardiner, cofirer, 
bassiner, refléter. 


RÉCITATION 


Au Christ. 


Le voici donc, le jour qui nous assemble, 

O mon Jésus! Jusqu'à l'éternité, 

Main dans la main, nous marcherons ensemble 
A ta clarté. 


Sur les hauts lieux, où ton divin mystère 

A ses autels, je monterai vers toi; 

Et chaque aurore y versera, mon Frère, 
Ta vie en moi. 


Avec toi donc, à Ja Cène, au Calvaire, 

Ou sur ton cœur, ou mes pas dans tes pas; 

C’est être au ciel que de marcher sur terre, 
Christ, à ton bras ! 


ETUDE DU TEXTE 


— Remarauez la force des sendments: piété andente au Clust, Le poète 
désire être uni sas cesse à Jésus: 4) 1 suit sa clarté; 8) il cherche 
Sa vies) il Sattache À tous se as, — Que signifié: main déhs la main ? 
Comment le chrétien recueille-til la vie du Christ en lui «à chaq 


aurore » ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Racontez une cérémonie religieuse dans votre église. 


PLAN 
I. La décoration de l'église. — Détails précis, tennes téchnique: 


IL L'affluence de la foule, — La cé 
première Communion). 


I. Les sentiments des fidèles. — De | 
profonde. Réflexion personnelle. 


monie (par exemple: une 


à la piété Ia plus 


2. Le choix des enfants de chœur. 


PLAN 


L Paul fait un beau rêv 
Il. 1] faut le mériter. 
sa petite vie journalière 


NE. La 
Son premic 


revêtir la jolie soutane et le surplis 


— Ce qu'il fait en classe. au catéchisme, dans 
- Une vraie conversion | 


e-Dieu approche, — Le choix est f 


exDie accepté! 
rôles il accompagne le dais, tout de roux 


3. Une déception. 


. Jeannette doït être «coquelicot» à Ja procession de Fête 


leu. — Comment elle sera habillée: satin blanc, rubans, couronne et 
suirlandes.. A la main, une corbeille remplie de r0sès. 
I. Jeannette remplit son tôle à merveille. — La procession est 


déjà loin li Niages! Pluie! Averse! 
HI. Retour de « Coquelicot » trempée.…., délraichie, mais. contente ! 


LA FENAISON 


OBSERVEZ la distribution du travail dans la prairie; dites les noms 
es outils: regardez l'attitude des laucheurs; comment chargeton la 
charrètte ? 


LECTURE 


Dans la prairie. 


On part à la pointe du jour, on n'y voit pas à trois mètres. 
Cependant, des bruits de faux vous annoncent que çà et là 
les gens sont à la besogne, et quand le soleil se lève, on 
reste tout interdit de voir tant de monde dans les champs. 
Sur les pentes et dans le fond des vallées, les faucheurs, 
à petits pas, s’avancent, les jambes écartées, avec une régu- 
larité parfaite, mais qui na rien de mécanique. Devant eux, 
indifféremment, Ja bonne et la mauvaise herbe, tout humide 
de rosée, se couche sur le pré ras tondu. Parfois, une lame 
rencontre, en décrivant sa courbe, quelque taupinière qui 
l'arrête, et puis le bruit de l'acier recommence, toujours pareil 
à lui-même, comme le chant de l'oiseau, Je voyais des femmes 
retourner, avec -des fourches, les herbes abattues, les hommes 
charger les charrettes, les enfants se bousculer dans les 
meules, tandis que montait le bruit des faux qu'on aiguise. 

J. et J. Tnaraun, La maîtresse servante (Plon, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 
— les mots. — Que signifient: à la pointe du jour? rester interdit? 
n'avoir rien de ‘mécanique? une taupinière ? 
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— les idées, — Cest une description de la fenaison à la pointe du 
jour, — 1. Pourquoi le travail étaitil intense de si bonne heure ? — 2. la 
y a là deux tableaux: celui du faucheur et celui de ses auxiliaires. Où 
commencentils, où finissentils? — 3. Comment l'auteur ail décrit le 
faucheur ? Remarquez la justesse de ses expressions. Détaillez chacun 
des gestes du faucheur. — 4. Quels sont ses auxiliaires, et que font-ils ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases renfermant 
les mots suivants: 

le pré le trèfle le faucheur le râteau Ja senteur 

Therbage la luzérne Ja faucheuse Ja fourche  l'ondulation 

le pâturage le sainfoin Ja faux le tas la maturité 

Re lea le fanage la meule la Sécheresse 

T'herbe P'andain la faneuse la botte le loin 


Exercices. — 1. Citez quelques noms d'herbes que l'on trouve dans 
les prairies. — 2. Quels outils ermploie-t-on pour la fenaison ? 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épithète contraire : 


Un faucheur habile où … 
Un foin humide ou 
Un bruit monotone ou 
Un geste brusque où 
Un pré vert ou 
Un pâturage entretenu où 
Un regain abondant ou 
Un faucheur entraîné ou . 
Une faneuse vaillante où … 


Un herbage maigre ou al 
Une herbe verte où … 
Un travail pénible où 
Un andain large où 
Une botte de foin lourde ou … 
Une meule abondante ou maig. 
Un lanage calme où préc. 
Une journée belle ou 

Une charretée de bonne ou de 


herbe. 


3. LES VERBES. — Trouver un complément à chacun des verbes 
suivants : 


faucher charger s'are-bouter  boltéler sécher 
faner râteler se camper charger Crisser 
rélownér rentrer aiguiser transporter  onduler 
ramasser aïfâter couper éparpille  joncher 


— 4. En employant le vocabulaire des noms et celui des 
verbes ci sus, faites de courtes phrases où seront résumés les, travaux 
de la fenaison — 2, Conjuguez au présent et à l'imparfait de Pindic. les 
verbes suivants: râteler le foin et le mettre en bottes. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe aison (ation, ition, ison) indique l’action, ou 
le résultat de l’action. 


Complétez les phrases par le mot dérivé du mot en italique: Nous avons 
conjugué le verbe tressaillir: cette n'est pas très facile. Les marins 
salent les mrues aussitôt prises; cest la … Faner est un plaisit; nous le 
goüterons à la prochaine len… Les fabriques travaillent à plein: la fab. 
est intense. L'action de faucher s'appelle … On peut réclamer enntre toute 
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injustice: cette … est légitime. La fenaison a commencé à l'aube; les prés 
sont animés: cétte …… joyeuse rend le travail moins pénible, Formez-vous 
aux habitudes d'ordre et d'obéissance; cette ……. vous aidera puissamment 
dans votre vie. Cette caserne est bien garnie; la. est au complet. Les 
marais exhalent parloïs de mauvaises odeurs; ces … Sont dangereuses. 


b) Le préfixe for (fau, four) signifie hors de. 


un forain le forum la forelusion 

un forfait le forban le faubourg 

la lorfaiture forcené jourvoyer 
5. UNE FAMILLE DE MOTS : L'HERBE 
l'herbe lherbier herboriser herbu 
herbacé Hicrbeux l'herborisateur  désherber. 
lherbage T'herbière Therborisation l'herboriseur 
herbager herbivore l'herboriste Therboristerie 


(Etudiez le sens des mots de cette famille et composez des phrases dans 
lesquelles ils entreront.) 


6. SENS FIGURE. — Expliquez les expressions suivantes: Une ome- 
letté aux fines herbes. Îl a mangé son blé en herbe. Il y a de la mauvaise 
herbe dans ce pré. Couper l'herbe sous les pieds de quelqu'un. C'est un 
vaurien en herbe. Mauvaise herbe croît toujours. L'herbe croît chez eux. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE I 
La récolte du regain. 


Bien ayant que le soleil se levât, a retenti sur la route sonore 
le pas lourd des bœuis d'aftelage, traînant la faucheuse qui 
ferraillait et dont, quelques minutes plus tard, jentendais le 
tic-tac sous mes lenêtres. Puis ce fut un bruit de carriole. Les 
maisonnées arrivaient fassées dans le véhicule cahotant. Avec 
fourches et râteaux, elles apportaient aux travailleurs de la 
nuit les miches de pain, les gourdes de vin et le plat de 
résistance. Tout à l'heure, Vieux et jeunes, rassemblés autour 
du frugal repas étalé, on mangera vite. Car, même avec la 
faucheuse et la râcleuse, il faut se hâter si l'on veut rentrer sec 
le regain. N suifit d'une belle journée pour qu'on puisse le 
faner. Mais il suifit d'un orage pour que tout soit à recom- 
mencer, et, si la pluie persiste, elle le gâte. 


Maurice Cora 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque: les mots én italique. — 
2, Rapprochez : râteau, râteler, râteleuse, râtelier, — 3, Remarquez : carriole 
et chariot. — 4. Rapprochez? maison, masonnéé; moisson, moissonner: 
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patron, patronner, mais patronage. — 5. Tout à, l'heure, mais à toute 
heure, — 5, Kemarquez: exception, excepté, excessif, et acception, accepté, 
accessible, — 6, Distinguez Le don et dont, pronom. 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: se levät, a rétenti, tassées, 
rassemblés. — 2. Relevez les compléments de circonstances de la première 
bhrase. — 3, Justijiez: se hâter, fancr, recommencer, — 4 Analysez. ce 
fut un bruit de carriole. 


3. Sens des mots. — Que signifient: ferrailler ? les maisonnées ? véhi- 
cule cahotant? le plat de résistance ? 


4. Distinction des sons. — Distingue:: cie, tie, ci, ssi, cit. 


la pharmacie la minutie le souci le roussi 

la cartomancie  l'inertie le farci assis 

la se une argutie adouci le récit 

une éclaircie la calvitie ranci il mincit 
DICTEE II 


Le faucheur. 


Quand il atteignit son pré, Jean-Pierre s'arrêta, L'herbe 
très haute ondulait doucement, comme un lac. Maïntenant que 
le jour grandissait, on voyait toutes les fleurs semées parmi 
les tiges de l'herbe. C'était une profusion de taches rouges, 
bleues, jaunes, blanches, entremêlées de couleurs plus tendres, 
sur le fond sombre de la prairie. Jean-Pierre saisit sa faux et 
Vaiquisa, Les coups de la pierre sur l’acier réveillaient le grand 
silence du pré; des alouettes se levaient, et montaient droit 
au ciel en chantant. Jean-Pierre abaissa sa longue lame, et, à 
toute volée, il ouvrit l'andain. L'herbe tomba. Maintenant, 
Jean-Pierre faisait de grands pas; sa faux avait un mouve- 
ment régulier et continu, À chaque coup, les tiges sircli: 
naïent, coupées au pied; une longue jonchée verte marquait 
le passage du faucheur. à 


G. Symphonies rustiques. 
1. Orthographe d'usage, — 1. Remarquez les mois en italique. — 
2. Rapprochez: aigu, aïguiser, aiguille, aiguillon. — 3. Remarguez: au 


pied, pourquoi le singulier? On écritn se jeter «aux pieds» de quelqu'un. 
— 4. Rabpbrochez le mot jonchée du verbe joncher. (Les noms formés ainsi 
se terminent-en 6e : la veillée, la couvée, la volée...) 


2. Orthographe de règles. — 1. Pourquoi écriton au passé: 


saisit, 
ouvrit, et aiguisa, tomba? — 2. Pourquoi: «droit» au ciel est-il 


inva- 


riable ? (Ne pas conjondre droit, adverbe, et droit, adjectif) — 3. Justifiez : 


se levaient, montaient et ondulaït, grandissait. — 4. «De grands pas». 
Nature du mot de? — 5. Quel est le féminin de continu ? — 6. Remarquez 
chaque: cet adjectif veut foujours un nom singulier après lui, — 7. Quels 
sont les compléments circonstanciels employés dans cette dictée ? 
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RÉCITATION 


Juin. 


Les prés ont une odeur d'herbe verte et mouillée, 
Un frais soleil pénètre en l'épaisseur des bois; 
Toute chose étincelle, et la jeune feuillée, 

Et les nids palpitants, Séveillent à la fois. 


Les cours d'eau diligents aux pentes des collines 
Ruissellent, clairs et gais, sur la mousse et Je thym; 
Ils chantent au milieu des buissons d’aubépine 
Avec le vent rieur et l'oiseau du matin. 


Les gazons sont tout pleins de voix harmonieuses, 
L'aube fait un tapis de perles aux sentiers, 
Et l'abeille, quittant les prochaines yeuses, 
Suspend son aile d'or aux pâles églantiers. 


Sous les saules ployants, la vache lente et belle 
Paît dans l'herbe odorante au bord des tièdes eaux; 
Le joug n’a point encor courbé son cou rebelle, 

Une rose vapeur emplit ses blonds naseaux. 


Et par delà le fleuve aux deux rives fleuries, 

Qui, vers l'horizon bleu, coule à travers les prés, 
Le taureau mugissant, roi fougueux des prairies, 
Hume l'air qui l'enivre, et bat ses flancs pourprés. 


Leconre ne Liszr, Poèmes antiques (Lemerre, édit.). 


ETUDE DU TEXTE 
— Les mots. — 1. Sens des mots: étincelle, jeune feuillée,- nids palpi- 


tants. — 2. Pourquoi le poète écritil: «les cours d’eau dikgents» ? — 
3. Quelles sont les voix harmonienses: des gazons? — 4. Les yeuses sont 
une espèce de chênes. - 5. Comment comprenez-Vous le quinzième vers À 


= G. Justifiez l'expression: roi fougueux des prairies, 


— Les idées. — 1. De combien de parles se compose cette description ? 
— 2, Cornment le poète représente-t-il les prés et les bois ? — 3. Ou'entend- 
il dans la nature? — 4 OQu'estce qui fait la beauté des gazons? — 
5. Remarque les deux descriptions dé la vache et du taureau, Ouels sont 
les mots qui indiquent la force sauvagé du taureau ? — 6. Ne manque-t 
pas, à ce tableau, si net de contours, un sentiment? — 7. Pourquoi aimez 
vous la nature en juin, dans toute sa splendeur ? 


122 DU’ VOCABULAIRE A LA COMPOSITION FRANÇAIS 


COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Un faucheur. — Vous avez observé un faucheur: vous. 
décrivez ses divers mouvements. 


FLAN 


L I est parti de très bonne heure; pourquoi? Que l'herbe est belle 
sous la clarté du jour naissant, et toute diiprée de rosée! 


Il. Le faucheur avance, — Décrive gestes : Coinment se tient-il 2 
Comment lancetil sa faux? Elle avance par grands cercles régulier 
er la chute dès herbes. Parloïs il s'arrête; pourquoi? Il aiguise 
son habileté. 


ll. Les surpris de la fenaison. — Un vol de cailles! une perdrix 
rprise et fauchée…. Un lièvre qui déta Le soleil est haut dans le ciel. 
La fémme du faucheur lui apporté un déjeuner bien gagné. 


2. La déception du faneur. 


PLAN 


1. Sur Jes champs, est étalé le loin nouvellement coupé. Le fancur 
contemple avec orgueil le fruit de son travail 


IL Un orage soudain. — Décrivez sa violence. sa rapidité. 


IL Le ianeur devant le désastre. — L'herbe est étendue; elle ne 
sera bonne qu'à faire de la litière pour les bêtes qu'elle aurait dû nourrir. 


Décrivez le désespoir de l'homme. 


3. La rentrée des foins. 


1. On charge la charrctte, 
I. Le retour. Fourches levées... 


JL De la charrette, au grenier. 


LA MOISSON 


OBSERVEZ les moïsonneurs: pourquoi sontils i légèrement vêtms? 
comment tombent les épis? que fait celui qui tient la faux droite? au 
moment du repos, où iront-ils se reposer un peu ? 


LECTURE 


Les moissonneurs. 


IL était dix heures du matin; le mois d'août était chaud, le 
ciel était sans nuages, bleu comme une pervenche; la terre brû- 
lait, les blés flambaient, les moissonneurs travaillaient, la face 
cuite par la réverbération des rayons sur une terre durcie et 
sonore, tous muets, la chemise mouillée, buvant de l’eau conte- 
nue dans cès cruches de grès rondes comme un pain, garnies de 
deux anses et d’un entonnoir grossier, bouché avec un bout de 
saule, 

Le soleil mettait en relief tous ces traits durs et les creux des 
visages, il brülait les pieds nus et salis de poussière; il y avait 
des enfants sans chemise, à peine couverts d’une blouse 
déchirée. 


Barzac, Les Paysans (Calmann-Lévy, édit.). 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots, — 1. Quand le ciel est sans nuages, on dit qu'il est … 
— 2, Expliquer: la terre brälait; les blés flambaient. 3. Qu'entend-on 
par la réverbération des rayons? — 4. Pourquoi la terre était-elle sonore ? 
— 5. Que signifie: mettait en relie}? — 6. Qu'entend-on par: dés traits 
durs? 


124 DU VOCABULAIRE A LA COMPOSITION FRANÇAISE 


— la composition, — {. Quelle impression produit sur vous cette des- 
cription ?— 2, Quel était l'état du ciel? de la terre? —3. Relevez les détails 
qui montrent la fatigue des moissonneurs. — 4, Que font-ils pour la calmer ? 
— 5: Comment vous représentez-vous, selon ce récit, les molssonneurs en 
plein travail? — 6. Le détail fi vous semble-t-il aujourd'hui vraisem- 
blabie ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composer oralement de petites phrases avec les 
noms suivants : 


le moissonneur la faucille l'aire la bale les yannures 

le faucheur les javelles le ventilateur le grenier le silo 

la moissonneuse les gerbes le tarare la glaneuse le pailler 

Ja lieuse la batteuse le van le vanneur la meule 

Ja faux les fléaux le grain les céréales la paille 

Exercices, — 1. Enumérez les travaux auxquels donne lieu la récolte du 
blé? — 2, Quels sont les divers moyens employés pour séparer & blé de sa 
tige et obtenir un grain net? — 3, Citez les principales parties d'une bat- 


t@use? — 4. d'une lieuse? — 5, Comment appelleton les divers ouvriers 
qui sont occupés à la batteuse ? 


+ LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épilhète contraire: L'épi est pleir 
ou … Le champ de blé est épais où clairs Le grain est doré ou . 
Les tiges sont dressés, sont superbes, ou … Les champs Sont recouverts 
de moissons ou dén… Sous le soleil, les chaumes semblent émtbrasés, mais 
les forêts restent Ir... À la faux trop lente, on a substitué la moissonneuse … 
Cette machine moderne supprime la latigue excessive: les faux et les fau. 
cilles sont aujourd'hui regardées comme trop aut… La moisson fut abondante, 
riche enr grain, légère en paille; parfois, au contraire, la moisson est défic.…. 
pâuv.…. en grain et L. en paille. Les engreneurs sont des ouvriers solides 
adroits et durs à la fatigue: on n'accepte parmi eux aucun paysan _. 
et … Leur travail est pénible, parce qu'il est incessant; au battage au fléau. 
au contraire, le travail est moins d.…, parce qu'il est inter. Le grain qui 
tombe de la batteuse est neftoyé ou 


3: LES VERBES,. — Donnez un complément différent à chaque verbe : 


moissonner charger nettoyer abriter battre 
faucher charrier trier cribler happer 
lier. - gerboyer ensacher blondir- lancer 
râteler. dépiquer. engranger  Salourdir purger 
glaner vanner. conserver  S'inclinér vérifier 


Exercice. — Enumérez les divers états par lesquels basse le blé mür, 
depuis le champ jusqu'au grenier. Ex.: Les épis sont jauchés; ils jonchent 
le sol: la javeleuse les lie em gerbes… 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe age désigne, ou une collection (feuillage), ou un 
état (esclavage), où le résultat d’une action (voyage). 
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Vous indiquerez pour chaque nom suivant le verbe ou le nom dont il 
dérive. Vous les classerez ensuite en trois listes, d'après le sens marqué 
bar le suffixe: 4° la collection; 22 l’état; 3 l'action. 


bavardage potage marchandage ll ramage brigandage 
feuillage massage Herbage passage veuvage 
plumage mariage nettoyage dressage cirage 
carrelage héritage servage garage usage 


b) Le préfixe intro signifie : mettre dans. f 


Définissez les mots suivants: introduire, introducteur, 'intraduetion, l'in- 
troit, un intrus, l'intrusion. 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA SEMENCE 


semer le semis ressemer 
le semeur Pensemencement ensemencer 
Je semoir le séminaire le séminariste 


la semence les semailles 


ACQUISITION DE L’ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 


Le rappel des glaneuses, 


A la suite des moissonneurs dans les champs dépouillés, parmi 
des chaumes piquants comme des aiguilles, viennent les gla- 
neuses, pareilles à de brunes sauterelles. Le dos courbé, les yeux 
attentifs, elles ramassent dans leurs tabliers les rares épis tom- 
bés des javelles et que le leur a oublié de serrer. Dès que le 
crépuscule arrive, le garde champêtre, d'une voix forte, pro- 
clame la cessation du glanage. Alors, dans la nuit éclairée par 
Ja mince faucille de la lune nouvelle, lentement, les glaneuses 
interrompent leur travail et S'éloignent à regret. 

A. Tueurier (Lemerre, édit). 


1. Orthographe d'usage. — 1 Remarquez les mois èn italique. — 
2. Rabprochez: champ, champêtre; parmi et permis, permise; le chaume 
et il chôme; aiguille, aigu, aiguillon: sauterelle, sauter, Sauterie; le dos 
et la dot; jnvelle et javeler; glaner, glaneuse, et tannér, tanneuse, 


1. Justijiez: dépouillés, courbé, atten- 


z. Orthographe de règles. 


üis, tombés, éclairée. — 2. Justifiez: a oublié. — 3. Transerivez la dictée 
en ‘employant le passé simple (Remarquez la 3 personne du sing. et du 
blur). — 4. Rappelez la règle du mot garde employé dans les noms com- 


bosés, comme nom ou comme Verbe, ef écrivez au pluriel: garde-cham- 
pêtre, garde-fou, garde-manger, garde-barrière, garde pêche, garde malade, 
sai de-meubles. 
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3. Sens des mots. — 1. Que signifie: dépouillés 2? De quoi les champs 
sont-ils dépouillés ? — 2, Que peut désigner le mot chaume ? — 3, Qu'est-ce 
que le crépuscule ? — 4, Éxpliquez: proclame, mince faucille de la lune, — 
5. Combien distingue--vous de parlies dans ce morceau ? — 6, Relevez les 
traits saillants du 1® tableau. — 7. Qui voyez-vous dans le 2 tableau? — 
8. Quels sont les personnages qui retiennent le plus votre intérêt? 


DICTEE II 
La batteuse. 


Il n'y avait pas de temps à perdre. La batteuse avait ses six 
mille gerbes à avaler dans la journée, et bien qu'elle fût une 
2r0sse 1Hangeuse, il ne fallait point s'arrêter si lon voulait en 
nir avant la nui 


Les engreneurs, debout sur les planchettes accrochées à ses 
flanes, lui poussaient la paille de loin, par gestes pridents. 
Parlois ils lui jetaient des gerbes entières qu'elle happait avec 
un aboiement joyeux; une seconde alors, elle faisait entendre 
au jlond de sa longue gueule noire un râle de satisfaction 
inouie, et puis, tout de suite, elle recommençait à gronder, à 
jurer et à rugir. 

Ïs étaient six hommes pour la servir: deux qui coupaient 
les liens et préparaient les gerbes, et quatre engreneurs qui 
se relayaient d'instant en instant. 


E: Pérocuox, Nène (Plon, édit.). 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque: les mots en italique. — 
2. Rapprochez: battre, batteuse, bataille, bataillon: falloir, fallait: valoir, 
valait; engreneur, grainetier; prudent, ardent, récent; parlois, tou 
telois, quelquelois; 1boïement, dénouement, flamboiement. 


2. Orthographe de règles. — 1. Mille, adjectif numéral, est imvariable: 


mille, mesuré, est un nont et varie, — 2, Jusüfiez: qu'elle fût. — 3. Quel 
est le sujet de poussaient? de jetaient? 4. Justifiez: inouïe. — 5. Jus- 
üfiez: coupaient, nréparaient, se relayaient: avaler, jurer: 


3. Distinction des sons. — Distinguez: ge, et je, gi, gis, gie, git. 


lé cortège — jeter le magicien la gabegie le logis 
le siège le jeu vigilant la bougie je rougis 
loutrage la jeunesse rigide la vigie ci-git 
large la jetée Le gibier l'énergie le gite 
Exercice. — Composez des phrases où entreront les mots: le ravag. 
le ménag.… le verg., le manag. le messag… la plong la rang. la gorg 


le corrig.. 


4. Sens des mots. — 1. Si je dis: le temps est beau, il ne faut pas 
perdre le temps, le mot temps a-til le même sens? — 2. Que sigmifie: 


happer? —— 3. Expliquez: un râle de satisfaction, — 4. Par quels termes 
l'auteur personnifie- la batteuse ? — 5. Pourquoi les engreneurs étaient-ils 
prudents? — 6. Expliquez Vaboïement joyeux de la baiteuse. — 7. Pourquoi 
ce tableau laissetil une impression d'actiité dévorante ? 


RÉCITATION 


Les moissonneurs. 


Juillet flambe, le ciel est terrible et serein, a 
L'air brûle, le sol brûle, et tous les bruits se taisent, 


Au ronflement de quelque invisible fournaise; 
Et seuls, les moissonneurs affrontent le soleil. 


Haletants, demi-nus, silencieux, farouches 

Ils foncent dans la paille et, la faucille au poing, 

Ils frappent la moisson prolonde et vaste; ils couchent 
Les javelles auprès des javelles; de loin, 


On dirait que les blés devant leurs coups reculent: 

Le soir, lorsqu'ils ont mis un champ hors de combat, 
Ils reviennent à la lueur du crépuscule, 

Titubant de fatigue, ivres de faim, et las 


Qu'à peine si la nuit leur apporte une trêve, 
Car, lorsque le sommeil a terrassé leur corps, 
Ils roulent dun soleil et du Îeu dans leurs rêves, 
Et leur sang embrasé vibre et travaille encor. 


L. Mercier, Le Poème de la Maison (Calmann-Lévy, édit.) 


ETUDE DU TEXTE 


—_ Les mots: Que signifie: juillet flambe, affronter le soleil, foncer 
dans la paille, mettre hors de combat, tituber, le cang embrasé ? 


_ Les sentiments : C'est la magnifique description des corps des 
moissomneurs rompus par la fatigue. Remarquez la, progression, a) Le 
soleil est tellement ardent que nul ne l'afironte, Qui le fuit? Mais qui 
osé travailler sous ses rayons brûlants? b) Voici les moissonneurs au 
travail. Comment le fontils? En s'amusant? Comme des vendangeurs 
bruyants ? Pourquoi leur silence? Remarquez comment l'auteur décrit 
l'avance de leur besogne. c) Le soir arrives estce le repos pour eux? 
Qu'éprouvezvous lorsque, après une courte fatigue, vous tambez de 
Sommeil? N'estce pas un calme réparateur? Pour eux, pourquoi n'est-ce 
ni le repos, ni le calme réparateur? Leur travail continue en rêve. 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Après la peine, la récompense. 


PLAN 


I. Le battage est terminé. — La batteuse est partie; l'aire est tr 
quille. Quelques poules picorent les grains perdus. Dans la grange les sacs 
de blé alignés. 

IL Le marchand de blé. — Le décrire Il exumine le grain. Cri 
tiques dn grain. Marchandage… D'accord ! 


II. La livraison, — Pesage ct chargement du blé sur les camions 
du marchand, Le fermier est là qui surveille. Le négociant compte les 
billets au cultivateur. Le blé part au moulin. 


2. Le battage du blé à la ferme. 
PLAN 


Introduction. — Le battage: travail animé, bruyant et gai 


1. La locomobile. — Sur un coin de l'aire. Sa masse noire; la fumée, 
la Vapeur, le bruit, lé volant qui anime la batteuse. 


IL. La batteuse. — Les ouvriers. les engrenci les gerbes jetées et 
avalées… Le grondement, les aboiements.… la pail etée et amoncelée. 
Le grain remplit les sacs qui sont portés à la grange. 

HE. 1 sans répit. saul pour boire. jusqu'au coup de siflet final. 
Et n c’est le repas abondant et gai. 


3. Une bonne action. 


I. Mathurine, vicille et cassée, glane. 
IL. La récolte est maigre. que de soucis pour Mathurine ! 


III. Mais M. Jean, propriétaire, lait porter une grosse gerbe à la 
Pauvresse. 
{Lire Booz endormi, de Victor Huco.) 


LA MAISON 


OBSERVEZ les deux maisons: une chaumière; pourquoi ce nom} 
Pirrégularité des ouvertures; leur insulfisance; ni lumière, ni joie. Et 
Ja jolie maison ? détaillez l'aménagement: le sous-sol: pourquoi? la clarté 
par de larges ouvertures. 


LECTURE 


Souvenirs d'enfance. 


Il est nuit. Les portes de la petite maison sont lermées. 
Un chien ami jette de temps en temps un aboïement dans 
la cour. La pluie d'automne tinte contre les vitres de deux 
fenêtres basses, et le vent, soufflant par rafales, produit, en 
se brisant contre les branches de deux ou trois platanes et 
en pénétrant dans les interstices des volets, ces sifflements 
intermittents et mélancoliques que l'on entend seulement au 
bord des grands bois de sapins quand on s'asscoit à leurs 
pieds peur-les écouter. 

La chambre où je me revois est grande, mais presque nue. 
Au fond est une alcôve profonde avec un lit. Les rideaux du 
lit sont de serge blanche à carreaux bleus. I y à deux 
berceaux sur des chaises de boïs; ce sont les berceaux de mes 
plus jeunes sœurs qui dorment depuis déjà longtemps. Un 
grand feu de ceps de vigne brûle au fond d'une cheminée 
de pierres blanches. De grosses poutres noircies par la 
fumée, ainsi que les planches qu'elles portent, forment le 
plafond. Sous les pieds, ni parquet, ni tapis; mais de simples 
carreaux de brique non vernissée. Aucune tenture sur les 
murs de la chambre. 


LAMARTINE, 
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REFLECHISSEZ sur : 


— les mots : À. rafales, interstices, intermittents (radical mettre), mélan- 
suliques. — 2. Questce que: une alcôve? de la serge? le parquet? — 

Owest-ce que de la brique non vernissée ? — 4. Qu’appelle-ton tentures ? 
ù les meton? 


— les idées : Le poète se revoit par la pensée dans sa maison natale. 
C'est la nuit. — 4. Quel. temps fait-il déhors? — 2. Eflets de la pluie 
— 8. Effets du vent. — 4 D'anès les indications du poète pourriez-vous 
tracer un croquis fidèle de la chambre? — 5. Quels mots servent au 
premier alinéa à donner l'impression de la solitude et de la mélancolie ? 
— 6 Quels sont les détails que Vous citeriez pour caractériser cette 
maison: estelle opulente ou simple 2 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


LES NOMS. — Composez oralement des phrases contenant les mots 
suivants : 


l'habitation la hutte la toiture le bureau 

le château la cave Je vestibule l'ofice 

le palais le rez-de-chaussée le salon les chambres 
la maison les étages la salle à manger le perron 

la chaumière le galetas la cuisine la margelle. 


Exercices. — 1. Nomimez les ouvriers qui ont contribué à construire une 
maison. — 2, Ceux qui ont fait les meubles. — 3. Citez cing différentes 
espèces de sièges, dix ustensiles de cuisine, cinq meubles de bureau. 


2. LES ADJECTIFS. — Rerplacez les points par l'épithète con. 
venable: Les murs dé la salle À manger Sont nus on. Les nouvelles 
maisons sont hautes et bien écl… mais les logements y sont parioïs trop 
En hiver, les mansardes sont gl; par contre, en été elles deviennent 
inb..Mabcause dé ln chaleur. Les personnages princiers habitent des 
palais …, le pauvre, lui, se contente d'une p… maison. Les salles … au 
soleil sont toujours les plus 


Exercice, — Choisissez dans le ocabulaire ci-dessus les noms pouvant 
<onvenir aux adjectifs suivants: 


vermoulu délabré étroit agréable confortable 
luxueux ancien vaste spacieux enfumé 
natal décrépit accueillant peint éclairé 


3. LES VERBES. — Qui estce qui fait l'action exprimée par les 
verbes suivants : 


meubler loger. ouvrir se reposer  embellir 
bâtir crépir fermer. se plaire recevoir 
démolir louer s'approvisionner orner agrandir 
habiter visiter travailler revoir éclairer 
Exercice. — Conjugue: à limparfuit et au passé Simple les verbes: 


ouvrir, embellir et travailler. 
4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe as (fém. asse) est à la fois augmentatii et péjo- 
ratii. 
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Etudiez le sens des mots suivants * 


un contelas un fatras 
un galetas du verglas 
du plâtras un matelas 


de la mélasse 
une terrasse 
du cervelas 


une paillasse 
de Ja paperasse 
de la vinasse 


Exercice. — Par analogie, trouvez le sens des verbes suivants en asser : 
iacasser, croasser, finasser, se prélasser, traînasser, brouillasser, rêvasser. 


b) Le préfixe inter signifie au milieu, entre. 


Définissez les mots suivants et employez-les dans de courtes phrases: 


intermittent - infércaler  l'intérstice intervenir  l'interligne 
interdiction interroger l'intervalle intercéder … l'interrègne 
intercession  intérposer  lintervention interrompre l'interprète 


UNE FAMILLE DE MOTS : LA VITRE 


la vitre le verre une verrière une vitrière 
vitrer Je verrier. un vitrage une vitrine 
vitreux la verrerie un vitrail vitrifier j 
le vitrier. la vérroterie Vitré une vitrerie 
Exercice. — Quelle diflérence y a-til entré: une vitre, un vitrage et 


un vitrail? entre: le Vitrier et le vertier? entre: une verrerie el une 
vitrerie ? 


ACQUISITION DE L’'ORTHOGRAPHE 


DICTEE I 


Une pauvre masure. 


Séverin et Delphine demeuraient dans la dernière maison 
du village, en bas, du côté de la route. C'était la plus vieille 
et aussi la plus décrébite; elle avait été inoccupée pendant 
deux ans, et l'on n'y faisait plus de réparations. Le toit, flé- 
chissant comme un toit chinois, ne recouvrait au’une pièce, 
une pièce très sombre où l'on pouvait faire tenir une table, 
une armoire, et deux lits en plaçant le second ex travers au 
pied de l'autre. Près de la porte, une petite échelle permettait 
de monter au grenier; les barreaux de cette échelle avaient 
été froftés par tant de talons qu'ils luisaïent. E psrocon. 


.. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en ilalique. — 
2. Rapprochez vieille et veille. — 3. Comment les adjectifs en eux for- 
ment-ils leur féminin ? Vieux fait donc exception? — 4, Rapprochez: toit 
et toiture, en travers, au travers de, et il traverse. — 5. Remarquez: 
échelle, échelon, échelonner. — 6, Que signifie: tant de talons? Donc, 
distingue: tant de. adrerbe de quantité du mot temps. 
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2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: demeuraient, Pourquoi 
écriton: L'on n'y faisait plus de … et quel est le sens de y? — 3, Sens 
de où? — 4 Pourquoi diton: se jeter « aux pieds » de quelqu'un, et 
placer un Jit « au pied » de l'autre? — 5. Près de a-til le même $ens 
que prêt à? Employez ces expressions dans deux phrases différentes. — 
6. Justifiez: tant de talons. — 7. Cherchez les compléments de lieu dans 
la première phrase. 


3- Sens des mots. — 1. Que signilie le mot décrépite ? Employez-le 
au sens figuré. — 2. Expliquez: réparations, (léchissant, un toit chinois 
faire tenir. — 3. Relevez les mots ou expressions qui marquent l'état 
vétuste de cette maison. 


DICTEE If 
Le grenier mystérieux. 


De la chambre de Mademoiselle Sophie, un escalier con- 
duisait au grenier, qui occupait tout le premier étage et dont 
elle avait fait son fruitier et son garde-meuble. Ce grenier 
était un véritable hospice d'invalides pour les meubles. Je 
m'y aventurais comme Robinson dans son île, et jy faisai 
toujours de nouvelles découvertes: bouquins dépareillés, 
cahiers de romances copiées à la main sur du gros papier 
verdâtre, uniformes rongés par les nütes, épées rouillées, 
microscopes détragués; il y avait de tout dans ce fouillis. 

Au fond, dans le coin le plus ténébreux, se dressait une 
haute armoire de noyer sculpté dont les ferrures luisaient 
faiblement dans lobscurité. Un jour, caché derrière un para- 
vent troué, j'assistai à la solennelle ouverture du meuble. 
Je ne pus retenir un mouvement admiratil qui trahit ma 
présence. Mademoiselle Sophie, me prenant par l'oreille, 
m'intina Vordre d'aller voir en bas si elle y était. 

À. Tueur, L'oreille d'ours (Lemerre, édit). 


1, Orthographe d'usage. — 1 Remarquez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: hospice, hospitalier, hôpital, hôte, hôtel; pareil, dépareillers 
appareiller, louillis, treillis, taillis; paravent, éventail, éventer: solennelle, 
solennité, solennellement, 


2. Orthographe de règles. — 1. On écrit: garde-meuble où garde- 
meubles. — 2. Quelle est la fonction de: qui occupait. et dont elle avait 
fait, — 3. Quelle est la fonction des mois: bouquins, romances, uniformes, 
épées ? — 4. Quel est le sujet de se dressait ? — 5, Transcrivez au pluriel 
les deux dernières phrases de la dictée. — 6. Relevez les participes passés 
du texle et justifiez leur orthographe. 


3. Distinction des sons. — Distinguez: elle, èle, êle, aile, el. 
la margelle la grêle le criminel le modèle l'aile 

la tutelle frêle l'appel le parallèle l’aileron 

la querelle la fêlure le colonel la stèle l’ailette 


Ja ficelle il mêle le dégel il révèle il hèle 
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RÉCITATION 


Les vieilles maisons. 


Je n'aime pas les maisons neuves : 
Leur visage est indifférent, 

Les anciennes ont l'air de veuves 
Qui se souviennent en pleurant. 


Les lézardes de leur vieux plâtre 
Semblent les rides d’un vieillard! 
Leurs vitres au reflet bleuâtre 

Ont comme un triste et long regard! 


Leurs portes sont hospitalières, 
Car ces barrières ont vieilli; 
Leurs murailles sont familières. 
A force d'avoir accueilli. 


Les cleils sy rouillent aux serrures, 
Car les cœurs n’ont plus de secrets; 
Le temps y ternit les dorures, 
Mais fait ressembler les portraits. 


Des voix chères dorment en elles, 
Et dans les rideaux des grands lits, 
Un souffle d'âmes fraternelles 
Remue encor les anciens pli 


SuLLY-PRUDHOMME. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Qu'estce qu'un visage indifférent? — 2. Donnez le 
contraire de cette expression. — 3. Sens des mots: lécardes, rides, le reflet, 
hospitalières, barrières, familières. — 4. Qu'est-ce que: fermir les dorures # 


— Les idées. — 1. A qui le poète comparet:l d'abord les vieilles mai. 
sons? Par quels détails? — 2, Comment les vieilles” maisons ont-elles 
gagné les sympathies générales ? — 3, Montrez par quels détails le poète 
indique leur bienveillance? Sont-elles secrètes, méliantes ? — 4. Pourquoi 
aimeton surtout les vieilles demeures? Ouaimeton à retrouver en 
elles? Quels souvenirs? Quelles figures? = 5. Aimezvous ce qui vous 
rattache ainsi aux anciens souvenirs, ou prélérez-vous les choses nouvelles 
que la mode le veut, et que l'on rejette quand elles 
chez de comprendre là voix des vieilles maisons, 
et des vieux objets de la famille. 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Une visite au grenier. — st un vieux grenier plein 
de choses, en fouillis. Il y a aussi des rats, et le vent y fait 
d'étranges bruits ! Mais vous avez pris courage, votre curiosité 
aidant. 


FLAN 
I. Ce que vous avez vu. — Peutêtre les yeux phosphorescents de 
votre chat, dans un coin d'ombre. De vieux meubles, des caisses vides, 
des livres pouss: des jouets. Que tout cela est antique! Décrivez-un 
ou, deux Gbjets particuliers. 
Il. Ce que vous avez entendu. — La Voix du passé; les souvenirs 
de vos grands-parents et les recommandations des chères reliques 


Réflexion. — Votre escapade est devenue un pieux pèlerinage. 


2. Simone orne sa chambre. 


PLAN 


I. Douze ans ! — Simone à droit a une chambrette pour elle seule 
D'abord, elle y voit des avantages: elle sera tranguille, loin des taquiner 
de son frère, et elle apprendra son métier de maîtresse de maison. 

Il. Simone veille à l'agrément de sa chambre. — Comment 
'a-elle arrangée? Son petit mobilier, Ses objets pri 

IN. L'apprentissage d'un rôl 
chambre. Que peutelle faire? Que 


— Simone fait la toilette de sa 
laisse-t-elle à faire à sa maman? 


3. L'ascension de M. Durand. 


IL. Petit commerçant et petite boutique. 
I. Gros commerçant. 

IL. Possesseur d'un château. 

Imaginez cette 


LA FAMILLE 


OBSERVEZ la réunion de la famille pour la prière du soir: que fait 
le père? attitudes des enfants; comment faut:l se tenir pour la prière ? 
aue pénsez-Vous de cette contume pieuse de la prière en famille ? 


LECTURE 


La prière en famille. 


Les enfants formaient une ligne, devant la cheminée; 
derrière eux, s’agenouillaient la mère et le père, qui devenait 
un autre homme quand il priait, tout grave et pénétré. Autant 
la mère disait vite les phrases dont elle n’oubliait cependant 
pas une syllabe, autant il répondait avec lenteur, et sa grosse 
voix, lÂchée par les petites qui finissaient plus tôt, sonnait 
toute seule à la lin sous les poutres de la salle. Il arrivait 
parfois que la plus jeune des enfants, bercée par le bruit et se 
croyant déjà dans la chaleur du fit, à cause des cendres et des 
braises toutes proches, s'assoupissait. Alors, la mère, sans 
l'éveiller, sans interrompre la prière, passait le bras derrière 
le dos de Jeanne et la soutenait endormie, D è 

ené Bazin. 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1. Que signilient les expressions : formaient une ligne? 
devenait un autre homme? — 2, Quel est le sens des deux adi 
grave ct Pénétré? — 3. Sens de: sa grosse voix lâchée par les petites? 
bercée bar le bruit? — 4. En yous servant de leurs éléments, donnez 
le sens de: s'assoupissait et de interrompre. 
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— les idées. — 1. Remarquez le groupe familial formé devant l’âtre. 
Un crucilix placé sur le manteau de [a cheminée doit présider cette prière 
en commun. Un personnage surtout est mis en relief: c’est ke père; c'est 
un autre homme quand il prie: remarquez son air, entendez le son 
de sa voix. Mêmé dans la prière il domine toute sa famille, 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de courtes phrases avec les 
noms Suivants : 
le père l'autorité l'aifection le respect 
la mère la fermeté Ja soumission la brutalité 
l'époux: Vamour Vindulgence la maternité 
Je gendre la tendresse l'assistance le patrimoine 
la bru le dévouement  l'ingratitude Théritage 
Exercices. — 1. Employez comme sujets les mots de la première 
colonne et donnez un complément aux mots de la seconde. — 2. Trouvez 
dix autres noms de personnes composant la famille. — 3. Trouvez cinq 


noms indiquant les qualités que doivent posséder les frères et sœurs. 


2. LES ADJECTIFS. — Lisez les adjectifs suivants, et classéz-les en 
trois listes différentes: a) épihètes convenant au père; b) épithètes conve- 
nant à la mére; ce) épithètes convenant aux enfants, 


maternel tendre mutuel travailleur 
fan sévère ingrat désintéressé 
attentif confiant vigilant affectueux. 
soumis respectueux tenace dévoué 
Exercice. — Trouvez deux adjectifs pouvant qualifier les noms suivants : 


une famille, un bébé, un vieillard, un célibataire, une maman, un mari, 
une autorité, un héritage, une caresse, un berceau, un réveil, une obéissance. 


3. LES VERBES. — Donnez un sujet différent à chacun des verbes 
suivants : 


diriger gronder se sacrilier obéir 
gouverner corriger se broniller aimer 
aider élèver S'embrasser respecter 
consoler. bardonner se développer assister 


Exercice, — Trouvez ciug actions propres au père de famille, à là mère, 
aux enfants. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES, 


a) Le suffixe eur, isseur, ateur, ajouté à un verbe désigne 
celui qui faït une action; ajouté à un adjectif, il désigne une 
qualité, un état. 

Formez des noms avec les mots suivants et danner-en le sens: doux, 
lent parler, rôtir, calculer, long, rager, lourd, épais, démolir, chaud, 


rôder, faner, lire, profond, prêter, senûr, plaider. laid. armer, professer, 
haut, aigre, bâtir, maigre, épais, irais, tiède, bouder, nager, lutter. 
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b) Le préjixe par, per, marque l'idée d'achèvement, ou de 
changement, ou une action faite à {ravers. 


Complétez les phrases suivantes, en donnant le sens du préjixe employé: 
Courir à travers le stade, c'est le … lrouer complètement un objet par 
forage, c'est le … Faire un ouvrage et le refaire jusqu'à la perfection. 
c'est le …… Opérer des changements, des mutations c'est … Parachever 
une entreprise, c’est … Se parjurer c'est … Venir à ses fins, c'est 
Un terrain est perméable quand … On fait des perquisitions, c'est-à-dire 
des … Persister dans son erreur, C'est y « 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA RACE 


la racine la radieule racine déraciner. 
Ja radicelle la race enraciner. déracinable 
radieal, ale. lé racinage Venracinement.  déraciné. 


Recherchez le sens exact des mots de cette jaruille, 


6. SENS PROPRE ET SENS FIGURE 


Expliquez le sens du mot père dans les expressions suivantes: Louis XI 
fut surnommé le Père du peuple. Satan cst le père du. mensonge. Le 
soleil est le père de la vie. Le vieux père Mathieu fut autrefois un fier luron. 
Le Père de Foucault jut l'apôtre du désert. Ambroise Paré est le père de la 
chirurgie. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE [I 


Notre petite sœur. 


Nous courions les champs, nous courions les bois, mais 
pas toujours seuls. Quand la promenade n'était pas longue 
et que le temps était beau, elle venait avec nous, elle, la 
petite, qui avait les yeux 7ieurs, la mine rose, les cheveux 
bruns lustrés de reflets d'or tout aw bout, et qui sautait les 
fossés, plus légère que nous, avec des cris de joie ou de peur, 
on ne sait trop, comme les alouettes qui se lèvent. Nous Ja 
protégions contre les épines; aux passages difficiles, nous 
mettions pour elle des pierres dans les courants d'eau et nous 
lui demandions souvent si elle n'était pas lasse. Elle ne l'était 
jamais, et nous avions fini par décider qu'elle eñt dû naître 
garçon. Notre protection s’accusait de mille façons qui nous 
semblaient de haute courtoisie, Venant de frères aînés, et que 
la sœur jeune nous rendait en sourires de princesse heureuse. 


René Bazin. 
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1. Orthographe d'usage. — 1, Remarque: les mots en italique. — 
2 Quand le verbe courir Prendil deux r? — 3. Ou écrit: des cheveux 
bruns; mais: des vêtements marron, puce, jonquille, c'estä-dire de la 
couleur du marron. — + Rapprochez: rellets et reiléter, — 5, Quel est 
le masculin de lasse? Rapprochez les féminins de bas, gras, gros, épa 
gentil, nul, sot. Rerarquez dû (devoir) et du, arücle 


2. Orthographe de règles, — 1. Justifiez: seuls, lustrés — 2. Pour- 
quoi écrilon: « nous avions fini ». — 3, Justilies: nous semblaient e1 
rendait. — 4. Cherchez les compléments circonst. dans cette phrase: elle 


venait avec nous… qui se lèvent. — 5. Fonction des mots: elle ne l'était 
jamais. 
3. Sens des mots. — 1. Que signifient courir les bois? les cheveux 


lustrés de reiléts d'or? tout au bout? — 2, Quels est l'adjectif qui signifie 
qu'on n'est jamais lassé? — 3. Synonyme de décider. — 4 Qu'estce que la 
courtoisie ? Quel est l'adjectif qui exprime le contraire ? 


DICTEE 
La Maman. 


La mère s'approcha du berceau où elle venait de coucher 
son enfant; il ne dormait pas: on entendait le bruit glouton 
qu'il faisait en félant son pouce. Elle souleva le rideau de 
mousseline blanche et il se réveilla tout à fait espiègle. A 
sortit son pied enfortillé dans ses couvertures, un pied botelé, 
rose, que la mère baisa avec une sorte de dévotion, 

Alors la mère le menaça du doigt et, cherchant à donner à 
sa voix une inflexion grondeuse : « Faites dodo, sans quoi le 
bonhomme est prêt à vous prendre. » Puis, elle recoucha 
lenfant, ayant soin de lui tirer la couverture jusqu'au menton. 


E. Moss. 

1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque: les mois en italique. — 
Rapbrochez:, mousseline, mousse, moussu, — 3. Distinguez: téter. 

il tête, la tête, il s’entête, le têtard. — 4: On éenit: le doigt, le doigté: 
mais il doit {v. devoin. — 5. Remarquez: jusque vers cette date, mais 


jusqu'à cette année 


2. Orthographe de règles. 1. Justifiez: où (elle venait); de quoi 
fautil le distinguer? Que Signifietil ici? — 2 Justifiez: S'approcha, 
souleya, se réveilla, baisa, menaça, recoucha et sortit. — 5. Donnez 
l'imparfait de ces verbes. — 4. Remarquez : prêt à; le distinguer de près de. 
Quel est le sens de ces deux locutions? — 5. Quelle est la fonction des 
mots: « Sans quoi, le bonhomme est prêt à vous prendre? » 


3. Sens des mots. — Que signifient: le bruit glouton ? cspiègle ? entor- 
tillé? potelé? dévotion ? inflexion? grondeuse ? 


Distinctrons des sons. — Distinguez: oin, oing, oint, oïns. 
Je coin le coing les soins ci-joint 

le besoin le poing je joins Fadjoint 

le foin. le Loing le point l'appoint 

le groin le moins la pointe le joint 


LA FAMILLE 


RÉCITATION 
La sieste. 


Donc, à l'heure où les feux du ciel sont calmants, 
Quand toute la nature écoute et se recueille, 

Vers midi, quand les nids se taisent, quand la feuille 
La plus tremblante oublie un instant de frémir, 

: Jeanne a cette habitude aimable de dormir. 

Et la mère, un moment, respire et se repose; 

Car on se lasse, même à servir une rose. 


Ses beaux petits pieds nus dont le pas est peu sûr 
Dorment; et son berceau, qu'entoure un vague azur 
Ainsi qu’une auréole entoure une immortelle, 

Semble un nuage fait avec de la dentelle; 

On croit, en la voyant dans ce frais berceau-là, 

Voir une Jueur rose au fond d’un falbala: 

Soudain, dans lhumble ct chaste alcôve maternelle, 
Versant tout le matin qu’elle à dans sa prunelle, 

Elle ouvre la paupière, étend un bras charmant, 

Agite un pied, puis l’autre, et si divinement ï 
Que des fronts dans lazur se penchent pour l'entendre, 
Elle gazouille. — Ajors de sa voix la plus tendre, 

Couvant des yeux l’enfant que Dieu fait rayonner, 
Cherchant le plus doux nom qu’elle puisse donner 

À sa joie, à son ange en fleur, à sa chimère : 

« Te voilà réveillée, horreur ! » lui dit sa mère. : 


Victor Huco. 
ETUDE DU TEXTE. 


— Les mots. — 1. Cherchez le sens des mots: calmants, frémur, la mèré 
respire, un pas peu sûr, elle gazouille. — 2. Que désigné ici: un vague 
azur? — 3, Expliquez le sens du quinzième vers. — 4. Expliquez: couvant 
des yeux, fait raÿonner, sa chimère. 


— Les idées. — 1. Comment la nature ellemême invitetelle à la 
Sieste? — 2, C'est aussi le moment de répit pour la maman: comment lé 
poète en parletil? — 3. Comment comprenez-yous la description du 
sommeil de l'enfant et de son berceau ? — 4, Détaivez le réveil de l'enfant. 
— 5. À quoi s'attendon après avoir lu les expressions de cette tendiessé 
maternelle? Quel mot d'amour les mamans ont-elles” pour leur petit 
enfant? Et ici? Quel mot étrange! Comment le comprenez vous ? N'estil 
pas le contraire de ce que veut exprimer la mère? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. L'amour d'une mère. 
PLAN 
I. Cest à Florence. Il y a des jeux; la ville est en fête. Soudain, d'une 
ménagerie, un lion terrible s'échappe. Décrivez sa fuite. 


IL. Devant lui, la foule s'enfuit, éperdne. Une mère, tenant son petit 
enfant, tombe, s'embarrasse… Un soufile puissant est sur elle; le lion 2 
bondi; il a pris l'enfant. 

JL. II le tient en sa gueule. La mère pousse un grand cri Le lion 
est fixé sur place. La mère tend les bras, se met à genoux. « Rends-moi 
mon fils!» L'accent est si émouvant que le fauve dépose lentement 
sur Je-sol le petit, sans blessure. La mère le saisit l'embrasse, se 
sauve. Le lion se laisse capturer sans résistance. 


2. Un baptême. — On a baptisé votre petit cousin. Racontez 
la cérémonie de l'église ct décrivez la sortie du cortège. 
PLAN 
Les cloches sonnent joyeusement. Pourquoi ? 


I. La cérémonie. — Dans l'église aux fonts baptismaux: le prêtre, 
les enfants de chœur, les lumières, le parrain, la marraine, le bébé, les 
invités. Les prières et les cérémonies. 


IL La sortie. — Le cortège accompagne la marraine. Les curieux. 
La distribution des dragées... 
Réflexions. —. Les cloches fêtent un nouveau chrétien. 


3. Jean, garçon turbulent et taquin, renverse la boîte à 
ouvrage de sa sœur Françoise et se sauve. Quelques instants 


après, il revient avec une déchirure à sa veste, Racontez ces 
déux scènes et achevez l'histoire à votre manière. 


LES JEUX DES ENFANTS 


OBSERVEZ la lutte de l'enfant avec ce bouc robuste; comment le main- 
tientil? regardez ce vase grec el son ornementation; les colonnes de 
style grec; le paysage est antique: on raconte une scène de jeux 
antiques. 


LECTURE 
Les sports en Angleterre. 


Le jeune Anglais met sa gloire à être un bon athlète; il 
passe trois, quatre, cing heures par jour dans des exercices 
bruyants et violents. A la course, on patauge pendant des 
heures dans des champs labourés et dans des prés fangeux; 
on tombe dans la boue, on perd ses souliers, on se ramasse 
comme on peut. [Université continue l'école. Il y règne un 
goût vil, populaire, presque universel pour les exercices du 
corps. Jouer au cricket, ramer, conduire des bateaux à voile, 
avoir des chiens, les lancer contre un troupeau de rats, pêcher, 
chasser, monter à cheval, conduire des attelages à grandes 
guides, nager, boxer, faire des armes, voilà pour les jeunes 
gens les occupations les plus intéressantes. 


MH. Tan. 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Sens: athlète, short, bruyant, batauger, fangeux, se 
ramasser, cricket, attelage, boxer, occupation, intéressant. 


— Je portrait. — V'auteur veut nous montrer la passion du sport 
chez le jeune Anglais; il le prélère à l'étude: comment? — II se désin- 
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téresse de sa tenue: comment? — Il slintéresse à tous les jeux: énumé 
rez-les. Aujourd'hui ne faudrai pas allonger cette liste? De quels jeux ? 
Dites ceux qui ont un peu vieilli? N'y a-til pas d'antiques jeux, en France, 
qui devraient être remis en honneur? Le sport faitil à lui seul le jeune. 
Homme ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement dé betites phrases avec les 
noms suivants : 


le sport les barres la toupie le foot-ball la rapidité 
l'athlète cache cache la course l'équipe Ja souplesse 
le saute-mouton le cerf-volant Le saut » le stade l'agilité 

la balle colin-maillard la lutte le terrain la force 

les billes le ballon le patinage le moniteur l'adresse 


2. LES ADJECTIES. — Complétez les phrases ou ajoutez un adjectif 
contraire: Ce jeu est fatigant ou rep…, dangereux ou inol…, brutal où …, 
bruyant ou calm.… Les sociétés sportives choisissent des joueurs entratnés 
et refusent ceux qui sont inexp… Le chef exige de son équipe une obéis- 
sance parfaite, et disqualifie les membres qui sont trop indép… Disci- 
blinés, les joueurs gagnent, mais …, ils sont souvent battus. L’entraînement 
doit être ordonné et continu; dés. ou interm.…, il aboutit qu'à fatiguer 
sans résultat, Que la partie de barres soit animée, mais que le jeu de 
billes soit … L'émulation doit être ardente, non viol. Le joueur de 
quilles est adroit où …, l& joueur de ballon est habile où Le patineur 
est gracieux dans ses mouvements, mais le débutant est au contraire … 
Le joueur de pelote est à la lois rapide, violent, loyal; S'il était L., trop 
éalm lon déls rar défaite seraiticertaine, 


3. LES VERBES. — Donne: un sujel et un complément aux verbes 
suivants : 


s'entraîner patiner surpasser. gaspiller. 
graduer glisser esquiver se lortifier 

+ régulariser nager féchir se débiliter 
endurer courir assouplir s'user 
s'endureir sauter exercer se retremper 


4: ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe esse, joint à un adjectif, indique une qualité; 
joint à un nom, il en indique le féminin. 


Donner le sens des mots suivants: 


la finesse la tendr.. Ja moll la just. la comt.. 
la richesse Ja jeun... la gentil. la forteresse âne 
la souplesse la robust. la nobl. la doctor. VPhôt. 
l'adresse la joli, Ja larg. la duch... la mair.… 


Trouvez dix lautres mots avec ce même suffixe, et faitesles entrer dans 
des phrases simples. 


b) Le préfixe sur (super, supra, sus) indique une supériorité. 


Remplacez les mots en italique par un composé de sur, sus équivalent : 
Les champions ont dépassé leurs concurrents. Il y eut, ce jour-là, abon- 
dance excessive de demandes. On dut ajouter en outre des banes pour les 
spectateurs. Le match était indécis, mais un second arbitre imposa sa 
décision. Ne vous chargez pas avec excès de colis encombrants. La colère 
des assistants était fort excilée. Le jeu des adversaires marquait une réelle 
supér… Il devint superf… de continuer l'épreuve. Les gradins étaient posés 
lun sur l'autre et présentaient un curieux spectacle. On fait à cette 
équipe une réputation éxagérée; sa gloire est sur… La faxe ayant été insuf. 
fisante, on imposa rune … ce qui excia davantage les murmures. Des 
feuilles circulaient, qui se chargeaïent de signatures; elles en furent bien- 
tôt 


UNE FAMILLE DE MOTS : LE JEU 


le jeu le joujou le jouet injouable: 
jouer. l'enjeu l'enjouement rejouer 
Île joueur enjoué déjouer jovial 


Donnez le sens exact de ces mots et employez-les dans de couries phrases. 


6. SENS DES EXPRESSIONS. — Faire le jeu de ses adversaires; 
le jeu men vaut pas la chandelle; un feu de mots; un jeu d'esprit; ce 
n'est qu'un jeu d'enfant; mettre quelqu'un en jeu; cela n'est pas de jeu; 
le Serment du Jeu de Paume. 


ACQUISITION DE L’ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 


La pelote basque. 


A leur poignet droit, les joueurs attachent avec des lanières 
une étrange chose d'osier qui semble un grand ongle courbe 
leur allongeant de moitié Vavant-bras; c’est avec ce gant qu'il 
Va falloir saisir, lancer, et relancer la pelote, une petite balle 
de corde serrée et recouverte en peau de mouton, qui est dure 
comme une balle de bois. 

Maintenant ils essaient leurs balles, choisissent les meilleu- 
res, dégourdissent, par de premiers coups qui ne comptent pas, 
leurs bras d'athlètes. Et la partie commence, au mélancolique 
soir. La balle, lancée à four de bras, se met à voler, frappe le 
mur à grands coups secs, puis rebondit et traverse l'air avec 


la vitesse d’un boulet. 
P. Lon, Ramuntcho (C. Lévy, édit). 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. On écrit: le poignet et une poignée. — 3. Mots à consonne redoublée: 
attachent, alongent, falloir, balle, serrée, ils essaient, choisissent, dégour- 
dissent — 4 Rapbrochez: traverse, averse, verse, mais: il perce, il berce. 
— 5. On écrit: pelote, parlote, pâlote; mais: cocotte, crotte, roulotte, 
menotte. 


2, Orthographe de règles. — 1. Conjuguez allonger à l'imparfait et 
au passé simple; choisir, dégourdir ef sentir à l'ind. présent et au part. 
présent (à quels groupes appartiennent ces trois dermiers verbes?) — 
2. Justifiez: lancer, relancer, voler: — 3. Conjuguez essayer, au présent 
el au futur de l'ind, — 4. «C'est avec ce gant que...» Galliciime; ce sont 
des mots expléuifs. Is mettent en évidence le complément circonst.: «avec 
ce gant». Dans l'analyse, on les supprime, et l'on dit: «A va falloir saisir 
la pelote avec ce gant.» 


3. Sens des mots. — 1. allonger, lancer, relancer, ils essaient, dégour- 
dissent, des bras d’athlètes, à tour de bras. — 2. Pourquoi appelle-ton 
le gant d'osier une étrange chose? Les Basques l'appellent la chistera. — 
3. Que signifie le proverbe : « Faire sa pelote» ? 


DICTEE 11 
Le jeu de quilles en Lorraine. 


Dans un petit jardin attenant à l'auberge, des vieux jouent 
aux guilles. Il faut les voir, le genou ployé, lever la boule à 
la hauteur des yeux, comme pour viser les quilles, puis la 
lancer brusquement d'un vigoureux tour de reins, et quand 
elle est lâchée, ils font des gestes instincts et des tâtonne- 
ments de mains, comme pour la ramenér au milieu du che- 
min, si elle s’égare. Des jeunes gens, qui ne connaissent pas 
leur force, la lancent comme une bombe, au-delà du but, très 
loin, dans la prairie. Et c’est alors un gros rire où se méle un 
peu d’admiration. 


E. MoseLcv. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: viser, le visa, il visa, la visée, il est avisé, il a vissé; 
tâtons, tâtonner, tâtonnement; instinct, instinctil, instinctivement, — 
3. Rapprochez; au-delà, au-decà, au-dessus, au-dessous. 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: attenant, lever, viser, 
lancer, ramener. — 2. Analysez: lîchée, instinctils. — 3. Quel est le sujet 
dans? «c'est alors un gros rire»? Justifiez où ? 


3. Distinction des sons. — Distinguez les sons ou, oup, oût, où. 


Complétez les phrases de l'exercice avec les mots Suivants: le coup. le 
‘cou, mou, le (genou, lelloup. le eroup, la joue, le joug, le coût, l'acût doux, 
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flou, il renfloue, la roue, il roue, Vous, il voue, toux, tout, trou, él troue, 
Les sous, ou, où, il joue. L û 

Les parties du corps humain indiquées dans cette liste sont: … Une 
maladie terrible pour les enfants, c'est le … Avez. vu le facteur? Ces 
Lœuls sont sous le … Ces pauvres demandent quelques … ou quelques 
douceurs. Lupin est un dangereux compére: il … ceux qui se confient 
À lui L… est passé; adieu les lourdes chaleurs. Le … de Ja vie L 
lentement. Soïgnez votre …, les rhumes ne doivent pas être négligé 


Continuez l'exercice en utilisant les mots ci-dessus non encore employés. 


RÉCITATION 


Les jeux du petit Palémon. 


Le petit Palémon, grand de huit ans à peine, 
Maintient en vain le bouc qui résiste et l’entraîne, 
Et le force à courir à travers le jardin, 

Et brusquement recule et s'élance soudain. 

Ils luttent corps à corps; le bouc fougueux s'efforce; 
Mais l’enfant, qui s’arc-boute et renverse le torse, 
Etreint le cou rebelle entre ses petits bras, 

Se gare de la corne oblique et, pas à pas, 

Rouge, serrant les dents, volontaire, imdomptable, 
Ramène triomphant le bouc noir à l'étable. 


A. Samaix, Aux flancs du vase. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — Sens: grand de huit ans; maintient; lutter corps à corps;. 
fougueux, s'arc-bouter; le torse; étreindre; rebelle; se garer; indomptable: 


— Les idées. — Cest la description d’une lutte entre un enfant entêté 
et un bouc vigoureux. D'un côté, les eflorts de la bête sont bien, marqués: 
cherchez par quels mots, quels vers. D'un autre côté, la résistance dé 
enfant : cherchez les mots qui font image, ct, enfin, un vers pour conclure : 
le triomphe de Palémon. 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Une partie de barres. 
PLAN 
I Décrivez la composition des deux camps: on se juge, on se com 
pare, on n'est pas toujours d'accord sur le choix des antagonistes. 


aan, Le jeu s'engage. — La rouerie du premier courèur. Décrivér son 
épart imprévu. La mêlée, Les vainqueurs. Les vainens à la chaîne. 11 y a 
quelques bouderies, quelques fâcheries. à 


La proclamation de La victoire. — Le bénéfice? quelques 
s déchirés, quelques enlottes lamentables, ct, à la maison, une bonne 
e correction, Mais. on ira à la revanche ! 


2. La petite maman, 
PLAN 


[Stéphane a reçu une poupée magnifique: elle parle, elle cst animée, 


elle dort. Décrivez-la. Stéphane ne se sépare pas de « Rosctte». 


Il. Elle l'habille; elle la promène; elle l'endort; elle lui ti ï 
M ee hou 


HT. La petite maman travaille pour Rosette. Que fait 
tour à four couturière, brodeuse, tricoteuse, modiste, cu 
se prépare à la vie. 


Île 


in 


Elle devient 
re. Stéphane 


3. Les jeux redoutables. 


1. Deux équipes de rugby : une vieille querelle à vider. Qui sera vainqueur ? 
IL La brutalité du jeu : Jes spectateurs excitent, au lieu de calmer. 


T° Pierre reçoit un coup sur le genou: le voilà estropié pour la vie! 


LES ANIMAUX DOMESTIQUES 


OBSERVEZ la diflérence des caractères : Minet veut être caressé; le chien 
demande à jouer, À courir; qui suitil de préférence? comment, fait-on 
jouer les chiens avec des balles, des pierres, des cannes? Minet préfère 
la pelote de fil: que faitil ? 


LECTURE 


Mon petit lapin. 


Tous les ans, ma bonne nourrice venait me voir et m'appor- 
tait quelque chose. Une fois, d'un air mystérieux, elle me dit: 
«Mets la main dans mon panier.» Je croyais y trouver des 
fruits, mais je sens un poil soyeux et quelque chose qui fré- 
mit. C’est un lapin ! Je lenlève et me voilà courant de tous 
côtés annoncer la bonne nouvelle, 

C'est qu'il était beau, mon lapin, avec son nez rose et sa 
fourrure lustrée comme un miroir! Ses grandes oreilles 
nacrées et mobiles qu'il époussetait sans cesse, ses cabrioles 
pleines de fantaisie avaient, je dois l'avouer, une part de mon 
admiration. 

Dès le point du jour, je m'échappais du lit de ma mère 
pour revoir mon favori et le porter dans quelque plant de 
choux. Là, il mangeait gravement ses feuilles vertes, jetant 
sur moi de longs regards que je trouvais pleins de tendresse; 
puis, se dressant sur ses pattes de derrière, il présentait au 
soleil son petit ventre blanc comme la neige, et lissait ses 


belles moustaches avec une dextérité merveilleuse. 
Micuecer. 
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REFLECHISSEZ sur 


— les mots. — 1. Sens: nourrice, frémit, cabrioles, jantaisie, admira- 
tion, favori? — 2. Que signifie : air mystérieux, poil soyeux, fourrure lus- 
1rée, oreilles nacrées et mobiles ? 


— les idées, — 1. Quels sont les deux sentiments éprouvés par l'enfant 
en recevant le cadeau de sa nourrice? — 2. Le texte vous fournitil tous 
les éléments du portrait du lapin? Relevezdes. — 3, D'où venait en 

artie l'admiration qu'éprouvait l'enfant pour son favori? — 4. Comment 
lui manifestaitil son atiachement 2? — 5, L'enfant observaitil avec jus- 
tesse le lapin mangeant les choux? Montrezle. — 6. Servez-vous de cette 
page pour décrire, à votre tour, votre chat. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez de courtes Phrases où entreront les mots 
suivants : 


le cheval lechien le hennissement le miaulement Je clapier 
l'âne le chat le meuglement le mugissement la garenne 
le bœuf Je lapin: le braiement l'écurie le chenil 
la chèvre le porc le bêlement Vétable la bergerie 
la brebis  Ietaureau  l'aboiement la porcherie Ja! vacherie 


Exercices. — 1. Indiques le nom de la demeure des animaux nommés. — 
2, Cilez trois races de chevaux, de bœufs, de chiens. — 3. Comme: 
s'appelle: un petit âne? un petit cheval? un ieune bœuf? une petite 
vache ? un petit chat? un petit porc ? 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épithète que réclame le sens: Le 
minet de grand-mère est caressant ct amuseur; le matou de la concierge 
est, au contraire, méch… et sauv… De son naturel, l'âne est sobre ertdue 
rant, propre ct docile, mais les mauvais traitements le rendent parfois 
capr…. et têt… Le bœuf a une démarche lourde et lente mais les mouve. 


ments du cheval sont lég.… et rap. La chèvre a le pied s., la barl iche.…., le 
poil …, les cornes … et les yeux La brebis est tim.; son lait est … 
Le chien est à son maître; il est . 


= pour les né 


raudeurs, … pour les. 
enfants, 
3: LES VERBES, — Trouve: un sujet à chacun des verbes 


japper 


suivants : 


hurler dérober sauter. gambader. 
aboyer miauler bondir. piafler escalader 
garder. ronronner  grogner hennir brouter. 
Surveiller griller béler trotter braire 
Exercices. — 4, Trouve: quatre actions que peut jaire le cheval, 

le chien, le chat, le bœuf. 2. Conjuguez au présent de l'indicatij les 


verbes: abover, mugir, s'élancer. 
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4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 

a) Le suffixe eux, ajouté à un nom, signifie: plein de . 
qui a rapport à …. po 

Complétez les phrases suivantes à l'aide su ce en eux dérivé a 

italique: Un air qui indique la souffrance est un air. e 

Fo ee PQ d'asiuce est Celui qui possède le bonheur 6st ni Celui 
que le malheur afllige est un -… La montagne remplie de cavernes est 
Avez du cœur, non seulement pour accueillir vos amis, mais pour rester 

ts dans l'adversité; soyez … Paul n'aime pas les ténèbres; un , 
no ‘un rien lui fait peur; c'est un … Cette étofle a les reflets de la 
Koie: elle est … ouvrier qui ne craint pas le labeur est un homme 
Le ciel se couvre de nuages; il devient . 


b) Le préfixe anti, anté, signifie avant. Anti signifie aussi 


Popposition. 
Etudiez le sens des mots suivants f . 
antédiluvien antidater antéchrist gatinatonal 
l'antécédent antifébrile antipape. pe fe re 
antimilitariste antérieur aux antipodes ‘antipathie 
5. UNE FAMILLE DE MOTS : NOURRIR ; 
nourrir nourricier le nourrisson 
la nourriture nourri. outritif 


la nourrice Je nourrisseur la nutrition 


Faites entrer ces mots dans des phrases simples que vous composerez, 


ACQUISITION DE L’ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 
La voiture aux chèvres. 


Comme elle était jolie, la voiture de la mère Maurice, avec 
ses mignonmes chèvres barbues, toutes ruisselantes de see 
argentins! Il fallait voir comme tout cela était punet Les 
cuivres éfincelaient comme de l'or, les petites chèvres bien 
brossées et bien peignées avaient des crins doux comme de 
Ja soie. C'était plaisir de voir la mère Maurice avec son bon 
sourire, sa mine vermeille, sa robe noire, son tablier bleu, ses 
beaux cheveux blancs bien lissés. Tout était propre et fai- 
sait la joie des yeux. 

? __ 4, Remarquez les mots en ülalique. — 
à, TE tt le. Hu, brillamment; ruisgelant, 
ruisseau, ruisseler; brossées, brosse, brossage, brosseur; lissés, lissoir, 


Hsseur, — 3, Remarguez; mignon, mignonne, bon, bonne, le son, la 
sonnerie (mais ton, tonifer); crin, crinière, crinoline. 
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2. Orthographe de règles. — 4. Justijiez: jolie, mignonnes, bar- 
bues, peignées, lissés. — 2, Pourquoi ruisselantes d-kil pris l'accord ? Don. 
nez un exemple où ce mot restera invariable. — 3, Remarquez: toutes ruis- 
selantes; rapprochez: Elles étaient toutes prêtes; elles étaient toutes 
honteuses; elles étaient tout étonnées. (RècLE: Devant un adjectil féminin 
commençant par uue comonne ou une h aspirée, tout varie en genre et en 
aombre). — 4. Conjuguez étinceler au présent et à l'imparfait de l'indic. — 
5. Vermeille; féminin des adjectifs en eil ? Donnez trois exemples. 


3. Distinction des sons. — Distimquez ante, ente et anthe : 


la pente la tante la menthe 
la fente la mante l'acanthe 
la soupente la jante le périanthe 
la vente il hante une tente 
la rente la plante la détente 


DICTEE I 


Chien et Chat. 


Le chat a reculé dans un coin, son dos est bossu.… Ses joues 
sont gonflées, sa gueule est fendue jusqu'au co I jure et 
crache comme un jurieu Toutes ses griffes sont dehors. 
Le chien exécute devant lui une danse menaçante, Il aboie 
de toutes ses forces, se dresse sur ses pattes de derrière, puis 
se {apit contre le sol et bondit en avant. j 

Mais les ressorts du chat fonctionnent avec une précision 
admirable. Le chien pousse un hurlement plaintif et bat en 
retraite. Le chat d’un bond adroit, s’élance sur la bibliothèque. 
Ses griffes sont ornées d’une belle fouffe de poils noirs. 


A LicureNsERGER. 


1. Orthographe d'usage. — 4. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: griffe, grippe, griffer, agripper. — 3. Distinguez: la danse 
et une forêt dense (épaisse). — 4 Rapprochez: le tapis, il Se tapit; 
fonction, fonctionner, sermon, sermonner, un don, donner. — 5 Dis. 


tinquez: bon (bonne) et un bond (bondir). — 6 Rabprochez: touffe. 
touffu, étouffer, étouffement. 


2. Orthographe de règles. — {. Citez les compléments circonstan- 
ciels de manière et de lieu de la phrase: «il aboie … en avant.» — 
2. Indiquez la jonction des mots: le chien, hurlement plaintif, en retraite, — 

Coniuguez le verbe reculer au passé simple et se reculer an passé com. 
bosé. — 4, Justifiez: sont ornées. 


3: Questions. — Où est la jorce et où est l'adresse dans ce petit 
drame ? Qui l'emporte de la force ou de l'adresse? Quel est le mot qui 
marque la cause de la victoire du chat? 


RÉCITATION 


Le petit chat. 


C'est un petit chat noir, effronté comme un page. 
Je le laisse jouer sur ma table souvent. 
Quelquelois il sassied sans faire de tapage, 

On dirait un joli presse-papier vivant. 


Rien en lui, pas un poil de son velours ne bouge; 
Longtemps il reste là, noir sur un feuillet blanc, 
A ces minets tirant leur langue de drap rouge 
Qu'on fait pour essuyer les plumes, ressemblant. 


Quand il s'amuse, il est extrêmement comique, 
Pataud et gracieux, tel un ourson drélet. à 
Souvent je n’accroupis pour suivre Sa mirnique, 
Quand on met devant lui la soucoupe de lait. 


‘Tout d'abord, de son nez délicat il le flaire, 
Le frôle; puis, à coups de langue très petits, 
Il Je happe; et dès lors il est à son affaire, ; 
Et l’on entend, pendant qu'il boit, un clapotis. 


11 boit, bougeant la queue et sans faire une pause, 
Et ne relève enfin son joli museau plat, 

Que lorsqu'il a passé sa langue rêche et rose 
Partout, bien proprement débarbouillé le plat. 


Alors, il se pourlèche un moment les moustaches, 
Avec l'air étonné d’avoir déjà fini; 
Et comme il s'aperçoit qu'il s’est fait quelques taches, 
I1 se lisse à nouveau, lustre son poil terni. 

Edmond Rosrann. 


ÆTUDE DU TEXTE 


— Les mots. — Etudiez le sens de: efjronté, page, pataud, drôlet, 
s'accroupir, mimique, happer, se pourlécher, lisser, lustrer. 


tableau: Le petit chat presse-papier: 


= description. — S 
ie à devant la soucoupe de lait Les gestes 
? 


29 tableau: son jeu: 3° tableau 
du chat ont-ils été bien abser: 


152 DU VOCABULAIRE A LA COMPOSITION FRANÇAISE. 


COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Faites la description de votre cheval (ou d'un cheval que 
ez bien). 


Plan 
L Traits généraux : sa taille, sa grosseur, la couleur de son pelage: 
IT. Détails caractéristiques de sa tête, de son corps, de ses membres: 


IL. Ses babi é À re 
I: Ses habitudes; sa patience ou sa vivacité. Ses services. Conclusion. 


2 Le vaillant petit âne. — Il traîne, sur la route, une char- 
rette. AH EnenE chargée. Le vieux marchand aime sa bête. 
Que fait-il ? Quelles réflexions vous inspire sa conduite 2 


PLAN 


1 Sur la route. ï 
f …, en pleine chaleur, le petit âne tire vai 
La charrene est lourdement chargée L'animal ones la eête et Les 


AE Le vieux père François descend. 
eflort, Bijou!» On s'arrête puis on r4 


- caresse la bête. «Encore un 
ne L'homme pousse. 
. On arrive au haut. C lé l fra 
ARS et C'est l'étable., l'eau fraîche, de 
Une réllexion. 


bonnes 


3. Blanchette, la chèvre de M. Seguin. — Fatiguée de vivre 


seule et enfermée, elle s'enfuit dans la montagne. Que lui 
Le d ntagne. Q! 1} 


LES OISEAUX 


OBSERVEZ la cage: vers qui se tourne l'épervier en fureur ? Remarquez 
fa joie des paysans; que veulent-i ? Comment le piège estil cons- 
truit? Lire le premier sujet de Compositions françaises. 


LECTURE 


Oiseaux prisonniers. 


Je me souviens que lorsque j'étais enfant, les chasseurs 
apportaient à la maison, vers l'automne, de belles palombes. 
ensanglantées. On me donnait celles qui étaient encore vivan- 
tes: j'en prenais soin, et je réussissais à en guérir quelques- 
unes. À mesure qu’elles reprenaïent la force, elles devenaient 
tristes et relusaient les fèves vertes que, pendant leur maladie, 
elles mangeaient avidement dans ma main. Dès qu'elles pou- 
vaient étendre leurs ailes, elles s’agitaient dans la cage, et se 
déchiraient aux barreaux. Elles seraient mortes de fatigue 
et de chagrin si je ne leur eusse donné la liberté. C'était un 
jour de vive émotion, de joie triomphante et de regret invin- 
cible que celui où je portais une de mes palombes sur la 
fenêtre. Je lui donnais mille baisers, je la priais de se souve- 
nir de moi et de revenir manger les fèves tendres de mon 
jardin. Puis j'ouvrais une main que je refermais aussitôt. Je 
Vembrassais encore. Enfin, après bien des hésitations et des 
efforts, je la posais sur la fenêtre. CE Si 
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REFLECHISSEZ sur : 


ji les mots. — Sens: halombes, ramiers, S'agitaient, avidement, se. 
déchiraient, Qu'est-ce qu'un regret invincible ? Qu'appelle-ton hésitations ? 
— les idées. — La palombe, sauvée de la mort, va cependant mourir 


de tristesse parce qu'l lui manque la liberté. — 1. À quels signes cette 
tristesse apparaîcelle de plus en plus profonde? — 2, Que va lare 
Venfant devant ce désespoir? Que feriez-vous vous-même? — 3, Notez les 


diverses résolutions auelle prend. Pourquoi hésitetelle à ce point? 
4. Quels mots indiquent la tendresse de l'enfant pour ses petites prison. 
nières ? — 5. Quelle leçon retirez-vous de cette lecture ? La liberté n'est-elle 
?as une condition du bonheur? Lisez à ce sujet Le loup et le chien de 
La Fontaine Et songez aux soufrances que l'on impose aux petite 
oiseaux en cage. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1, LES NOMS, — Composez oralement de betites bhrases où entre- 
ront les mots suivants: 
le bec l'utilité la nichée Ja cage le rossignol 
les plumes lecharme la migration le pépiement la tourterelle 
kes pattes le vol le nid lé gazouillement le merle 
le chant Venvolée le dénicheur la mésange le rouge-gorge 
Exercices. — 1. Citez cinq oiseaux nuisibles, cinq oiseaux migrateurs. — 


2. Quels sont les oiseaux particuliers à votre région ? 


2, LES ADJECTIFS. — Trouvez l'adjectif contraire: Le moineau 
<t le merle sont des oiscaux sédeutaires; lhirondelle et le coucou sont 
des oiseaux Le vol de la poule ést bas ct lourd, celui de l'alouette 
él. au contraire, … et .… Le vol plané de l'aigle et du milan contraste 
avec celui de l'hirondelle qui est … Le plumage du hibou est sombre 
et modeste, celui de l'oiseau mouche est .… et .… Les es du yautour 
Sont puissantes et redoutables: les ongles des passereaux sont ets 
Certains oiseaux ont le bec long et effilé; d’autres, au contraire, poses. 
dent un bec et … Le chant du rossignol est harmonieux et varié; 
celui dé la chouette est … et Le geai a des plumes lustrées; Je 
plumage du merle est … Le nid du chardonneret est finement tressé, celui 
de l'aigle est grossièrement ébauc… La bergeronnette est gracieuse et utile, 
J'épervier est et Beaucoup d'oiseaux dévorent des insectes: ils 
sont …. et les fauves dévorent de la chair: ils sont 


3- LES VERBES, — Donnez: un sujet et un complément ‘aux verbes 
suivants: 


nicher dénicher chanter s'élancer émigrer. 
pondre chasser siffler se percher | apprivoiser. 
couver détruire gazouiller  picorer roucouler 
éclore guctter. planer becquetér  gémir 
sautiller irôler voltiger s'envoler pépier. 
Exercices, — 1. Quels verbes indiquent les mouvements du moinèuu ? 
ceux de Phirondelle ? ceux de l'éperier? — 2. Comment caractérisez-vous 
le chant du rossignol du merle, de la tourterelle? — 3, Conjuguer les 


verbes: courir et sautiller, au présent et au futur de l'indicatif. 
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4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES, 
a) Le suffixe vore signiñhe qui dévore, détruit, ou se nourrit de. 


Définissez les mots suivants: insectivore, carnivore, frugivore, granivore, 
omnivore, et appliquerles aux sujets qui leur conviennent: 


b) Le préjixe rétro marque le retour en arrière. 


Définissez les mots suivants: 


rétrocéder rétracter rétrospectif rétractation 
rétrograder rétractile. rétroacti rétrospectif. 
rétrocession rétrograde rétrogradation rétroactivité 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LE VOL 


Les élèves compléteront cette riche famille du mot vol et rechercheront 
le sens des mots ci-dessous : 


le vol le volant olatil(e) le voleur Survoler 
voler le volatile voltiger le volereau 'envol. 

la volée la volaille voltigeur le volet J'envolée 
volage la volière voleter la voltige volau-vent 


$. EXPRESSIONS FIGUREES. — Cherchez le sens des expressions 
suivantes: Le vol de la pensée. Evaluer une distance à vol d'oiseau, Saisir 
occasion au vol. Prendre sa volée. Une volée de moineaux. Les cloches 
sonnent à toute volée. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICIRE 1 
Le Gorbeau. 


C'était un tout jeune corbeau, ignorant et térnéraire, spirituel 
et confiant. à 

Ces qualités et ces défauts firent qu un beau dimanche de 
printemps, il tomba du nid maternel, situé à la cime d’un 
énorme peuplier, aux environs de Paris. Il trouva très amusant 
de fournoyer dans l'air chaud qui lui caressait le dessous des 
ailes, au duvet peu fourni, et de choir mollement sur l'épais 
gazon du fossé. Etourdi ou par malice, il termina son voyage 
aérien par une demi-cabriole, et resta les pattes en l'air à gigo- 
ter. Et il gigotait dos à {erre, sans s'inquiéter de l'avenir. Le 
iond du fossé était à l'ombre, et la fraîcheur pénétrait les 
plumes chaudes du petit corbeau. À cette minute, il entendit 
un cri, il aperçut quelque chose qui planait au-dessus de lui, 
ct il fut saisi, enlevé, et comme ligoté, « L'homme !», pensa le 
jeune imprudent, L'homme, qui avait cinq ans, courait avec 
sa proie. CEE 
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LES OISEAUX 02 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: qualité, bonté, charité, liberté, sûreté; mais écrivez: une 
charretée, une pelletée, une brouettée, qui indiquent le contenu et déri 
vent d'un nom, et enfin: la dictée, là montée, la jetée, qui sont des parti- 
cipes passés employés comme noms. — 3, Distinguez : sans (suivi d'un verbe 
ou d'un nom) et s'en Gl Sen vint me trouver); le fond (du fossé) et 
Je fonds (de commerce). 


Orthographe de règles. — 1. Pourquoi ces qualités et ces délauts ? 
— 2. Remarquez : fourni, participe du verbe fournir. — 3. L'adverbe molle- 
ment vient du féminin de mou (rapprochez follement). — 4. Remarquez 
demi-cabriole; demi, précédant le nom, est invariable et s'y joint par un 
trait d'union. Rabprochez: les yeux demi-ouverts, mi-ouverts; des fleurs 
semi-doubles. — 5. Justifiez: gigoter, s'inquiéter, tournoyer. — 6. Pourquoi 
écrit-on : il entendit, il aperçut, planait, courait ? — 7. Comment est formé 
tournoyer ? 


3. Distinction des sons. — Distinguez: oi, oie, oit, ois. 


la loi Voie le droit le froid 
l'efiroi la proie le toit le doigt 
J'emploi Ja joie il voit le bois 
‘un aboi une voie Pexploit la noix 


Donnez un complément à chacun de ces mots. 
DICTEE I 


Le dénicheur d'oiseaux. 


De bonne heure, ie fus attiré par la perfection des nids, et je 
grimpais aux arbres, au risque de me casser cent fois le cou 
en m’avançant à califourchon sur une branche pliante. C'était 
un émerveillement de découvrir sous le feuillage la couvée du 
chardonneret; les petits levaient la tête tous ensemble, ouvraient 
le bec. Un méchant diable m'invitait à saisir le nid et la nichée,. 
le logis finement tressé, les pauvres petits fout nus. Je gardai 
assez longtemps le secret de ces exploits. Mais un certain soir 
inoubliable, comme japportais à la maison en manière de 
trophée une coupelle de fauvettes, je reçus me de ces correc- 
tions comme on n’en fait plus aujourd’hui, quelques gifles très 
salutaires qui valaient toutes les explications du monde. 

Ch. Siivesrrr, La vie des oiseaux. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarques les mots en italique — 
2. Rapbrochez: émerveillement, merveille, émerveiller; feuille, feuillage, 
elleuiller. — 3. Constate= que couver et nicher ont formé: la couvée, la 
nichée. — Trouvez quatre noms formés d'une manière analogue. — 4. Rap- 
prochez: corriger, correction. incorrigible, correcteur, correct, correc- 
tement, 


. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: pliante. — 2. Pourquoi une 
es A Pançante — 3, Pourquoi: Lout nus ? Rappelez la règle de 
tout, toute. — 4. Analysez: « conime on n'en fait plus aujourd hui», — 
5. Fonclion des mots: une coupelle de fauvettes ef en maniére de trophée. 
= 6, Nature du complément: «un certain soir inoubliable » ? 


. Sens des mots. — 1. Ou'estcé qu'un méchant diable? 2: Sens de 
«là secret de ces exploits », gilles «salutaires »7 — 3. Détaillez la hardiesse 
Üu dénicheur de chardonnerels et son saisissement devant le spectacle qui 


s'offre à lui. 


RÉCITATION 


Un nid d'oiseau. 


De ce buisson de fleurs, approchons-nous ensemble. 

Vois-tu ce nid, posé sur la branche qui tremble ? 

Pour les couvrir, voistu ces rameaux se ployer 2 

Les petits sont cachés dans leur couche de mousse : 

Ils sont tous endormis. Oh ! viens, ta voix est douce. 
Ne crains pas de les effraver. 


De ses ailes encor la mère les recouvre; 

Son œil appesanti se referme et s'entr'ouvre; 

Et son amour longtemps lutte avec le sommeil; 

Elle s'endort enfin… Vois comme elle repose ! 

Elle n’a rien pourtant qu'un nid sous une rose, 
Et sa part de notre soleil. 


Vois, il n’est point de vide en son étroit asile 
A peine s'il contient sa famille tranquille; 
Mais là le jour est pur et le sommeil est doux; 
C'est assez ! Elle n’est ici que passagère, 
Chacun de ses petits peut réchauffer son frère, 
Et son aile les couvre tous. 


E: SOUYESTRE. 


ETUDE DU TEXTE 


Les mots. — 4, Les mots: se plier et se ployer onteils le même sens ? 
— 3, Que désime ici le mot couche? — 3. Que signifie : son œil appesanti ? 
Z 4 Te mot asile atil été bien choisi? — 5. Pourquoi l'emploi du mot 
passagère ? 

__ Les idées. — Ce morceau constitue unè peinture saisissante de 
l'amour maternel chez les oiseaux. Etudiez-le en répondant aux questions 
suivantes : a) Où la mère at-elle construit son nid? b) Par quoi est-il cou- 
Vert? €) L'intérieur estil moelleux ou dur? d) Qui recouvre les oiscaux 
Lt veille sur leur sommeil? e) Considérez le tableau délicieux de In nichée 
endormie: f) La mère estelle heureuse ? Pourquoi ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. La mort de l'épervier. 

PLAN 

I. Les ravages exercés par l'épervier sur la bassecour. On va le 
capturer, Décrivez les apprèts, la cage dont la porte se ferme brusquement; 
l'appât qu'on met au fond de la cage: un petit poussin. 

Il. Le poussin pépie sans cesse, — Lépevier arrive, tournôie, d'abord 
méfiant, Décrivez ces cercles, puis une chute brusque. L'oiseau m'attent pas 
sa! proie. Il avance: clic il est pris. 

Il, L'arrivée des paysans. — Quelle joie ct quelle vengeance | Décri- 
vez les diverses attitudes des curieux, des rancuniers, des enfants peureux. 
Mais l'épervier est menaçant. Il se défend des ongles, du bec, des ailes. 
Défense magnifique ! On le tue par traîtrise. 

Voir J, de Prsouipoux, 
Chez nous. Travaux et jeux rustiques (Plon, édit). 


2. Le nid de mésanges. 
PLAN 

I. C'est jeudi. — A côté de la mare, un oiseau vole, crie, donne des 
marques de la plus vive frayeur. Vous avancez. Un chat s’enluit, 

Il. Vous découvrez alors un nid de mésanges… Dix petits becs s'ou- 
vrent.. Décrivez cette scène.. 

III. Vous vous retirez doucement; la mère accourt: que de jo 
cette couvée! Vous-même êtes henreux : vous avez sauvé la nichée. 


parmi 


3. Un bond mal calculé. 


I. Pierrot, Je petit moineau, picore s lai j 

rot, Je petit : ; picore sans prudence sur l'aire garnie de 
grains... Ses petits amis, sur le bord du pailler, piaillent à la mort. Pierrot 
est À trop belle fête. 

IL. Dans le trou, creusé par les poul est faufilé. 1 ï 

; s ï poules, un chat s'est jaufilé. Il survei 
ne xufilé. 1 surveille 
HI. Un bond! Une voletée de moineaux… Pierrot est manqué! Minct 
n'en revient pas | 


LES INSECTES 


OBSERVEZ cute scène algérienne: pourgnoi dit-on un nuage de saute- 
relles? Sur quoi tombentelles? Désespoir des Arabes; que devient la 
récolte ? 


LECTURE 
Le vol des moucherons. 


Je me suis arrêté avec plaisir à voir des moucherons, après 
la pluie, danser en rond des espèces de ballets. IIS se divisent 
en quadrilles qui s'élèvent, sabaissent, circulent et s'entrelacent 
sans se confondre. Les chœurs de danse de nos opéras n'ont 
rien de plus compliqué et de plus gracieux. Ils font aussi enten- 
dre, au milieu de leur bal, des espèces de chants. Leurs gosiers 
ne sont pas résonnants comme ceux des oiseaux, mais leurs 
corselets le sont, et leurs ailes, ainsi que des archets, frappent 
l'air et en tirent des murmures agréables. Une vapeur qui sort 
de la terre est le foyer ordinaire de leurs plaisirs. Mais souvent 
une sombre hirondelle traverse tout à coup leur: troupe 
légère, et avale à la fois des groupes entiers de danseurs. 

Bernardin de Saii-PierkE, 
REFLECHISSEZ sur : 


— Jes mots. — 1. Définissez: un ballet, un quadrillé, un chœur, une 
danse, un archet, gosiers résonnants. — 2. Que désignent : corselets et foyer ? 
— 3. Pourquoi: sombre hirondelle ? 

— Jes idées. — 4. À quel moment se passe cette danse des moucherons ? 
— 2, Pourquoi l'auteur compare-t:il les mouvements des moucherons à une 
danse? — 3. Montrez comment il y a à la fois la danse et le chant? — 
4. Relevez le contraste entre la joie des danseurs ct le passage de l’hiron- 
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elle ? — 5. N'est-ce pas ainsi que la mort surprend souvent ceux qui vivent 
dans les plaisirs ? L'arrivée de l’hirondelle est imprévue, rapide, inexorable. 
Ainsi, celle de la mort. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composer oralement de courtes phrases avec les 
aoms suivants : 


l'abeille le papillon le hanneton la larve 
la guêpe la cigale la fourmi le cocon 
le bourdon la sauterclle le moustique la chrysalide 
le frelon la libellule les métamorphoses le bruissement 
le grillon le scarabée + l'œuf le bourdonnement 
Exercices. — 1. Enuméres les diverses parties du corps d'un insecte 
que vous avez bien obserné. — 2. Nommez trois insectes qui sautent, trois 


qui biquent, trois qui sucent. 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épithète convenable: Le chant de 
la cigale est strident et mon. La fourmi est prévoyante ct … mais La 
Fontaine nous la représente égoïste et d… pour ses voisines. Dès l'aube, 
l'abeille mat. va puiser au sein des fleurs la liqueur s… qu'elle transtor: 
mera en un miel dél. Par les beaux soirs d'été, le grillon fait entendre 
sa chanson Méfiez-vous du dard .… de la guêpe. On attribue au 
papillon un caractère inconstant et v.. La pigfre du moustique est cuis. 
Avant de devenir bombyx, le ver à soie subit dl métamorphoses. Ne 
jouez pas avec le hanneton; détruisezle sans pitié cest un insecte ne. 
Le bourdon vit aux dépens des abeilles : c'est un par. inutile Le bourdon. 
nement cont.. des mouches trouble la sieste des travailleurs. Des nuées de 
sauterelles dév.… s'abattent de temps à autre sur des champs, où ondulent 
de ri. moissons. Laissons en paix les insectes ut. mais appliquons-nous 
à détruire ceux qui, loin d'être des aux... pour nous, sont nui… aux récoltes. 


3: LES VERBES, — Donnez un sujet à chatun des verbes suivants: 


piquer ronger voler tournoyer  frôler 
sucer bourdonner  Voltiger. s'envoler vibrer 
percer chanter. sauter agacer bruirel 
butiner redonner voleter se poser filer 
lécher murmurer  tourbillonner dévorer happer 


Exercices, — 1. Conjuguez au passé simple les verbes sucer et voltiger. 
— 2: Citez cing actions pouvant être accomplies par: l'abeille, le papillon, 
la fourmi 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 
a) Le suffixe on indique parfois un sens diminutif (ânon). 


LES INSECTES 164 


Examinez les mots suivants et retrouvez les mots qui leur ont donné 
naissance : 


moucheron chanson lumignon biberon 

aileron ânon lampion forgeron 
oïsillon caneton dindon bouillon 
oison croisillon glaçon raton 


b) Le préfixe subter a le même sens que sub = sous. 


Délinissez : un subterluge, un submersiblé, un subalterne, un subordonné, 
submerger, subsistance, substituer, subjuguer. 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA GRACE 
la grâce gracieusement  gracile disgra 
gracieux gracier la gracilité disgracier 
là gracieuseté -  graciable la disgrâce disgracieux 


6. SENS PROPRE ET SENS FIGURE 


Donnez le sens des expressions suivantes: Faire la mouche du coche. 
C'est une fine mouche. Cet enlaut est un papillon. Ce tireur a fait mouche. 
I prend souvent la mouche. Quelle mouche fa piqué? Vous faites des 
pattes de mouche. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 


Naissance d'un papillon. 


Je ne vis d'abord qu'une couche de terre grise qui fapissaif le 
fond de la caisse. Tout à coup, une créature vivante en sortit. 
C'était un papillon. Je distinguais maintenant sa tête pointue, 
ornée de frêles antennes grises, ses veux brillants d'un brun 
clair, son corselet velouté, et l'extrémité aiguë de son ventre, 
sur lequel ses ailes étaient encore collées. Peu à peu: les ailes se 
détendirent, firent le moulinet, puis s'arrétèrent; elles étaient 
roses et grises. Bientôt le papillon se montra dans toute la 
magrüficence de ses couleurs fraîches, et se mit à voleter lente- 


ment. Je poussai un soupir d’admiration. AUTEUR Ier 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez des mots en italique. al 
2. Rapprochez : papillon, grillon, brouillon, pavillon; trêle, grêle, pêle mêle; 
fraîche, fraicheur, Iraîchement, rafraîchir. 
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2. Orthographe de règlés. — 1. Pourquoi: je distinguais et je 
poussai ? — 2. Rappelez la règle des adjectifs en gu, comme aigu. Distin- 
guez aiguë et pointue, — 3. Donnez un synonyme de frêle, — 4. Nature 
et fonction de en dans: une créature en sortit — 5, «C'était un 
papillon » : analysez c'. — 6. Comment appelle-t-on les verbes : se détendirent, 
s'arrêtèrent, se montra, se mit À ?—7. Indiquez la Jonction des mots: «peu 
à peu, les ailes se détendirent». 


3. Distinction des sons. — Distingquez illon, yon, ouillon. 


le grillon le crayon le brouillon du paillon le croisillon 
le pavillon nous payons le bouillon un sillon un souillon 
le goupillon nous efrayons les hailons unravon le sayon 
4. Sens des mots. — 1. Expliquez: «tapissait» le fond de la caisse; 


corselet « velouté »; les ailes se « détendirent »; firent le moulinet; la & magni- 
“Hicence» de ses couleurs. 


DICTEE I 


Les sauterelles. 


Dans le ciel vibrant de chaleur je ne voyais rien qu'un nuage 
de grêle, avec le bruit d’un vent d'orage dans les mille rameaux 
d’une forêt. C'étaient les sauterelles, Soutenues entre elles par 
leurs ailes sèches étendues, elles volaient en masse, et bientôt 
le nuage arriva au-dessus de nos têtes; sur les bords, on vit pen- 
dant une seconde un effrangement, une déchirure. Comme les 
prerniers grains d'une giboulée, quelques-unes se détachèrent, 
distinctes, roussâtres. Ensuite, toute la nuée creva, et la grêle 
d'insectes tomba, drue et bruyante, À perte de vue, les champs 


étaient couverts de criquets gros comme le doigt. 
A. Dauver. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Rermarquez les mots en italique. — 
2. Rabprochez: en masse ef par masses épaisses. — 3. Pour lortho- 
grabhe du mot roussâtre, rappelez le mot racine: roux, qui fait … au 
féminin. Qu'indique le suffixe âtre ? — 4. Rapprochez l'adjectif vu, vue, et 
le nom, la vue, avec l'expression: à perte de vue, 


Orthographe de règles. — 1. Justiier: c'étaient, soutenues, 
distinctes. — 2. Quel est le radical des mots: sauterel, ramcau, cfirange- 
ment, bruyant? — 3, Pourquoi écriton les mille rameaux ? — 4, Quel est 
le masculin de-Sèche ? Formez, avec ce mot, un adverbe, un nom, un verbe. 
— 5. Trouvez les compléments cire. dans la phrase: «Sur les bords. 
déchirure». — 6. Donnez un synonyme à drue, bruyante. 


3- Sens des mots et expressions. — 1, À quoi compare-ton le vol 
des sauterelles ? — 2. Cette comparaison est-elle exacte ? — 3, Suivez cette 
comparaison: que devient un nuage? Comment tombe-til en plue? — 
4. Quel est l'aspect des averses d'orage ? —5. Retrouvez (out cela dans le 
vol des sauterelles. 


RÉCITATION 


Le chant du grillon. 


Souffle, bise, tombe à flots, pluie ! 
Dans mon palais tout noir de suie 
Je ris de la pluie et du vent; 

En attendant que l'hiver fuie, 

Je reste au coin du feu, rêvant. 


C'est moi qui suis l'esprit de l’âtre ! 
Le gaz, de sa flamme bleuâtre, 
Lèche plus doucement le bois; 

La fumée, en filet d’albâtre, 
Monte et se contourne à ma voix. 


La bouilloire rit et babille; 

La flamme aux pieds d'argent sautille, 
En accompagnant ma chanson; 

La bûche, de duvet s'habille; 

La sève bout dans le tison. 


Du fond de ma cellule noire, 

Quand Berthe vous conte une histoire, 
Le Chaperon ou l'Oiseau bleu, 

C'est moi qui soutiens sa mémoire, 
C'est moi qui fais taire Je feu. 


Jétouffe le bruit monotone 

Du rouet qui grince et bourdonne; 

J'impose silence au matou; 

Les heures s'en vont, et personne 

N’entend le timbre du coucou... Cine 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Que signifie: L «esprit de l'âtre? filet d''« albâtre » ? 
pieds d'argent? habiller de duvet? — 2, Sens des mots: rt, babille, 
celle, soutiens, coucou. — 3. Quel est ce palais dont parle le grillon au 
début 

— Les idées. — Remarquez l'importance naïve que s'accorde à lu 
même Île grillon du foyer. Il règne sur toute la maison. Etudiez son rôle : 
a) sur l'fre et ce qu'il contient; b) sur les personnes de Ia maison: c) sur 
les animaux et sur les choses. — Ne vous semble-til pas que voilà un 
grillon bien orgueilleux? En réalité, que font du grillon les enfants? Ne 
connaissez-vous pas une fable de La Fontaine où la mouche se donnait 
aussi un rôle de première importance ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Le papillon. 
PLAN 

L. Vous voyez un papillon en plein vol: que ses ailes sont brillantes! 
11 se repose : Où ? Comment ? 

IL Vous vous approchez: 14 capture mouvementée: décrivez votre 
ruse, Yotre acharnement. 

NI. Quelle merveille ! Ce petit être ne semble fait que pour voler, 
pour éblouir, pour charmer. Mais il lui faut la liberté; vous touchez ses 
ailes : elles tombent en poussière; leur éclat est aussitôt terni 


Réfiexion : Respectez ce qui est fait pour vivre dans la lumière et se 
nourrir de la flamme du soleil. 


2. La fourmi. — Sur le bord du chémin, vous avez observé 
une fourmilière. En passant, un cheval l’a détruite. Que font 
les fourmis ? 

PLAN 


I. La iourmilière avant l'accident. — Petit monticule de sable; 
allées et venues des bestioles. leurs occupations. 


IL Après l'accident, — Monticule détruit. Entrée obstruée. Fourmis 
écrasées. Provisions dispersées, 


IT. Que font les rescapées ? — Activement, clles remettent tout 
en ordre, 


Réflexion : Symbole du trayail et de la persévé 


‘ance: 


3. L’impertinence du moucheron. 


L. Le roi des animaux dort, confiant dans sa force. 
IT. Le moucheron le défie, confiant dans ses ailes. 
IL La fureur du lion. 
Réflexion : Les faibles ont souvent raison du plus fort. 
Voir La Fonrainr, Le lion et le moucheron. 


LA FERME ET LA BASSE-COUR 


OBSERVEZ les dépendances, nomme 


et les poules? Comment sont distribuées 
de votre région ? 


outils; où sont les canards 
les dépendances d'une ferme 


LECTURE 
Une ferme. 


La ferme avait un caractère d'ancienneté. Les poutrelles du 
plafond étaient vermoulues, les murailles noires de fumée, les 
carreaux gris de poussière. Un dressoir en chêne supportait 
toutes sortes d'ustensiles : les brocs, des assiettes, des écuelles 
d'étain, des pièges à loup: une seringue énorme fit rire les 
enfants. Pas un arbre des trois cours qui n’eût des champi- 
gnons à sa base, ou dans ses rameaux une toufle de gui. Et 
tous fléchissaient sous la quantité de leurs pommes. Les toits 
de paille, pareils à du velours brun, résistaient aux plus fortes 
bourrasques. 


G. FLAUBERT. 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1. Sens: poutrelles, plafond, vermoulues, dressoir, brocs, 
une seringue, ume bourrasque. — 2. Donnez un synonyme de: ancienneté, 
base, rameaux, bourrasques. 


= 1es idées. 1. Quelle est la phrase qui contient l'idée générale déve. 
loppée dans le texte? — 2, Relevez les expressions qui peigment l'intérieur 
vétuste de la ferme? — 3. Trois traits caractérisent les arbres des cours; 
quels sontils? — 4. Les toits de paille sont un trait fort exact dans la 
description d'une ferme normande. Ÿ a-til encore dans votre région beau- 
coup de maisons ou de fermes couvertes ainsi de chaume? — Par quoi 
Yaton remplacé ? 
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ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


5. LES NOMS. — Composez oralement de courtes phrases avec les 
mots Suivants : 


le portail le fermier les outils la basse-cour 
la cour les servantes le colombier 
la remise les valets l'abreuvoir 
les dépendances les bouviers le fumier 
les étables les journaliers le chai 

la grange la laiterie le fenil 


Exercices. — 1. Que pouvez-vous voir sur une cour de ferme? — 
2. Ouentendez-tous dans la basse-cour? — 3. Quels instruments aratoires 
trouvez-vous sous les hangars ? — 4. De quels auinaux fait-on l'élevage dans 
votre région ? 


2. LES ADJECTIFS. — 1. Trouvez trois adjectifs pouvant convenir aux 
mots suivants: étable, fermier, char, grenier, et marquant une qualité bonne 
ou mauvaise, une dimension ou une forme, — 2. Dites quels adjectifs pour- 
raient convenir aux mots suivants : 


… Les bâtiments de la ferme sont …. ct 
La maré est .… et .… La bassecour est 
Les bœus ont, cette annés, une herbe ab. 
et par. D'un pas pais.. et L., les vaches regagnent leur étable. Le char est 
Fe ee CU de Ne. 


3. LES VERBES. — Donnez un sujet et un complément aux verbes 
suivants : 


surveiller pacager gratter charrier 


transporter brouter pondre acheter 

engraisser ruiner couver vendre 

traire glousser aérer Jouer 

garder picorer. parquer exploiter 
Exercices. — 1. Indiquez trois actions accomplies par : les valets, la fer- 


mière, les bœus, le chien, les poules, le fermier. — 2. Que font les fermiers, 
quand les animaux revenus des champs rentrent aux étables ? 3. Conju- 
quez les verbes: charrier, acheter, vendre, au présent de l'indi 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le suffixe aïl (aille, ailler) indique soit un instrument 
(épouvantail), soit une collection (volaille), soit un sens péjoratit 
(valetaille et écrivailler). 


Groupez, selon les divers sens du sujfixe, les mots suivants: 


les épousailles la ferraille Ja futaille un soupirail 
les broussailles Yépouvantail Ja canaille la mitraille 
les funérailles Je bercail la valetaille la marmaille 
un vantail tirailler traînailler Je vitrail 
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b) Le préfixe pré signilie devant (se précipiter), ou au-dessus 
de (préférer). 
Groupez les mots suivants selon les divers sens du prélixe: le prénom, la 


prélérence, prédire, prématuré, la prééminence, la prédisposition, le préfixe, 
préhistorique, prévenir, un préambule, prédominer, la préface, le prélude. 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LE CHAMP OÙ LE CAMP 


Etudier le sens des mots suivanis: 


le champ championnat le campement le campagnard 
champêtre le camp le campeur décampement 
le champion camper le campagnol la campagne 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 


La rentrée au bercail. 


Le troupeau s’'avance dans une gloire de poussière Fout 
cela défile devant nous joyeusement et s’engouffre sous le 
bortail en piétinant avec un bruit d'averse.… Il faut voir quel 
émoi dans la maison ! Le poulailler, qui s’endormait, se réveille 
en sursaut. Tout le monde est sur pied: pigeons, canards, din- 
dons, pintades. La basse-cour est comme folle; les poules par- 
lent de passer la nuit! 

C’est au milieu de tout ce bruit que le froupeau gagne son 
gîte. Rien de charmant comme cette installation. Les vieux 
béliers s’attendrissent en revoyant leur crèche. Les agneaux, 
les tout-petits, ceux qui sont nés dans le voyage et n'ont jamais 
vu la ferme, regardent autour d'eux avec étonnement. 


A: Dauer. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rabprochez: déiile, la le, le HI A file, le défilés et: affiler affil 
d'affilée, effiloir. — 3. Ne confondez pas: l'averse et il pleut à Verse. 
— 4. Rapprockez: le saut, sauter, en sursaut; le bercail, le portail, 
le davail, ef js travaille, le détail ef je détaille, le réveil et je 
réveille. 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: défile, s'engoufire, us 
drissait. — 2. Quel est lé sujet de: ont ne de regardent? — 3. Rele- 
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vez les compléments circonstanciels de la dictée. — 4. Pourguoi pi 
Guant reste-t-il invariable? — 5, Quel est le pluriel de: troupeau? 
agneau ? bercail ? portail? Dégagez les règles du pluriel des noms en eau 
ét en ail — G. Quel est le pluriel de Lasse-cour ? (N'oubliez pas que, seuls, 
le nom et l'adiectil peuvent prendre le signe du pluriel dans les noms 
composés) = 7. Pourquoi leur crèche? — 8. Les tout-petits: pourquoi 
tout est-il invariable ? 


3. Distinction des sons. — Distinguez less sons: our, ours, ourd, 
ourg. 


Etudiez le sens de ces mots et faitesles entrer dans de courtes phrases. 


la bassecour le cours lourd le bourg 
Je labour le discours balourd court 
le bonjour le velours le sourd le faubourg 


4. SENS PROPRE ET SENS FIGURE. — Donnez le sens des 


expressions : 


Mettre sur pied une entreprise. 
Mettre à pied un fonctionnaire. 
Il écrit au pied levé. 

Attendons de pied ferme. 


L'armée a lâché pied. 

Le blé est encore sur pied. 

Ne savoir sur quel pied danser. 
Ces plantes ont séché sur pied. 


DICTEE IL 
À la basse-cour. 


La fille de ferme arrive, la chanson aux lèvres, le tablier 
empli de maïs d’or. Aussitôt, c'est un nuage de plumes autour 
d'elle. Chacun se précipite ou s’abat: et les pintades légères, 
et les coqs hardis, au vol court, et les poules affairées, et les 
chapons pesants. Seuls, les dindons, majestueux personnages, 
ne se hâtent point. Ils descendent pas à pas du perchoir et 
refoulent du poitrail la cohue. Tout le peuple caquetant gagne 
l'aire. On dirait une foule en marche. Enfin, on s'arrête à 
l'endroit le plus propre, et, sur les becs déjà baissés, le grain 
ruisselle. Les plus forts écartent les plus faibles, et les chassent 
à coups d'ongles de la place où le maïs tombe plus épais. Les 
canards s’accroupissent sur la pâture jetée, et, inertes et muets, 
se laïssent piétiner plutôt que d'en céder un atome. 


CL ENR 

1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: affaire, affairé; majesté, majestueux; ruisseau, ruisseler, 
ruisselet, ruissellement. — 3. Remarqguez: à coups d'ongles; mais: 


A RAD ae eo bluriel 
et ce singulier par le sens de l'objet employé. — 4. Rapprochez: pâture, 
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pâturage; mais: pasteur, pastoral — 5. Distinguez: l'aire, l'air, l'ère 
(époque), il erre, un pauvre hère, 


2. Orthographe de règles. — 1. Analyser: empli, affairées, inertes 
— 2. Composez des phrases où vous emploierez : empli et emplit; fini et 
finit; reçu et reçut. — 3. Analysez: Cest un nuage de plumes autour 
d'elle. — 4. Pluriel de: poitrail, majestueux ? — 5. Caquetant estil adjectif 
où partic. présent? — 6. Rapprochez: les becs, les pics, les rocs, les 
ües, les docks. — 7. Justifiez: pictiner, — 8. Rernarquez: plutôt que et 
plus tôt (opposé de plus tard). 


© RÉCITATION 


Le Noiraud. 


La bonne vache noire aux tachetures claires, 

Au pis rose et pesant, à l'œil doux et voilé, 

Paît dans la lande vaste où le pin désolé 

Se lamente en sourdine aux vents crépusculaires. 


Une clochette en fer tinte à son col pesant, 

Au rythme du museau qui broute l'herbe tendre; 
Et dans la lande, en paix, on ne peut rien entendre, 
Que les cloches de fer d’autres vaches paissant. 


Elle rentre à l'étable, où l'attend son veau frêle, 
Son bon petit Noiraud au front blanc tant léché, 
Et, quand elle le voit, vers elle tout penché, 

Sa voix pleure et paraît presque surnaturelle ! 


Et son œil est très doux, son cœur est très heureux; 
Le bon Noiraud s'approche en beuglant de tendresse, 
Et la mère, en émoi, sent, dans une caresse, 

Le front du veau trembler sous son pis généreux. 


Jean RAMrAU, Nature. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — 1. Recherchez le sens de: tachetures (rapp. de tache), 
le pis, la lande, se lamente, vents crépusculaires. — 2. Pourquoi: se lemente 
en sourdine? — 3, Que signiñe: au rythme du museau? — 4. Donnez 


le sens du douzième vers. — 3. En rapprochant émoi des mots de la même 
famille, essayez d'en donner le sens, 


— Les idées. — 1. Quelle est l'idée générale qui domine ce morceau ? 
— 2. Quel tableau reconnaïssez-vous dans les deux premières strophes ? — 
3. Pourquoi Noiraud est-il si impatient de revoir sa mère? — 4. Comment 


170 DU VOCABULAIRE A LA COMPOSITION. FRANÇAISE 


celle-ci montre-telle sa tendresse et son dévouement? — 5, Le vers sui- 
vant: «Sa voix pleure», ne vous paraïtil pas exagéré? pourquoi? — 
6. Observez le tableau de la quatrième strophe; comment le jugez-vous ? 


COMPOSITIONS FRANCAISES 


1. Le repas de la basse-cour. 


PLAN 


1. La jermière apparaît. — Décrivezla: elle porte un seau rempli de 
grain. Elle appelle toute la basse-cour: Les perchoirs se vident; les fumiers 
sont abandonnés; la course éperdue.… 


IL Elle arrive, — C'est la cohue… Oue font les plus pressés ? les plus 


hardis? — Et le coq? coups de becs. coups d’ailes. piaulements 
douloureux... 
IL La distribution. — A la volée, la fermière éparpille le grain. 


Chacun se hâte… la gloutonnerie les disputes. 
Les forts refoulent les faibles: c'ést l'image de la vie humaine. 


2. Une visite à la ferme, en été. 


5 

Introduction, — But de votre visite. Etat de l'atmosphère. 

L Vous arrivez à la ferme. — Quel calmel quel Silence! a) cour 
déserte; b) le chien dort dans sa niche: c) sieste des faucheurs sous 
un arbre; d) seule, la bassecour ne dort pas: poules picorant, caquetant; 
e) dans l'étable, les vaches sont couchées..s }) quelque bruit de vaisselle 
daus la cuisine. i 

H. Vous entrez. — La fermière vous reçoit simablement et vous fait 
rafraîchir, 


3. Gloussette et le jeune chien. 


LES MÉTIERS 


OBSERVEZ le marchand de marrons; où se tient-il? De quoi se com 
pose son étalage ? Qui bavarde auprès de son fourneau ? De quelle région 
de la France doit être ce marchand? A quoi le comprenez-vous ? 


LECTURE 


L'œuvre du boulanger. 


J'ai le respect du pain. Un jour que je jetais une croûte, 
mon père est allé la ramasser. Il ne m'a pas parlé durement. 
« Mon enfant, m'a-t-l dit, il ne faut pas jeter le pain; c’est 
dur à gagner. Nous n’en avons pas trop pour nous, mais 
si nous en avions trop, il faudrait le donner aux pauvres. 
Tu en manqueras peut-être un jour, et tu verras ce qu'il vaut. » 

Je ne l'ai jamais oublié. Cette observation me pénétra 
jusqu'au fond de l'âme, et j'ai eu le respect du pain, depuis 
lors. 

Les moissons m'ont été sacrées, je nai jamais écrasé une 
gerbe pour aller cueillir un coquelicot où un bluet; jamais 
ie n'ai tué sur sa tige la fleur du pain ! J'ai toujours eu aussi 
le respect et toujours pris la défense de ceux qui ont faim. 


J. Vauës, L'enfant (Fasquelle, édit.). 
REFLECHISSEZ sur : 


— les mots, — Sens de le respect du pain, croûte, dur à gagner, me 
bénétra, la fleur du bain, les moissons rue sont sacrées. L 
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— les idées. — 1. Que faisait cet enfant par étourderie? — 2, Quelle 
fut la leçon de son père? Elle comprenait deux préceptes: respecte le 
pain; pense aux pauvres qui n'en ont pas. — 3, Pourquoi le respecter ? 
Il est le fruit d'un dur labeur; il coûte la sueur des hommes; il est le 
symbole de notre travail et de notre soufirance. — 4, Comment le res- 
pecter? Dans l'épi qui le contient, dans la croûte elle-même qui nous 
paraît dure, Grande et belle leçon ! 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez de petites phrases avec les mots suivants: 


la pâte le four le dé . Je coutil 
Rae l'embrasement les aiguilles la doublure 
la mouture le pétrin les ciseaux Ja poële. 

le froment la fournée le patron le grésillement 
le blé le tailleur l'étofie la flambée 

Je levain la machine à coudre le drap les marrons 


2. LES ADJECTIFS. —— Trouvez les adjectifs contraires: L'ouvrier 
consciencieux ou nég… L'artisan adroit ou actif ou par. prompt ou 
1. On voit des ouvriers ingénieux; ceux qui suivent la routine sont 
Les ouvriers manuels ont l'apparence rude; celle des employés 
des mains calleuses; celles 


3. LES VERBES. — Composez oralement de petites phrases avec: 


enfournét transiormer couper mesurer bouillir 
saupoudrer ajuster coudre  raccommoder interpelle 
manier asséner. découdre  éplucher procéder 
roulér installer recoudre  décortiquer griller. 
pétrir tailler ourler rôtir rafraîchir 
Exercice. — Comjuguez: manier la pâte, au présent, à l'imparfait, au 


passé simple et au futur. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Les suffixes ier, ière, er, eur, iste, ien, on, indiquent tous 
des proiessions. 


Complétez les mots suivants à l'aide des suffixes ci-dessus 


ifonni. ë boucher mécanicien 
chansonn... coch.… pianiste orgeron 
bouy.… rôtisseur organ.…. vigner.… 
serrur. bouquet... Jutt… art. bûcher. 


Faites oralement de petites phrases atec les mots ci-dessus. 
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b) Le préfixe pro (qui devient aussi pré) signifie en avant, 
d'avance, 


problème progresser préjudice préposer 
proposer propager prélugé + préséance 
provision projeter prélever. préméditer 
proférer promotion préluder pressentir. 


Donnez le sens des mots ci-dessus. 


€) Cherchez la fanulle du mot labeur : 1° à l’aide des suflixes 
jeux, oire, eur, er; 2° à l’aide des préfixes col, é. 


Exemple: laborieux, laboratoire, laboureur, labourer, collaborer, éla- 
borer, ete 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 


Le tailleur de campagne. 


Le tailleur Lajarthe arriva, au matin. Il fallut commencer 
par boire le vin blanc; puis, il regarda le drap que nous avions 
apporté, le fit claguer dans ses doigts, demanda le prix, et 
quand mon oncle eut dit qu'il l'avait payé sept francs quinze 
sous l'aune, il déclara que le marchand ne nous avait pas 
trompés. Ensuite, il me prit mesure. Oh ! ce fut bientôt fait; 
mais il avait le coup d'œil et ne se trompait pas. 

On racontait, comme exemple de son habileté, qu'un jour, 
ayant une culotte à faire pour un homme de X.… ct l'ayant 
trouvé tout en haut d’un noyer qu'il récurait, comme l'homme 
voulait descendre, Lajarthe lui avait crié : « Ça n’est pas besoin; 
tiens-toi droit !.. C’est bien, je vois ton affaire ! » ct il s'en était 
retourné ainsi. L'homme assurait qu'il n'avait jamais eu une 
culotte mieux faite. 


C. Le Roy, Le Moulin du Fran (Fasquelle, édit), 


1. Orthographe d'usage, — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Mots à étudier: tailleur, affaire, culotte, (distinguez: culot, calot, culotte, 
calotte). — 3. Distinguez: clac ! (interj), une claque, il claque des dents. 
— 4. Distinguez : une aune (mes. de long), etlun aulne ou aune (arbre): 
le noyer (arbre) et le noyé (accidenté). — 5. Le marchand (verbe mar- 
chandér) et marchant (par pr. du verb. marcher). 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: commencer, claquer et 
dégagez la règle. — 2. Jusifiez: apporté, payé, trompés, faite (Remarquez 
que ces participes dépendent tous de l'auxiliaire avoir et qu'ils sont pré 
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cédés du complément: Rabpelez la règle) — 3, Analysez: c'était bientôt 
fait, — 4, Distinguez: c'était de s'était dans l'exemple suivant il s'était 
gravement blessé. 


3. Distinction ‘des sons. — Remarguez les sons: aire, air, er, ers, 
ert, erre. 


Faites de petites phrases où vous ferez entrer les mois suivants: 


une aire l'ère 

Ja -circud. la -bruy.… 

Ja gramm.… Je réverb. 
un chifre l'antique le p… 
un imp. le statu. Patmosph. 
divers le verre 
le rev. la pi 
à trav. 
Jun ouv... 
le ti. le dess.. 

DICTEE I 


Le marchand de marrons. 


Les girouettes des maisons grincent affolées, les fenêtres 
mal closes gémissent à fendre l'âme, les gonds rouillés des 
portes crient affreusement, tandis que seul, au coin de la rue, 
dans une niche contiguë au comptoir d’un marchand de vin, 
le débitant de marrons demeure impassible, hurlant aux 
passants: « Eh! chauds, chauds, les marrons! » Que d’évé- 
nerments frivoles où graves, cet homme est à même de voir, 
alors que le ventre au feu et la face au vent, il fait gréler 
‘dans sa poêle à jour, les marrons aux coques d'or, ou qu'il 
remue les châtaignes qui rijotent sous le torchon de toile 
bise! Il est là, allumant la braise, attisant avec son soufflet 
es charbons du fourneau, écoutant de toutes ses oreilles les 
bapotages des concierges. 

J-R. Huvsuaxs, Croquis parisiens (Plon, édit). 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remargquez les mois en italique. — 
2. Mots à étudier et à rapprocher des mots de leurs familles: girouctte, 
passant, allumant, atfisant, affolées, rouillées, affreusement, impassible, 
soufflet, gémissent. — 3. Remarquez: à même de (qui signilie: en état 
de. capable de.) — 4. Raphrochez: grêle, poêle, poélée, grélon. — 5. Dis- 
tinquezà le coq Îa coque, un coglône — 6. Ditingues: le pain bis et 
la bise. 


2. Ofthographe de règles. — 1. Justifiez: aflolées, rouillées. — 
2. Pourquoi: allumant, attisant, écoutant; sontals invariables ? Expriment-ils 
urie action ou un état? Dégagez donc la règle. — 3. Pourquoi écrit-on 
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contiguë? Dégagez la règle pour le féminin des adjectifs en gu. Comment 
fait aigu? Comparez la cigué, mais la grue. — 4. Analysez: « 1 est là, 
écoutant de toutes ses orcilles les papotages des concierges. » 


3. Sens des mots et questions. — 1. Pourquoi la girouette sem- 
ble-telle ‘affolée ? — 2, Quel est le sens de contigu ? — 3. Distinguez être 
à même de, et être le même? — 4. Quel est la nature des compléments : 
« qui mijotent sous le torchon de toile »? « Attisant avec son soufflet les 
charbons » ? « Ecoutant de toutes ses oreilles » ? — 5, Trouvez un synonyme 
à « papotages ». 


RÉCITATION 


L'amour des métiers. 


Je vous aime, gars des pays blonds, conducteurs 
De hennissants et clairs et pesants attelages, 

Et vous, bûcherons roux des bois pleins de senteurs, 
Et toi, paysan Îruste et vieux des blancs villages, 
Qui n’aimes que les champs et leurs humbles chemins, 
Qui projettes la semence d'une ample main 

D'abord en l'air, droit devant toi, vers la lumière 
Pour qu'elle en vive un peu, avant de choir en terre; 


Et vous aussi, marins qui partez sur la mer 

Ayec un simple chant, la nuit, sous les étoiles; 
Quand se gonflent, aux vents atlantiques, les voiles 
Et que vibrent les mâts et les cordages clairs; 

Et vous, lourds débardeurs dont les larges épaules 
Chargent ou déchargent, au long des quais vermeils, 
Les navires qui vont et vont sous les soleils 
S’assujcttir les flots jusqu'aux confins des pôles... 


Vermasren, La Multiple splendeur (Mercure de France, édit). 


ETUDE DU TEXTE 


— les mots. — 1. Expliquez: gars, atelages clairs — 2. Que veut 
désigner le poète par: les pays « blonds »? les vents atlantiques? — 
3. Quiestce qu'un paysan frusie? — 4. Donnez un synonyme de cho en 
terre. — 5. Expliquez: vermeils, les confins. 


— Les idées. — L'auteur fait une énumération des principaux métiers, 
I les aime tous. Pour éviter la monotonie d'une liste, il caractérise chaque 
métier par un mot, ün vers pittoresque, Cherchez-les pour chaque pro- 
fession. Voici d’abord, les travailleurs des champs — et ceux de la mer. Ne 
connaissez-vous pas une jolie description des travailleurs de la mer de 
Victor Hugo ? (Les Pauvresiyens) Pourquoi tous (ces! ouvriers méritentils 
d’être aimés, soutenus et secourus ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. La couseuse. — Décrivez une de ses journées. 
PLAN 

1 Jeanny est alerte et habile. — Avec le soleil, elle se lève. Lés 
clients se font de jour en jour plus difficiles. Que des modes sont donc 
compliquées et compliquent l'existence de Jeanny! 

Il. La voici à son atelier. — Décrivez sa table à ouvrage; les cou 
pons; les mannequins lamentables et ceux que l'on affuble de vêtements 
ébauchés… Le côté comique du métier si Jeanny avait le temps de rirel… 

NL Une scène d’essayage. — La cliente est fort dificile! Jeanny 
s'efforce de toujours faire plaisir. Le soir arrive: pauvre Jeanny! Quelle 
est fatiguée ! 


2. Le récit d'une aiguille. 

PLAN 

1. Elle était au fond de la terre. Bloc de minerai. Un coup de 
pioche l'envoya sur le sol. Que devient-elle alors ?.. 

IL. La voici devenue bloc d'acier. Elle a soufert les horribles flam 
mes des hauts fourneaux, les coups de marteau-pilon… Elle est enfin fine, 
brillante, aiguë. Un dernier supplice: on la perce d'un chas… 

IL Ce qu'elle a vu: une petite ouvrière Fa prise sur un étalage. 
Que de points elle a faits sous ses doigts agiles! Que de belles robes elle a 
confectionnées !.… Que de modes grotesques elle à répandues ! Mais surtout 
elle se souvient des confidences de sa maîtresse: que de larmes sont 
tombées sur elle !.… 

Réflexion personnelle : Vaiguille est un merveilleux instrument entre 
des mains de fée! 


3. Grandeur et misère de Lucette. 

1. Lucette voit grand. — Elle sera, pour le moins, marquise. Elle 
dédaigne ses compagnes... 

IL Une marquise ne travaille pas. — Lucette dédaigne les livres et 
l'ouvrage. 


HI. Le réveil. — À 15 ans, Lucette est envoyée à la cuisine : « Récurez 
les marmites, Mademoiselle! » 


BOUTIQUES ET ARTISANS 


OBSERVEZ cette scène marocaine: les costumes, les marchands aceroupis 
ou sur leur porte, la manière bizarre de faire un peu d'ombre sur la 
rué: roseaux placés sur des cordes tendues. 


LECTURE 
Un marché hétéroclite. 
Cent commerces s'agitent autour de ces spectacles. Mar- 
chands de tout et de rien, d'orge verte, de pierres à chaux, 
de bois, ou de paille hachée; marchands d’oranges, de citrons, 
de cédrats, de grenades; vendeurs de cotonnades, qui se pro- 
mènent en tenant étalée, comme un épouvantail, entre leurs 
bras étendus, quelque chemise à la mode marocaine; fripiers 
et brocanteurs qui surveillent de l'œil une quincaillerie sans 
nom; matelassiers qui épouvantent quand on voit auprès 
d'eux les lots de chiffons innommables dont ils bourrent leurs 
coussins; savctiers à l'abri de quelque vieille natte suspendue à 
un roseau, qui s'emploient à redonner la vie à des babouches 
sans espoir; vendeurs de sauterelles cuites, d’œuis durs sau- 
poudrés au cumin, de pois chiches, de fèves grillées; mar- 
chandes de soupe accroupies devant une énorme marmite 
entourée de chiffons graisseux; marchands d’agglomérats étran- 
ges faits de sucre, d'amandes, de dattes, de raisins et de 
grains de millet; droguistes assis devant des peaux de chats, 
des ailes de chouettes et d’éperviers. 
J. ct J. Tuaraur, Marrakech (Plon, édit.) 
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REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Sens: cédrats, grenades, cotonnades, fripiers, brocan- 
teurs, quincaillerie, babouches, agglomérat, droguistes. 

— les idées. — 4. Peut-on dire que ce sont là de vrais commerces ? — 
2. Que signifie l'expression: « Ce sont des gagme-petit »? des petits 
métiers ? — 3. Quels articles donnent la couleur locale à ce marché? — 
4 Ny en ail pas quelquesuns qui rappellent nos petits métiers de 
France? — 5. Pourquoi ces droguistes Vendentils® des peaux ou |des 
ailes de bêtes? (Chez les Marocains, cest par superstition) Chez nous 


aussi, ne faisait-on pas usage des ailes de chouettes? (On les clouait aux 
portes; pourquoi ?> 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
noms Suivants : 

étage le bureau l'employé l'assortiment 

la vitrine l'enseigne la blouse un coupon 

le comptoir la devanture la facture un rayon 

ics spécimens le client l'expédition une nouveauté 

le châssis l'acheteur la contrefaçon l'article 


2. LES ADJECTIFS. — Copiez l'exercice suivant et trouvez l'adjectif 
contraire: Le nouveau magasin présente un assortiment varié où unif 
Les nouveautés paraissent distinguées où comm. ord, Les rayons foi. 
sonneut de soieries éclatantes et de draperies somb.. Les coupons d'étofle 
sont défraîchis ou … Ne pas confondre les articles de mercerie d'une 
valeur modique et les articles de Paris, d'un prix très … L'acheteur est 
toujours Je bien accueilli; mais il &erait dél.. s'il marchandait trop âprement. 
On voit des enseignes adroites ou …, spirituelles ou grot… Combien de 
contrefaçons habiles, et d'employés. La facture est exacte où … La 
nouvelle mode est plaisante, gracieuse, où On recherche les couleurs 
chatoyantes, non les teintes un. et somb. 


3. LES VERBES. — Composez de petites phrases avec les verbes sur 
vantse 


présenter apposer diseuter  déballer renouveler 
engager aflicher soupeser choisir solder 
faire l'article  marchander examiner recommander rebuter 
faire valoir calculer roisser tromper concilier 
persuader sacéorder comparer  écouler sacritier 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES. 


a) Le suffixe ite peut désigner ou des maladies, ou des 
minéraux, ou le résultat d’une action. 
une entérite 


une gastrite 
une péritonite 


l'anthracite 
le pyrite 
la dynamite 


une commandite une otite 
une réussite le sullite. 
une marmite le graphite 


b) Le préjixe bi (be, bés, bis) marque la répétition par deux. 


Ja besace! bicarrée Bicéphale bicolore Ja bicyelette 
fa besaigu le bicarbonate le biceps le bicorne je binocle 
une bévue unbipède bisannuel le bicycliste le bisai 


5. UNE FAMILLE DE MOIS : LA FORCE 


cé le renforcement forcer 
: s'eflorcer renforcer e 
pr fortement Ja fortification un renfort LA 
fortifier Ja forteresse un fortin renforcé-ée fe De 
l'eftort un fortifiant à force renforcer le for 


3 Ï — Dites si les expressions 

PROPRE ET SENS FIGURE. — 
a GS ENS PROPRE Propre où ur mr (Qutes Le solde, touche une 
Maigre solde. Le magasin a mis en vente ses soldes de Îin d'année. Cette 
robe est toute froissée. Ces mauvais procédés l'ont Jroisié. Le marchane 
i i ic é tions que n e # 

flèche ses prix. Pierre affiche de telles préten ï 

PRÉenete et nombreuse dans ce magasini les employés sont sue le 
dents. 1 soufre d'un Violent mal de dents. Ne vous pencher pas sur Ja 
argelle du Puits, un accident est vite arrivé. Cet Homme est un Pas 
de amence. C'est au pied du mur qu'on connaît le magon. Les oo 
à pied sont les plus intéressantes ej ls plus saines, Dan QUE UE 
lidées, on dit: c'est un déluge de Ê désert d'idées. 
nr sous les tres vivants, et le monde habité devint um 


grand désert. 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE I 
La forge. 


La forge était fout entière rougie par le brasier. ne sue 
manœuvrait le soufflet avec tant de fougue que les d arl cu 
embrasés sifflaient et éclataient en lueurs ee e ne 
chal se tenait à l’'enclume, les bras nus, le tabhen le cie “ 
ventre, le visage si encharbonné qu'on ne voyait que ses re 
luisants comme des tisons, ct il martelait le fer rouge à : 
grands coups qu'une pluie d'étincelles jaillissait de ee É 
marteau qui fonnait, et se noyait en sifilant dans la terre 


boueuse. L. Reymowr. 


ê 2 les mots en italique. — 

aphe d'usage. — 1. Remarque “itl 

RE Re et embrasers mais: brasser ef embrasser; mature 
(Composé de œuvre) et cheld'œuvre, manœuvriers ais manouvrier 
ou fatigue: mais: cortège, outrage, large — Se, 


fougue; fugue, 
dérivé de boue 
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2, Orthographe de règles. — 1. Justifiez: embrasés, sanglants, nus, 
encharbonné, luisants, grands, — 2. Justifiez: tout entière (Dégagez la 
règle de tout devant entier ef autre. L'ärmée fout entière accourut; Vous 
êtes fout autre que vous nétiez. Cependant, on écrit: elles étaient toutes 
prêtes (entièrement) et toute autre chose me plairait davantage) Rappro- 
chez l'emploi de tout dans ces expressions: Être tout Yeux, tout oreilles, 


tout en larmes, fout en sang. — 3, Justifiez: luisants: Pourquoi pas: lui. 
sant? — 4. Ecrivez: il martèle, et comparez il appelle (Dégagez la règle 
des verbes en eler et eter: constatez que S'il y a ün e ouvert, on ne 
redouble pas 1 ou t. — 5. Quel est le sujet de se noÿait? — 6. Conjuguez 
jaillir à l'imparfait 

3: Sens des mots. — 1. Trouvez les synonymes de: manœuvrait, 
fougue, lueurs, se tenait, encharbonné, il martelait — 2. Dans quels sens 


sont pris les mots: pluie ef tonnait ? 3. Le mot boucux signifie: plein 
de boue; définissez: caillouteux, nerveux, sablonneux, courageux, généreux, 


argileux, montueux, pluvieux. 


DICTÉE 1H 
Le charmeur de serpents sur la place de Marrakech. 


Il s’agite, l'écume aux lèvres, les cheveux dénoués, devant 
un sac de cuir d'où sortent des cobras noirs et luisants. Le 
charmeur bondit autour d'eux, les excite avec sa baguette. 
Sur son cou, roule furieusement sa tête aux longs cheveux 
épars, pendant que les fambourins s'exaspèrent et que les 
bêtes, dressées sur leur queue, suivent ses gestes frénétiques 
d'un Jent mouvement ämberceptible et  Souveraînement 
orgueilleux de leur tête plate et gonflée, Après un moment, 
un homme ou ‘une femme sort de l'auditoire, s'approche du 
magicien et lui murmure quelques mots à l'oreille. Enfin, 
dernier acte du drame, le furieux mord le serpent et mord 
ensuite son client, où bien, saisissant le cobra, il le lui place 
dans les mains, puis sur le cou, comme un foulard glacé, 
puis sur la poitrine, au milieu du délire des tambourins 
déchaînés et de tout le cercle qui prie. 

J. ct J. Taraun, Marrakech (Plon, édit). 

. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: sac, sachet, sacoche, saccager, saccagem bague, d'où 
baguette; langue, languette. — 3. On écrit: magicien (dérivé de magie), 
magique; mais: majorité, majorer, majeur; exaspère, comme eXagérer. 
exaucer, exalter, exiger, exil; mais: exhaler, exfausser, cxhiber, exhorter. 


exhumer, — 3. Rermarquez l'expression: à la queue leu leu, elle signifie: 
à la file comme les loups (que l'on appelait un leu). 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifiez: dénoués, luisants, longs, 
dressés, déchaînés. — 2, Quelles sont les diverses espèces de compléments 
contenus dans la première phrase? — 3. Analyse: ces mots: «il le lui » 
place dans les mains. — 4 Quel est le Sujet de: suivent ses gestes# de 
« sortent » des cobras ? 
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L Pi est-ce que: 

. Sens des mots. — 1. Questc qu'un sac? et qu'es 
maltre à sc cheveux € épars »? les tambourins. s'exaspèrent ? gestes 
frénétiques ? mouvement imperceptible? l'auditoire? un magicien? le 


délire ? 


4. Distinction des sons. — Remarquez les sons: on, ond, ont, 
ong, ons, om. 

le ton le bond lefront les marrons nous fermons 

Je thon le gond le pont les bons le nom 

le pompon le vagabond le mont  lelong le prénom 

l'aiglon le rond l'amont done le renom 

le eroûton le moribond prompt le tronc le surnom 


Composez des phrases où les noms précédents entreront Comme sujets. 


RÉCITATION 
Les métiers (Suite). 


Et vous encor, chercheurs d'hallucinants métaux 
En des plaines de gel, sur des grèves de neige, 

Au fond des pays blancs où le froid vous assiège 
Et brusquement vous serre en son immense étau; 
Et vous encor, mineurs, qui cheminez sous terre, 
Le corps rampant, avec la lampe entre vos dents, 
Jusau’à la veine étroite où le charbon branlant 
Cède sous votre efort obscur et solitair 


Et vous, enfin, batteurs de fer, forgeurs d'airain, 

Visages d'encre et d'or trouant l'ombre ct la brume, 

Dos musculeux tendus ou ramassés, soudain, 

Autour des grands brasiers et d'énormes enclumes; 

Lamineurs noirs bâtis pour un œuvre éternel, 

Qui s'étend de siècle en siècle toujours plus vaste, 

Sur des villes d’effroi, de misère et de faste, 

Je vous sens en mon cœur, puissants et fraternels. 
J. VERHAEREN. 


ETUDE DU TEXTE 


_— Les mots. — Recherchez le sens de: hallucmants, assiège, étau, 
veine, charbon branlant, dos musculeux, lamineurs. 


__ Les idées. — 1. Voici les ouvriers du sein de la terre et ceux du 
fer, dans les usines. — 2. Où vont les premiers pour trouver Îes métaux 
hallucinants? — 3. Remarquez le choix des mots: plaine de gel, une 
grève de neige. Quel est le sens propre de ces mots? L'hiver ail un 
étau ? expliquez. — 4 Détaillez la description du mineur. — 5, Qu'est-ce 
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que cette, veine étroite? — 6. Enfin, la description des ouvriers d'usine : 
leur physique, leur, travail, le résultat de ce trav 
un élan de fraternité à l'égard dé tous ces travailleurs. 


COMPOSITIONS FRANÇAISES 
1. Une séance à la Justice de Paix. 


PLAN 

I. Jacques ct son voisin Pierre sont en désaccord pour la limite de 
leur champ. « Allons devant le Juge! ». Ils arrivent. Décrivez les deux 
plaideurs: ils sont pen aimables entre eux, mais timides devant le juge! 

ll. La salle de Ia justice. — Le tribunal. Comment est M. le Juge? 
A côté de lui que fait le secrétaire? Où comparaissent les plaideurs ? 
Qui se trouve dans la salle. L'interrogatoire 2 

IL La sentence. — M. le Juge a obtenu la réconciliation. Les deux 
cnnemis se touchent la main. Joie générale. Ne plaidez pas! accordez vous 
à l'amiable, Courte réflexion: que de ruines provoquées par les procès! 


2. La vie du médecin de votre village. 


PLAN 

I. M. Le Bon, médecin, est toujours bien soucieux. — Sa démarche 
rapide, son air mystérieux; sa bonté, Pourquoi estil préoccupé ? 

IL Sa vie bien remplie. — Courses par tous les temps; automobile 
poussiéreuse, pas belle mais vaillante! On connaît le son du clakson: 
on lui laisse le pas. Rentré chez lui: on l'attend; son bureau. Une petite 
scène d’auscultation. « Tu guériras vite! » 

IL On estime M. Le Bon. — Les mains se tendent vers lui car il 


est bon pour les malades et il aide les pauvres dans les durs moments 
de la maladie. 


3. Le Douanier. 


L La duré Vie! on part au sommet du col; il faut coucher sur la 
neige. 


IL. Aferte ! Une voiture de contrebandiers… Halte-là !. 
TK Le retour au bureau de la douane: la prise était bonne ! 


. Le poèteltermine par 


LES OUVRIERS DU BOIS 


OBSERVEZ Yatelier: dites le nom de tous les outils; à quoi sert la 
bouteille de brou de noix? que comprend l'établi du menuisier ? 


LECTURE 


Les mains enchantées. 


Elles vont, viennent, dans la maison, diligentes et douces. De 
la huche au berceau, elles s’empressent aux tâches familières 
qui font le logis clair et tendre. 

Plus rudes, celles qui, sous la bise aigre, le brûlant soleil ou 
atelier enfumé, besognent aux champs, à l'usine. 

Celles-Ià martèlent le fer, font voler les copeaux légers, bras- 
sent le houblon ou cueéillent la grappe, pétrissent la farine, 
rouissent le chanvre, impriment les belles histoires, tissent 
autour des petits et des grands les peines et les joies de tous 
les jours. d 

Et toutes ont le pouvoir de créer l’enchantement de vivre 
dans la clarté, dans la douceur, dans Ja joie. 

F. Crar, Les mains enchantées (Edition de l’'Ecureuil). 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Sens: enchantées, diligentes, kuche, le logis, besogner, 
brasser, rouir, l'enchantement. 


— les idées : Remarquez ayec quelle grâce légère sont rappelées les 
diverses manières de faire servir nos mains à l'utilité et à la joie de 
Ja vie. — 1. Que font les mains de la maman? — 2. Celles du laboureur 
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et de l'ouvrier d'usine ? — 3. Dites les divers métiers énumérés ensuite. — 
4. Toutes les fées du travail ne sont point là; connaissez-vous encore 
qutlques mains utiles ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
noms suivants 


Vétabli le peuplier Je bücheron la hache la scierie 

le rabot le noyer Je taillis le craquement Ia vis 

la varlope l'acajou le fût la chute la colle 

la scie le merisier Je tronc le déboisement le vernis 

l'équerre le hêtre l'aubier la plantation l'ébène 

Exercices. — 1. Vous entrez dans im atelier de menuisier: citez les 
outils que vous voyez, — 2. Citez les pièces d'ameublement qu'il confec- 
tionne. — 3. Vous entrez dans une boutique de chapelier: quelles sont les 


diverses coiffures que vous apercevez. 


2. LES ADJECTIFS. — Copiez l'exercice suivant en complétant les 
adjectifs: La scie fendait le bois ten La varlope enlevait des copeaux 
longs, enrub.. Avec Je rabot, le menuisier s'attaque au travail plus min. 
Sur le parquet brill.., la servante étend ayec soin l'encaustique. Les meubles 
vern… sont respl… Cct ameublement était riche et de style anc… Le 
buffet est seul... Les battants de l'armoire présentent des panneaux finement 
déc. Les vieilles armoires ont dés ferrures d'un cuivre brill… qui miroitent 
dans lombre, Parfois les meubles n… font entendre des craquements 
Sinist.. on dit que le bois travaille. Les bois exot. sont aujourd'hui 
recherchés pour la confection des meubles: quelques-uns ont la solidité 
du fer, d'autres sont écl… d'autres sont préc. 


3. LES VERBES. — Composez oralement de petites phrases avec les 
verbes suivants: 


scier meubler. découper dévaster 
raboter. tapisser abattre s’incliner 
dégrossir briller éclaircir craquer 
ajuster <ncaustiquer  émonder écraser 
emboîter. coller détailler déraciner 

Exercices : Vous avez vu un jardinier. — 1. Rappelez ses occupations 


bar un verbe. Ex.: il bêche, il sème, il repique… — 2, Faites avec chacun 
de ces verbes une petite phrase où vous ferez entrer des noms d'outils. 
Ex: ayectle râteau, le jardinier râtisse les allées. 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a Le suffixe ie, erie, indique une action, une profession ou 
le lieu où elle s'exerce. Quand il indique une action, il se joint 
à un verbe. — Ex.: causerie, 


Terminez les phrases suivantes en remplaçant le met en italique par 
son dérivé en ie ou erie : La maçonner de cet édifice est fort solide. 
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b) Le préfixe mi (derni, semi) indique le milieu, la moitié. 


Recherchez la signification des mots suivants: 


minuit à mi-côte demi-mort demi-tour 
mi-carême midi demicercle la mi-temps 
à mi-chemin le milieu à demi-mot mi-parti 


5: UNE FAMILLE DE MOTS : LE MEUBLE 


mobile le meuble ameublement  démeubler 
le mobilier. meuble, adj.  ameublir démeublement 
mobilier, ère meublant immeuble immobile | 
la mobilité meubler immobilier, ère  limmobilité 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 


Le bûcheron. 


La forêt éfendait ses ramures à flanc de coteau, bruissante 
des chants d'oiseaux, du travail des insectes peuplant les 
mousses, de ces mille petites vies éparses qui font un grand 
chant de joie dans l'ombre chaude où le soleil met des ronds 
de clarté. s 

Voisin du chêne à la tête touffue, le sapin hérissait ses 
aiguilles vertes. Chaque printemps, le bouleau revétait son 
tronc d’argent neui. Hêtre et châtaignier servaient d'asile et 
: dé garde-manger à la famille preste de l’écureuil. Dans les 
creux des branches qu'ils fapissaient de foin dérobé, geais, 
bouvreuils, pinsons, installaient leurs couvées. f 

Mais Galacha, le bûcheron chargé de la toilette du bois, 
frappait pariois le tronc d’un arbre, qui s'écroulait en gémis- 
sant, Quand il s’avançait vers eux, les vieux géants soupi- 
raient: «Qui de nous va mourir ? » 

F. Car, Les mains enchantées (Edition de l'Ecureuil). 


‘1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2 Ditinques Tuéante et bruyante, — 3. Rermarquez éparses (mtasc. 
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épars), parsemé; touffue (de touffe); hérissait, hérisson. — 4. Comparez : 
écureuil, bouvreuil ec écueil, accueil, orgueil (après ç et g, on écrit 
loujours ueil). 

2. Orthographe de règles, — 4. Justifiez: mourir. — 2. Analyses : 
geais..; leurs couvées.. — 3. Jusfifiez: bruissante et pcuplant, — 4 Ranar. 
quez; mille (adj. num. invariable). Rapprochez: vingt et cent, qui 
varient quand 1ls sont multibliés par ur autre nombre. — 5. Remarque: * 
garde-manger, qui reste invariuble; mais on écrira: des garde-côtes, des 
rarde-fous, des garde-meubles, et des gardes-malades, des gardes-barriè. 
res, des gardes-chasses, (Le principe est: si garde représente une per. 
sonne, il prend VS au pluriel) 


3. Sens des mots. — 1. À flanc de coteau signifie : le long du coteau, 
sur la pente. — 2, Distinguez: une rame, la ramée, la ramure, le bran_ 
chage. — 3. Que signifie: ces vies éparses ? — 4, Pourquoi dit-on: le tronc 
«d'argent» du bouleau? — 3. Rabprochez: preste, prestement, ef explique= 
ces mots. — 6, Qu'estce que: faire la toilette du bois? — 7 Les vieux 
arbres parlentils ? soupirent-ils ?.…. Donc, dans quel sens est pris soupirareut ? 

4. Distinction des sons, — Distinguez: ée, 6, ied, er = é. 


là couvée la bonté le manger le pied 

la mont. la difficult le trép... 

l'araign.. la propri le marchep. 

la jet. limmensit… … l'épici.…. le Va-nu-pi..s 
DICTEE I 


Le menuisier. 


L'établi du menuisier est le frait d'union entre la forêt 
et le logis des hommes. 

Sous son rabot, s'adoucissent les plus rudes géants du bois. 
Puis ils se -edressent fièrement, devenus la porté qui clôt le 
seuil, le plancher robuste que fréleront les pas frottinant de 
armoire au lit, du buflet à la huche où s’enserreront les pro- 
visions. L'atelier qu'emplissent les copeaux garde le parfum 
tenace du hêtre et du sapin, de l’orme et du chêne. C’est 
Pâme de la forêt qui ne veut pas mourir. Guillaume, le 
menuisier, ajuste armoires, tables et banetières. I] fait les 
armoires profondes, afin qu’elles contiennent sur leurs rayons. 
Je linge qui fleure bon la lavande. 1 construit les tables mas- 
sives, et des sièges bien plantés sur leurs pieds, et qui 
remplissent leur tâche sans faiblir. 

F. Ciar. 
1. Orthographe d'usage, — 1. Remarguez les mots en italique, — 


2. Remarquez: s'adoucissent (rad. doux, douce), d'où adoucir, adouc 
ment adoucissant, — 3. Trottinant: vient de trot, qui forte: tr 


ter, 
trottoir, trotteur, trotte-menu. — 4. Massives rappelle: masse, amasser, 
massif, ramasser. — 5. Ne pas confondre l'établi avec: il établit; l'un cé 
nom, l'autre est verbe. 
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he de règles. — 1. Sujet de: s'adoucissent, frôleront, 
Pt De re ante invariable ? — 
3. Quel est le sujet de: «garde» le parlum? — 4. Jusifiez: mourir, — 
S. Remarquez lorthograbhe de: fièrement. Comment a été Jormé ea 
adverbe? — 6. Analysez: e qu'emplissent les copeaux». — 7. Remarque: : 
massives: comment se forme le féminin des adjectijs en V, comme vi, 
bref? — 8. Pourquoi leurs pieds et leur tâche ? 


3. Sens des mots. — 1. Que signifie: le tait d'union? Quel est son 
sens propre? Dans l'expression: «l'entant est le plus solide trait d'union 
entre le père et la mère», le sens estil propre ou jiguré? — 2. Pourquoi 
s'adoncissent, se redressent, ontils là un sens figuré? — 3, La forêt a-telle 
ane âme ? Quel est le sens de ce mot? — 4. Ne confondez pas: Îleurer, qui 
signifie répandre une odeur, et Neurir, qui sigmifie : pousser des fleurs. 


4. Distinction des sons. — Distinguez ande et ende. 
Lomplétez les noms suivants : 
Ja lavande le multiplic. 
a L la lim. 
Ja vi. 


lofr.. 


RÉCITATION 
La plainte du bois. 


Dans l’âtre flamboyant le feu siffle ct détonne, 
Et le vieux bois gémit d'une voix monotone. 

IL dit qu'il était né pour vivre dans l'air pur, 
Pour se nourrir de terre et s’abreuver d'azur, 
Pour grandir lentement et pousser chaque année, 
Plus haut, toujours plus haut, sa tête couronnée, 
Pour parfumer avril de ses grappes de fleurs, 
Pour abriter les nids et les oiseaux silfleurs..' 


11 dit que l'homme est dur, avare et sans entrailles, 
D’avoir à coups de hache et par d’âpres entailles 
Tué l'arbre : car l'arbre est un être vivant, 
Il dit comme il fut bon pour homme bien souvent, 
Qu'il nous couvrait le jour de ses frais parasols, 
Et nous berçait la nuit au chant des rossignols; 
Et, qu’ingrats, oubliant notre amour, notre enfance, 
Nous coupons sans pitié le géant sans défense, 

Jean Ricuerin, La chanson des gueux (Fasquelle, édit). 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots : Pourquoi le feu détonnetil? Que signifient: s'abreuver 
d'azur, la tête couronnée, parfumer avril ? Que sont ces frais parasols 2 
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-— Les idées : Le poète fait parler l'arbre comme un être vivant. De 
quoi se plaintil ? Que regrette-til? Quels étaient ses bienfaits ? Ne servait-il 
qu'à l'homme? N'étaitil pas la parure de la nature? Que fait l'homme 
cependant? À quels traits voyez-vous qu'il est cruel? Pourquoi estil ingrat ? 
Cette plainte vous paraît-elle juste ? 


COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Les métiers qui se meurent. — Vous regarderez, soit dans 
votre village, soit dans votre rue ou votre quartier, les magasins 
qui s'ouvrent, végètent, puis ferment... 


PLAN 
I. Enumérez ces divers magasins, Décrivezen deux ou trois. Comment 
ils se sont annoncés. puis le jour de l'ouverture: des affiches, des offres 
alléchantes! Quelques jours d'animation. 
Il. La lente agonie. — Les clients sont devenus plus rares. La tristesse 
du magasin. Eflorts désespérés… puis les volets fermés pour. toujours. 
Réfléchissez sur ces nombreuses morts de métiers qui, jadis, furent 
prospères.…. Les grands magasins les ont tués: l'usine détruit l'atelier. 


2. L'apprentissage de Pierre. 


PLAN 
I Il à choisi son métier. Lequel? Pourquoi ? 
IL 1 lapprend, sous l'œil vigilant d'un patron. Décrivezle à l'atelier 
ou au bureau Ses eforts; ses maladresses; sa bonne volonté. Le patron 
est fier de lui. 


| INL. Pierre se croit désormais un homme. L'enfance finit où commence 
‘ouvrier. 


3. La revanche du coiffeur. 


L. Boutique pauvre; pas de clients! 
IL. Le coiffeur gagne un million. 
HT. Le voici châtelain.. on le salue très (ba 


OIFFEUR 


LE COMMERCE 


Lo) 
OMAN 
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‘OBSERVEZ : où se fait le marché? Enumérez les divers marchands, et 
les marchandises étalées; que font les clients ? comment a-t-on disposé 
les voitures ? pourquoi les brancards en l'air? 


LECTURE 


Un éventaire. 


Sur le tout petit éventaire de la marchande, dans ce mètre 
carré qu'abrite malaisément un parapluie de cotonnade bleue, 
toutes les marchandises ont élu domicile. Les trompettes de 
bois sont bariolées de violet, d'azur et de carmin, les cricris 
arborent le jeune serin et le vermillon de Chine; le rouge, le 
vert, le bitume, mélangent leurs tons dans les sucres d'orge 
à la groseille, à l'absinthe, au caramel. Les pastilles de menthe 
font chacune une lune tricolore; toutes les nuances de locre 
se varient sur le pain d'épice plus ou moins sec; le coco de 
la caraïe semble du soleil liquide, et le citron qui bouche le 
goulot brille comme un œuf d'or. 7. 

Sur ce prestigieux arc-en-ciel cassé en morceaux, Ja lumière 
joue, s'accroche, se divise; non pas crûment, toutefois, mais 
doucement tamisée à travers l’ombre du parapluie. 

J. Ricure, Œuvres choisies (Fasquelle, édit.). 


REFLECHISSEZ sur : 


— Jes mots. — Sens: Un éventaire et un inventaire, bariolés, arborent, 
brestigieux, famisée, une lumière crue. 


490 DU VOCABULAIRE A LA COMPOSITION FRANÇAISE 


— les idées. — 1. Remarquez la diversité de ce bric-a-brac. — 2. Mais. 
notez aussi que tous ces objets ont bien peu de valeur: quelles sont- 
elles, ces pauvres marchandises ? — 3. Et cependant, sur ce pauvre étalage, 
le poète a vu un prestigieux miroitement de couleurs : comment appellet-on 
ce procédé, qui oppose une chose si belle à une autre si pauvre ? — 4. Pour- 
quoi la lumière prenait-elle ainsi des tons aussi variés? — 5, Connaissez- 
vous les couleurs de l'arc-en-ciel? Enumérez-les. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
TOM SUVANIS : 


le magasin le marchand la marchandise la hausse 

le bazar le négociant les denrées le débit 

la boutique le vendeur les articles la concurrence 

léventaire l'acheteur. les produits une emplette 

l'étalage le client la baisse une livraison 

Exercices, — 1. Citez dix noms d'emplois différents dans un grand 

magasin, — 2, Quels genres de marchands voyez-vous un jour de marché 
à la ville? : 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez l'épithète contraire : 


Une marchandise fraîche ou 
Un client grincheux ou 
Un commis prévenant où 
Unieiaase area 
marché calme ou 
Une vente aisée ou 


Un livreur honnête ou 
Une place encombrée ou 
Une facture acquittée où 
Un marchand affairé on 
Un magasin achalandé ou 
Une concurrence loyale ou . 


3. LES VERBES. — Composez de petites phrases avec les verbes 
suivants : 
installer  liquider trafiquer ficeler exporter 
dresser  solder marchander exposer compter 
choisir sacrifier expédier servir assourdir 
achèter  hausser recouvrer  ofrir choisir 
vendre baisser livrer liquider détailler 


Exercices. — 1. Ajoutez un complément à chacun de ces verbes. — 


2. Trouvez dans le vocabulaire ci-dessus les verbes qui conviennent à um, 
acheteur, à un vendeur. 


4. ETUDE DES COMPOSES ET DES DERIVES 


a) Les sufixes er, ier, ir, s'ajoutent à certains noms ou 
adjectifs pour former des verbes; er indique faire une action; 
ir devenir ou rendre tel ou tel. 


draper vient de drap et signifie bondir di 


ive de bond et signifie … 


marcher vient de … et signifie bleuir dérive de ; 
brosser vient de … et signifie … blanchir dérive de 
meubler vient de... et signifie noireir dérive de … et signifie 


banqueter vient de et signifie rougir dérive de . 


ct signilie 


LE COMMERCE ES 


Exercices. — Donnez les verbes dérivés des noms ou adjectifs suivants : 


azur brun bloc bois mûr 
gauche roux bord mou noir 
vent abri serin grand sucre 
laid bouche ombre sel bon 


Autres exercices. — Retrouvez dans la lecture les verbes ainsi formés 
et donnez leur origine. 


b) Le préfixe mal (mé, més) indique le contraire de... ou un 
sens péjoratif. 


Remplacez les mots entre parenthèses par des noms ou adjectifs 
contraires. — Les marchands se plaignent de la (vente) des articles dé Inxe. 
La (honnêteté) dans les transactions est punie par la loi. Ne vous fez pas. 
aux seules apparences, vous risqueriez lort de vous (prendre). Quand on 
signe un contrat important, il ne doit pas y avoir de (entendre) entre les 
signataires. Vous devez éviter les fréquentations (saines). Faites en sorte 
de ne jamais encourir la (estime) de vos camarades, Ce nouveau venu 
a apporté la (intelligence) dans notre cercle, Rien m'est plus désagréable 
qu'un enfant (propre). Aux bénédictions des uns répondaient les des 
autres. On ne doit jamais (diré) de quelqu'un. La rose est odorante, mais. 
la ciguë est … 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA VENTE 


vendre vénal Ja mévente la revente 
la vente vénalité mévendre le revendeur (euse) 
vendu vénalement revendre le vendeur (euse) 


Trouvez le sens de ces mots, et composez quelques phrases simples: 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 
La foire. 


La place, dès le matin, était encombrée par une file de char- 
rettes qui, les brancards en l'air, s'étendaient le long des mai- 
sons, depuis l’église jusqu’à l'auberge. De l'autre côté, il y avait 
des baraques de toile, où l’on vendait des cofonnades, des cou- 
vertures et des bas de laine, avec des licous pour les chevaux 
et des paquets de rubans bleus, qui, par le bout, s’envolaient 
au vent. 

De la grosse quincaillerie s’étalait par terre, entre les pyra- 
mides d'œufs et les bannettes de fromage, d’où sortaient des 
pailles gluantes; près des machines à blé, des poules qui glous- 
saïent dans des cages plates, passaient leur cou par les barreaux. 

G. FLAUBERT. 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rabprockez: charrettes, charron et chariot; file et fille; brancard et 
brancardier; s'étendaient et s'épandaient; baraque, baril, barrique; s'éta- 
lait et Sinstallait, — 3. Comparez: dès le matin, dès que. et des chars, 
des poulés, des licous. 


2. Orthographe de règles. — 4. Jushfiez: encombrée, s'étendaient 
(ou: ait), s'envolaient, sortaient. — 2. «Il y avait des baraques» (on est 
le sujet?); d'où sortaient (quel est le sujet ?). — 3. Pourquoi peut-on écrire 
indifféremment s'étendaient ou s'étendait ? 


3: Distinction des sons. — Ne confondez pas: ar, ard, art. 


un bazar un brancard un brassard un art 
à un un étend... 
un un 
un E un 
un is. un 


Composez de courtes phrases où entreront ces mots complétés. 


4. Sens des mots. — 1. Que signifient: encombrer, un licou, de la 
quincaillerie, paille gluante (glu). — 2. Que décrit cette page? — 3. Où se 
lient la Joire ? — 4, Où sont remisées les charrettes? — 5, Que vendon à 
ceite foire? 


DICTEE IL 


Mademoiselle Marie, vendeuse 


La jolie Mademoiselle Marie vole d'un bout à l’autre des 
casiers, en agitant les pans de sa tunique en mousseline de soie 
noire. Elle se réserve les irdécises, les jeunes mariées, qu’escorte 
« Monsieur », important et imberbe, et qui achèteront des escar- 
bins décolletés, alors qu’elles désirent de solides bottes de veau. 
D'un coup d'œil, elle jauge les provinciales, les nouvelles riches, 
les dames qui croient aux occasions. Elle bouscule les appren- 
lies, fait apporter des pyrarnides de boîtes, conduit l'essayage 
comme on livre une bataille. Elle exhibe des articles qui sont, 
dit-elle, les derniers survivants d’un lot exceptionnel, dont on 
vient de baisser le prix «pour simplifier l'inventaire ». Par une 
chance inouïe, ils correspondent à la pointure de la cliente. 


Camille Marso, Le Perroquét bleu (Crès, édit. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarguez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: indécis, précis et concis; un plan, un pan et un van; 
pyramide, pyjama, pylône, python; un essayage, un balayage, un essai, 
un, balai; exhiber, exhorter, exhaler; mais exalter. — 3. Agiter, agile, 
agir, surgir (il n’y a pas de mots en jir). 


2. Orthographe de règles, — 1. Jauger (nous jaugeons, il jaugeait). 
= 2. Conjuguez: croître et croire aux temps simples de l'indicatif. — 3. À 
quelle personne est le verbe achèteront ? — 4. Pourquoi écrit-on: mariées, 
apprenties, inouïe P — 5. Quel est le sujet de escorte ? 
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3: Sens des mots. — 1. Que signifient les mots: indécis, imberbe, 
exhiber, lot exceptionnel ? Donnez leurs contraires. — 2. Quel est le sens 
propre du mot jauger? Expliquez le sens figuré qu'il u dans le texte? — 
3. Sens propre de survivant; ici, quelle est sa signification ? — 4. Qu'appelle- 
ton un inventaire, dans le commerce ? — 5. Essayez de dégager les quahtés 
de Mile Marie. vendeuse: sa vivacité, la Sûreté de son coup d'æil. 
son habileté à «aire l'article». 


RÉCITATION 


Le marché de la petite ville. 


Le marché qui revient une Îois la semaine, 
Pour quelques heures, seul, éveiïlle la cité, 
Et, seul, entre ses murs silencieux ramène 
Une rumeur de vie et de prospérité, 


Le jour se lève à peine, et le vieux pont de pierre 
Résonne et sent trembler ses deux arches sous lui, 
Au passage des chars-à-bancs pleins de fermières, 
Et qu’un valet faraud et déluré conduit. 


Voici les tombereaux venus de la montagne, 
Chargés de sacs d'avoine et de sacs de froment; 

Un bouvier, l’aiguillon en main, les accompagne, 
Fouchant ses bœuis, l'un après l’autre, en les nommant. 


Les auberges s’égaient et flamboient: on aïflue 

Au Cheval blanc, au Lion d'or, aux Trois moineaux; 
L'hôtelier se prodigue, et lhôtesse maïflue 

Tempête et resplendit autour de ses fourneaux; 


Dans la salle enfumée, où pullulent les mouches, 
Autour des rouges bords qu'ils vident d'un seul coup, 
Gesticulent et crient des maquignons farouches, 
Qui portent un long fouet en étole à leur cou. 

Louis Mercier. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. — Expliquez: une rumeur de vie, faraud et déluré, tou- 
cher les bœujs, afiluer, se prodiguer, mafilue, tempête, porter en étole. 


— La description. — 1. La ville est morte; qui l'éveille? — 2. Remar- 
quez les détails de l'animation qui envahit. le village. —:3. Vers midi, 
l'animation a gagné les auberges; comment? Remarquez leurs enseignes, 
la description de l'hôtelier et de l'hôtesse. — 4 Que remarquez-vous dans 
la description de la salle? C'est une peinture réaliste, mais bien vraie. 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Un jour de marché au chef-lieu de canton. 


PLAN 
L Le matin. — Beau temps; rue et place désertes… Sur la route, 
que font les maraîchers, les bouviers, les fermiers, les marchands forains ? 
II. La grand’rue se peuple de voitures. Les tentes se dressent; les 
étalages… place envahie; circulation difficile des bicyclettes, des autos, des 
charrettes. 

Ill. Le mouvement; le bruit, cris des camelots; bariolage des costumes; 
les transaction: ers mi Restaurants, auberges, calés, deviennent 
bruyants. Aux sons d'un accordéon, la jeunesse prend ses ébats… 

— Mais le soleil baisse; les paysans rentrent chez eux; les forams rangent 
leurs marchandises; le calme du soir règne de nouveau. 


2. Vous êtes entré dans un magasin; décrivez-le. 


PLAN 

1. Ce que vous Voyez à l'extérieur. — Les vitrines. Etalages 
variés: d’un côté, les jouets que vous admirez; tandis que votre mère, 
un peu plus loin, est occupée par des articles plus pratiques. 

IL. Ce que vous voyez à l’intérieur. — Ta disposition des marchan- 
-dises sur les rayons. Les clients, en quête de leurs emplettes; ceux qui 
marchandent; les vendeurs; ceux-ci sont prévenants et affairés. Pourquoi ? 

Vous assistez À de petits incidents comiques : un villageois entêté sur son 
prix ! Quelle ruse pour obtenir ua rabais! Clients difficiles, qui abusent de 
Ha bonne grâce des vendeurs. 


III. Réflexions sur ce spectacle: à la recherche des bonnes occasions ! 


3. Les petits drames d'un champ de foire. 


, JL La petite génisse Blanchette est mise en vente: comme on a hésité 
à le faire 


IL. Un boucher l'a jetée sur son char, malgré ses efforts désespé 
A quel sort elle est destinée ! 


IL Le retour à l'étable de Marette, seule maintenant, et qui mugit 
-douloureusement. 


LA VILLE ET LE VILLAGE 


OBSERVEZ ce coin du port à Marseille; les bateaux amarrés; la foule 
qui se hâte; vers quoi? les moyens de locomotion; comment on: les 


assiège. 


LECTURE 


Midi à Marseille. 


Il est midi ! Il est midi, et ce midi sonne un peu partout dans 
la ville, dans le ciel, grave ou aigu, avec des timbres divers 
comme les toits ct les couleurs, Les sirènes des usines reten- 
tissent : l’on croirait que tous les paquebots de la Joliette vont 
partir. Voici qu'il n’y a plus sur les quais les marchands, les 
débardeurs, les va-nu-pieds, mais toute une foule de gens que 
déversent les rues avoisinantes, qui assaillent par grappes les 
tramways : des employés, des hommes d’affaires, des femmes 
brunies par l'air marin. Et, comme sur l'inclinaison d'un talus, 
l'exode d’une fourmilière, cette foule aux mille ét mille têtes 
envahit la montée de la Cannebière, noircit les trottoirs et 
la chaussée, contourne les terrasses des calés. 


A. Marcnox, Le Bachelier sans vergogne (Grasset, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1. Que signifient: les timbres divers? les sirènes? les 
baquebots ? les quais? les débardeurs? les va-mrpieds? — 2. Synonymes 
de déversent. — 3. Expliquez: qui assaillent har grappes. — 4. Qu'est-ce 


qu'un exode? Sens dé ce mot dans la dictée 
Vocasuzuns À LA cou. rrang. — Ne (Ai. 7 
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— Jes idées. — 1. Ouelle est l'idée générale développée dans ce mor- 
ceau? — 2. Que font les ouvriers des villes dès que sonne midi? — 
3. Comment l'auteur til dépeint cete ruée, des usines à la rue? — 
4. Pourquoi la loule estelle surtout grouillante Vers la montéede la Canne- 
bière ? (Elle est l'artère principale de Marseille) — 5. Remarquez la compa- 
raison développée dans la dernière phrase Pourquoi vous parait-elle très 
exacte? Avez-vous parfois remarqué l'activité auprès d'une fourmilière ? 
Racontez ce qui vous a frappé. — 6, Dressez la liste des noms de personnes 
qui forment la foule bariolée, vue à midi. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
noms suivant. 


uné agglomération une métropole une rue les marchands 
un hameau une ville une place les badauds 

un bourg une cité  * Jes monuments Ja foule 

une bourgade une avenue les jardins une cohue 

un village un boulevard les squares les flâneurs 
Exercices. — 1. Comment S'appelle l'habitant de la campagne? du 


village ? de la ville? — 2. Quel nom donre-t-on à une petite rue? à une 
rue qui se termine en cul-desac? — 3. Quels véhicules voyez-vous le plus 
souvent dans un village? dans une ville ? 


2. LES ADJECTIFS 


bourdonnant  déserté vaste électrique tranquille 
rapide animé luxueux commode bâti 
découvert agréable pratique lourd abrité 
ébahi achalandé central détourné inhabité 
orné fleuri bruyant oinbragé insalubre 


Exercices. — 1. Trouvez un nom qui puisse convenir à chacune des 
épithètes ci-dessus, — 2. Trouvez deux épithètes contraires pouvant convenir 
à : une rue, un quartier, une maison. — 3. Employez dans une même phrase : 
insalubre et assainir; square ombragé et se reposer; village et disséminées; 
badauds étonnés et camelots. 


3. LES VERBES. 


être situé aérer parcourir flâner ronfler 
construire assainir visiter. tire trépider 
démolir se promener restaurer planter corner 
orner, habiter crier circuler s’agiter 
Exercices. — 1. Trouvez un sujet et un complément circonstanciel pou- 


vant convenir à chacun des verbes ci-dessus. — 2. Conjuguez au futur: 
démolir des taudis insalubres et parcourir les rues ensoleillées. 


4: ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 
a) Le suffixe iste, qui indique une profession, ou partisan de. 


Exercice, — Celui qui s'occupe de fleurs est un 
Y'auberge, ou l'.… L'artisan qui répare les lampes ou 


Le propriétaire de 
‘ouvrier qui répare 
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les cheminées qui jument ou .… Le savant qui recherche les, généalogies 
où … Le docteur qui soïgne les yeux ou … Le maître de violon où 
Le musicien qui joue du piano où … Le peintre qui prend des paysages 
ou … L'ouvrière qui habille selon les modes ou la … L'ingénieur occupé 
aux travaux de chimie ou .… Le partisan de la fatalité ou … Le disciple de 
là terreur ou … Le partisan de l'esclavage ou … Le partisan du roi 
où 


b) Le préfixe extra, qui signilie, ou une qualité supérieure, ou 
hors de. 
Définissez les mots suivants, d'après le sens du préjixe. 


extraordinaire extrajudiciaire extralégal <xtravagant 
extrafin l'extrait l'extravagance extravaguer 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA VILLE, LA CITE 
le village la villégiature la cité le citoyen: civil 


la vile La vila le citadin  lecivisme  incivil 
le villageois le vilain la citadelle la civilité  concitoyen 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1 
La rue de mon village. 


On y voit des maraichers en grand chapeau de paille arroser 
leur jardin, des marchands de bois dresser dans les chantiers 
les bâches en arcs-de-triomphe, et le maréchal, sur le seuil de 
sa forge, dans une âcre odeur de corne brûlée, ierrer un cheval 
maintenu, un pied levé, par un compagnon. La manche retrous- 
sée de sa chemise découvrait au bras gauche une croix d'hon- 
neur, fatouée en bleu, avec cette inscription : Honneur et Patrie. 
Je le retrouvai bientôt devant le comptoir d'un marchand 
de vin du voisinage, s’essuyant les moustaches d'un revers de 
main, et frappant joyeusement des coups sonores sur l'épaule 
d'un vieux charretier. 

Anatole France, La vie en fleurs (Calmann-Lévy, édit). 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique, — 
2. Remarquez aussi: bâches, âcre, brûlée; d'où: bûcher, bücheron, bi 
Âcreté, Âcrement: brûlure, brûlage, brûlant, à brûle pourpoin 
pariums, — 3. Comptoir, compte, compter, comptable; maïs: 


J : conter, 
conteur, un conte. — 4. On écrit: le «revers» de la main et «éprouver 
des revers». — 5. Remarque: son, sonore, sonorité; char, charrette, 


charretier, charron. 
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2. Orthographe de règles. — 4. Justilie=+ arroser, drésser, ferre 
2. Dites la diflérence de Sens qui existe pour y) eutre: Jy penserai et, 
on y voit. — 3. Pluriel des mots: arc-en-ciel, are-de-triomphe, arc-boutant 
(Le trait d'union n'est pas obligaoire). —"+ Analyse: brûlée, retroussée, 
tatoute. — 5. Frappant estil adjecli] ou verbe ? Pourquoi? 


3. Distinction des sons. — Distinguez les sons: or, ort, orps, ord. 


or fort le corps le bord le porc 
le cor le port le mors Je rebord 
encor la mort alors bord 


lessor le ressort lors accord 


4. Sens des mots. — 1. Qu'est-ce qu'un arc-de-triomphe ? En connais 
sez-vous un que Napoléon fit élever à Paris? — 2. Que signifie âcre 
odeur? — 3. Qu'est-ce qulun latouage ? en bleu ? — 4. Expliquez: le revers 
de la main; le revers de la médaille: les revers de la France en 18%. 


DICTEE I 


Un village dans le Sahara. 


Les palmiers, les premiers que je voyais; ce petit village 
‘enfoui dans les feuillages verts déjà chargés des fleurs blanches 
du printemps, une jeune fille qui venait à nous, en compagnie 
d'un vieillard, avec le splendide costume rouge et les riches 
colliers du désert, portant une amphore de grès sur la hanche, 
tout le Sahara m'apparaissait dans cette élonnante vision. 
Des brises chaudes montaient; le soleil dorait, empourprait, 
émaillait de feu une multitude de petits nuages, et les dattiers, 
agités doucement, ondoyaient avec des rayons d'or dans leurs 
balmes. D: 


rès E. FROMENTIN. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. 
2. Rapproch feuille, feuillage, effeuiller; collier, collerette, colleter; 
hanche, déhancher; onde, ondoyer, ondoyant; mais; une ondée, 
londoiement, onduler; une raie, rayer, rayon. 


3. Orthographe de règles. — 1. Conjuguez le verbe voir à l'ind 
brésent et au futur. — 2. Pourquoi écrit-on étonnante. Rapprochez: il est 
étonnant el: un candidat élonnant ses examinateurs. = 3 Ce et se: 
Ce, adjectil démonstr. est toujours placé devant un nom (Ex: ce vit 
lage);: se, pron. pers, est toujours placé devant un verbe dont il est le 
complément (il se vante). — 4. Pourquoi portant estil invariable ? 

5. Homonymes; ne pas confondre: vert, adjectif, le ver qui rampe, le 
vers du poète, le verre à boire, et Vers, préposilion. x 


3. Exercices. — 1. Mettez au présent tous les verbes de la dictée. 
2. Conjuguez venir au présent et au passé simple. — 3. Citez trois verbes 
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de la dictée qui ont le même complément. — 4. Relevez les verbes transi- 
tils et donnez leurs compléments. — 5. Employez enloui et enfouit dans 
deux Phrases différentes. — 6, Recherchez le sens des mots? amphore, 
empourprer, émailler, ondoyer. — 7. Quels sont les mois qui caractérisent 
la nature ef les gens du désert? 


RECITATION 


Le petit village. 


Comme à travers un noir et tranquille rideau, 
A travers les rameaux dépouillés du vieux chêne, 
J'ai, durant tout l'hiver, aperçu le hameau 

Qui tient sur son giron la colline lointaine. 


Je voyais son clocher, ses toits rouges, sa tour, 
Le bout de chemin blanc qui tourne à son entrée, 
Et les vitres briller au premier feu du jour, 

Et sa fumée, au soir, par le vent étirée. 


Mon regard m'y portait souvent; j'imaginais 

La place qui tient toute à l'ombre du vieil orme, 
La porte du charron où pendent des harnais, 

La grange où le fléau fait son bruit uniforme; 


Le retour des troupeaux traversant les ruisscaux, 
Et qui s'en vont tout seuls rejoindre leur étable, 
La source où la servante attend avec son seau, 
Et la carrière avec son tombereau de sable, 


Anceutier, Le Chemin des Saisons (Hachette, édit.). 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots : Que signifient: le rideau? le regard? le giron? le 
fléau? la carrière? — 2. Comment s'appelle le premier feu du jour? — 
3. Pourquoi la place tient-lle toute sous lorme? Que signifie tenir? — 
4. Estce bien chez le charron que l’on suspend les harnais? Comment 
s'appelle Partisan qui les fait ? 


— Les idées : I y a deux parties dans cette description du village: 
l'une est une observation directe; l'autre est un rappel de souvenirs. — 
4: Où est situé le village 2 — 2: Citez les points dominants qui ont frappé 
le regard du poète. — 3. Pourquoi s'en tient-il à celte peinture générale 
dans la première partie. — 4. Quels nouveaux détails revoit-il en imagina- 
don? — 5, Citez les métiers que vous pouvez retrouver dans votre 
village ou dans votre rue? Comment et à quoi les reconnaît-on ? 
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COMPOSITIONS FRANCAISES 


1. Décrivez une rue de grande ville (ou la grand'rue du vil- 
lage) le matin et à midi. 
PLAN 


1. Le matin. — Observez-la pendant la belle ou la mauvaise saison; 
au village? l'aube est saluée par les cris et les chants des animaux. 
à la vile?… les cris des marchands des quatre-saisons: le laitier. le 
chiflonnier… En hiver, au village? les lampes s’allumaient. Départ 
pour le travail avant le lever du soleil (de même à la ville). 


Midi. — L'animation de Ja rue; retour des travailleurs des champs; 
décrivez-les…. En ville, la sortie des magasins, des usines, l'assant des 
moyens de transport 

RAn sur cette activité: Et vous, ne devez-vous pas aussi tra- 
vailler ? 


2. Décrivez la place publique de votre village. 


PLAN 


I. La place. — Sa forme, ses dimensions. Ses beaux arbres antiques. 
Là, se réunissent Jes enfants qui jouent, et les bons vieux qui cher- 
chent le soleil. 

Il. La fontaine. — Qui sy rencontre? N'estce pas autour d'elle 
que l'on aime causer # 

IL La vie de Ia place. — C'est là son existence habituelle. Mais 
elle a Ses jours de grandeur: on illumine. Quand? On y vient applaudir 
les cirques de passage, ete. 


3. Un accident de la circulation. 


L La voiture du marchand des quatre-saisons. 
IT. Voilà le camion! Trop tard 
IIL Toute la fortune du revendeur étendue sur les pavés !... 


LES FÊTES 


4 


OBSERVEZ la place du village en fête: les jeux, lacrobate; que veutil 
faire? quels sont ses instruments de travail? où est la roulotte des 
forains ? l'attitude des spectateurs. 


LECTURE 


La fête au village. 


L'air était plein d’un brouhaha confus. Les détonations des 
tirs se succédaient sèches et cassantes. Ici, on éteignait ure 
chandelle placée dans l'œil d’un turco gigantesque, peint sur 
une planche: la lueur vacillante donnait à la figure du soldat 
un jeu de physionomie terrible. De vieux braconniers visaient 
lentement, coulaient le long du canon un regard aïguisé par 
la chasse à l'affût. Un acrobate, vêtu d'un maillot reprisé aux 
coudes et aux genoux, se démenait sur un tapis élimé; il ava- 
lait un sabre, ramassait un fusil à pierre et lâchait la détente 
du tromblon. Le coup partait comme un tonnerre. 


E. Mosmur, Fils de gueux (Ollendorfi, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 

— les mots, — Sens: brouhaha, cassantes, un turco, leur «vacillante », 
jeu de physionomie, braconnier, coulaïent, regard aïguisé, acrobate, se 
démener, tapis élimé, lâcher la détente. 


— les idées. — Cest un coin de la place publique où s'installent les 
bâteleurs. — 1. Quels sont les jeux préférés pour ces fêtes? — 2. Citez 
plusieurs espèces de tirs recherchés par les villageois ? — 3, N'y en ati 


2m DU VOCABULAIRE A LA COMPOSITION FRANÇAISE 


pus quelquesuns de cruels? Avez-vous vu un tir aux pigeons? aux 
lapins? En quoi ce spectacle est-il répugnant? — 4. Connaissez-vous 
quelques jeux de massacres? — 5. Quelques jeux d'acrobatie? — 6. Que 
réclament ces exercices d'acrobatie? N'admirez-vous pas la souplesse 
des gestes des acrobates, la justesse de leur coup d'œil? — 7, Voilà les 
amusements du village. En ville, on connaît aussi les «fêtes du quartier ». 
Racontez celle que vous avez vue vous-même, 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez oralement de petites phrases avec les 
noms suivants : 


un festival les préparatiis le cirque le concert 

une fête votive la décoration la ménagerie les divertissements 
un concurs les illuininations les exhibitions  Jarumeur 

une inauguration les défilés la parade le tintamarre 

une solennité les baraques les clowns les musiques 


Nommez les diverses attractions qui vous ont intéressé à la fête. 


2. LES ADJECTIFS. — Trouvez l'adieclif qui convient au nom: 
L'auditoire enthous… éclatait en applaudissements frén… Nous aurons 
certainement un br. feu d'artifice pour clôturer la lête. Les divertissements 
furent nomb.. et les exhibitions bien réu. le jour de la fête patro… La 
iarandole ne fut pas la partie la moins #.e ni la moins bru dé la soirée. 
Les baraques étaient fort nomb.. et les attractions très div… Partons d'ici. 
les musiques deviennent vraiment trop assourd.…: allons plus loin voir les 
iluminations fée de l'avenue; le üntamarre sera moins lat. À supporter. 
les cheraux du cirque, avec un ensemble merv.…, dansent, sautent et 
se cabrent. 


3. LES VERBES, — Donnez un sujet el un complément à chacun 
des verbes suivants : 

organiser |illuminer célébrer  jongler  plastronner 

décorer. danser Scintiller applaudir  débiter un boniment 

dresser admirer nasillér  orner intérpeller. 

se diverär concourir grimper parer volliger 


s'amuser parader tirer acclamer  bondir 


Exercice. — Conjugue: le verbe concourir aux temps simples de l'indi- 


4 ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 
a) Le suffixe aire, ajouté à un nom, signifie qui a rapport à. 


Trouvez le mot en aire en accord avec le sens de la phrase: Les mois 
lun. ne comptent que viuglueul jours et demi. De hardis explorateurs, 
Sürmontant le froid excessif des régions pol. ont tenté d'arracher leurs 
sécrets à ces déserts glacés. Pendant l'époque gl. se produisit une extension 
très grande des glaciers. Placez bien, votre m. si vous voulez que les 
moustiques vous laissent dormir en paix. Le petit Paul va à l'école depuis 
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quelques jours: il est lier de montrer son abéc… aux enfants plus jeunes 
que lui. Consultez votre dict… quand vous ne connaissez pas le Sens précis 
d'un mot 


b) Le prélixe 6 (ex, ef) signifie en dehors; il marque la sépa- 
ration, l'éloignement. 


Trouvez le verbe ou le nom qui convient: Tirer la crème du lait c'ea 
l... Faire tomber d'un arbre les branches inutiles, c'est l. En avri, d 
faut veiller À détruire les chenilles qui envahissent les arbres: on doit éch… 
La ménagère s'occupe d'enlever la poussière qui recouvre les meubles: elle 
les … On est parfois obligé d'exp…. un locataire trop bruyant. Par les 
temps de crise, des malheureux quittent leur patrie pour retrouver ailleurs 
une situation perdue; ils s'exp… Votre souffle sort difficilement: vous êtes 
Quand la vapeur s'échappe de l'eau à la température ordinaire; A y a 6, 
Comme il ÿ a des oiseaux mügrateurs, il ÿ a des gens qui Vivre en 
dehors de toute honte, c'est être Enlever les pétalés d'une rose. 
c'est l'efl… 


8- UNE FAMILLE DE MOTS : LA FETE 
Ja fête un festin Féte-Dieu 
fêter festover une féri 
un festival festiner un jour 


la fête nationale 
la fête patronale 
une lête légale 


Trouvez le sens de chacun de res mots. 


ACQUISITION‘ DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 


Un comice agricole. 


Dès le matin de la solennité, tous les habitants sur leurs 
portes s'entretenaient des préparatifs; on avait enguirlandé de 
lierre le fronton de la mairie; une tente, dans un pré, était 
dressée pour le festin. Plusieurs bourgeois, dès la veille, avaient 
lavé leurs maisons: des drapeaux tricolores pendaient aux 
fenêtres entrouvertes. La foule arrivait dans la grande rue par 
les deux bouts du village. Il s’en dégorgeait des ruelles, des 
allées, des maisons, et l'on entendait, de temps à autre, retom- 
ber le marteau des portes, derrière les bourgcoises en gants 
de fil, qui sortaient pour aller voir la fête. Ce que l’on admi- 
rait surtout, c'étaient deux longs ifs couverts de lampions, qui 
flanquaient une estrade où s’allaient tenir les autorités. 


G: Fiauerr, Madame Bovary (Fasquelle, édit). 


1. Orthographe d'usage, — 1. Remarguez les mots en italique. — 
2. Rapprochez: le maire, la mairie; la mère de famille, la mer: la 
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tente du eampeur et une fante à héritage: la veille, la veillée, le 
veilleur et la vieille, letvieillard la fête et le faîte; dès, préposition, et 
des, article. 


2. Orthographe de règles. — 1, Justiiez: s'entretenaient; avait 
cnguirlandé, était dressée, avaient lavé, dégorgeait, sortaient, c'étaient 
(où est le sujet?), flanquaïent, s'allaient tenir. — ?. Les mots composés 
de entre conservent l'e devant une consonne : entrevoir, entretenir, entre» 
couper; mais l'élident devant ume voyelle: entr'ouvrir, l'entraide. — 
3. Justifiez: retomber, aller. 


3. Distinction des sons. — Distinguez: ête, ette, ète. 


une fête une navette il tte 

Ja tête une fourchette l'athlète 
une bête une dette l'arbalète 
la crête une pâquerette le prophète 


Composez oralement de petites phrases à laide de ces mots. 


DICTEE I 


Une course de taureaux. 


L'homme frappa du pied le sable avec impatience, excitant 
la bête à l'attaque; et cette énorme masse de chair, armée de 
défensestaigués ‘ee précipite en mugissant La ruletatpassa 
au-dessus des cornes, qui e//leurèrent les pompons et les 
franges du costume; mais l'homme resta en place, sans autre 
mouvement que de rejeter le buste en arrière La bête se 
retourna, aftaguant de nouveau l'homme et son chiffon rouge; 
et la même passe, répétée, provoqua le même rugissement de 
la foule. Le taureau, de plus en plus fureux d'être ainsi trompé, 
se ruaif sur son adversaire; et celui-ci multipliait les passes, 
enivré par les acclamations du public. 


Blasco ItanEz, Les arènes sanglantes (Calmann-Lévy, édit.). 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique — 
2. Rapprochez: excitant et existant; la chair de l'animal, la chaire du 
professeur; cher et chère, adjectifs. — 3, Remarquez: pompon, bambou, 
jambon, combat (la leitre m est de règle devant b, m, p, sau dans: 
bonbon, bonbonnière, embonpoint, néanmoins). — 4. On épèlera muleta. 


2. Orthographe de règles. — 1. Justifie (pourquoi le 
tréma sur le?) rejeter, répétée, être tromp . Remarquez 
que les verbes du brernier groupe se terminent tous bar un a au passé 
simple, 3° pers. du sing. Transhosez le texte au présent: la même personne 
se termine par un € : il frappa, il se précipita; il frappe, il se précipite. — 
3. Quelle est la nature du mot mème, répété deux lois dans la dictée? 
Quelle est sa nature dans: il faut aimer même ses ennemis? Pourguoi? 
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3. Sens des mots. — 1. Pourquoi diton des défenses aiguës ? — 2, Que 
veut dire: elfleurer? Dans cette phrase: «il eflleure à peine la question», 
le sens est-il propre ou figuré? — 3. Qu'est-ce que le buste? Quel est le 
sens de ces mots: Le sculpteur a exposé le buste du Pape? — 4 Qu'est 
ce chiffon rouge dont se servent les toréadors ? Pourquoi le taureau fonce:t-il 
sur ce chiffon ? — 5. Remarque: le sens de passe: il indique le mouvement 
de la bête sur son adversaire. Mais que sign une passe difficile? Il 
connaît le «mot de passe» ? «Il est en passe» de devenir célèbre? — 6. Se 
aruer» signifie: Se jeter avec violence contre quelqun. — 7, Quel est le 
sens propre de s'enivrer? Et ici? — 8. Quelle impression vous laisse cette 
lutte de l'homme et de la bête? à 


RÉCITATION 


Les lutteurs forains. 


Devant la loterie éclatante, où les lots 

Sont un sucre de pomme ou quelque étrange vase, 
L'illustre Arpin, devant un public en extase, 
Manipule des poids de cinquante kilos. 


Colossal, aux lueurs sanglantes des falots, 

Il beugle un boniment, et montre avec emphase 
Sa nièce, forte fille aux courts jupons de gaze, 
Qui doit à bras tendus soulever deux tringlots. 


A qui pourra tomber, à la lutte à main plate, 
Son frère, au caleçon d'argent et d'écarlate, 
Qui, sur un bout de pain, achève un cervelas, 


Il promet cinq cents francs; chimérique utopie ! 
— © les athlètes nus sous l’azur clair d'Hellas ! 
O palme néméenne ! 6 laurier d'Olympie ! 


F. Corrér, ‘Le cahier rouge (Lemerre, édit.). 


ETUDE DU TEXTE 


, — Les mots : Qu'estce qu'un forain? du sucre de pomme? un falot ? 
un boniment? la lutte à main plate? une utopie chimérique? un athlète? 
(Arpin était un lutteur célèbre, sur les tréteaux, à Paris, vers 1880) = 


— Les idées : Les deux derniers vers rappellent, par ironie, les anciens 
et glorieux athlètes grecs, couronnés aux fêtes d'Olympie ou de Némée. — 
1. Comment se présente Arpin ? — 2. Quelles sont ses promesses ? 3. Ses 
défis sontils bien sincères? Qu'accuse-t-on les Jorains de faire par avance, 
afin d'éviter un échec ? — 4. Eprouvez-vous, devant ces exhibitions, l'extase 
dont parle l'auteur ? 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Jean et Jeannette, garçon et demoiselle d'honneur. 


FLAN 
I. L'oncle Pierre se marie. — Jean et Jeannette. sont garçon! et 
demoiselle d'honneur. Comment on veut les habiller. Ce qu'ils devront 
faire. Quelle joie de se sentir ainsi admirés par tous les petits camarades 
du village. 
Il. La cérémonie. — Le beau cortège! Où sont Jean et Jeannette? Et 
à l'église, où sont-ils ? Ils font la quête, Jean conduisant Jeannette. Que de 
sourires on à pour eux! 

IL. Le dîner. — On les a gardés à la grande table. tandis que, là-bas, 
au coin de la salle, les enfants sont entre eux. Eux, à côté des mariés ! 
Leur gourmandise ÿ trouve son compte! Mais on veille sur leur appétit! 
Quelle jolie fête! 


2. Décrivez la fête de votre village. 


PLAN 


I. La veille, — Arrivée des invités. Quel défilé! On les regarde, sur 
le pas des portes, avec curiosité et malice. Le soir: retraite aux flambeaux ! 

11 La fête. — Décrire le brouhaha des baraques, forains, tirs, imanèges, 
roulettes avec de grands chillres rouges ! Êt partout les Loniments.. Arrétez- 
vous à une ne particulière qui vous a frappé. Au loin, sous les arbre: 
de la musique et des dans 

II. Ce que l'entant aime surtout dans ces réjouissances. — 
Celles où il est lui-même acteur et héros: la course aux œufs, le mât de 
cocagne, avec des lots irrésistibles, et la cruche que l'on casse et qui 
vous arrose, à la grande joie des spectateurs. Décrivez cette scène enfantine. 


3. Max, futur champion de courses à bicyclettes. 


I Les lauriers de Magne empéchent Max de dormir: «Je serai Magne 
ou rien!!!» 

IL L'entrafnement. — Par tous les temps et à travers tous les 
obstacles. 


I. La catastroplie. — Les concurrents ps 
allé à tèrré, à un tournant. 


devant Max, qui est 


LA MONTAGNE 


noms de 
éstil placé? estail 
? quels arbres apereevez-vous ? 


OBSERVEZ les 
accidents du ter: 
étendu? pourquoi 


LECTURE 


Un paysage de sapins. 


D'un élan superbe, les sapins montent par centaines jusqu'au 
dôme noircissant qui lerme le ciel, ét leur raideur est héroïque. 
Parlois, sur un versant, il y én a deux ou trois, solitaires, pareils 
à un poste ayancé de sentinelles, immobiles et debout, avec 
une fierté et une beauté d'adolescents barbares. D'autres, en 
troupe, descendent jusqu'au fond d'une gorge, comme une 
bande en marche. Le soleil les frappe en travers; mais leurs 
lamelles serrées ne se laissent pas transpercer par la lunrière: 

—on la démêle plutôt à travers la colonnade des troncs, bleuie 
et comme transligurée par des vitraux de rosace: S. D'autres lois. 
par une percée Subite, elle arrive avec un flumboiement magni- 
fique, coupe un peu de forêt, blanchit les tronc: ruisselle 
sur les lichens luisants des roches. Dans les profondeurs, on 
voit les sveltes lûts des icunes arbres s'élancer comme des 
colonnettes d'une cathédrale infinie. 


Taie 


208 DU VOCABULAIRE À LA COMPOSITION. FRANÇAISE 
REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — Qu’est-ce 
adolescent ? une gorge? les la 
ua ft d'arbre ? 


.— les idées. — 1. Comparez 
vient l'impression de grandeur qu 


qu'un versant? un poste de sentinelles? un 
melles ? une colonnade ? les lichens ? suelte ? 


cette description et cette gravure. D'où 
ñ e laisse ce tableau? La description /s'en 
tient à un aspect de la montagne, — 2. Comment l'auteur groupe til les 
arbres? — 3. À quoi compare-til les prethiers ? — 4 Et les autres? 
5. Ouestee qui a rappé l'écrivain? N'estce pas le jeu de la lumière 
à travers les sapins? Remarquez les nuances qu'il a notées. Sont elles 
exactes? — 6 Pourquoi, à la fin, comparetil les f@ts éancés à des 
colonnes d'une cathédrale? D'où vient que cette comparaison est exacte? 
2 7 Navezvous pas noté, vous-même, comment les montagnes changent 
de couleur aux diverses heures de la journée ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 
1. LES NOMS. 


— Composez oralement de petites phrases avec les 
noms suivants: 


Je flanc l'ascension l'avalanche le tourbillon 
l'arête l'excursion  l'éboulement le sifflement 
le sommet le reluge la mer de nuages la sapinière 
Ja dent le glacier. le vertige la crevasse 

la contre-pente le touriste le piolet le torrent 


Exercice. — Nommez les accessoires nécessaires à l'alpiniste. 


2. LES ADJECTIFS. 
iectif: L'ascension d’une 
escalade les flancs abr.. 


— Copiez l'exercice suivant en complétant l'ad- 
aiguille est toujours dang. péril. même. On 
: et l'on descend les pentes incl. Le chaos du cirque 
de Gavarnie est tourm… et révèle qu'il y ent, à cet endioit, dés ana. 
lanches dévast… Les guides les plus hard. ne sont pas toujours les plus 

di. Nattaquez pas les cimes accid… sans l'avis des alpinistes expér. 
le touriste risque la mort; … fl échappera aux dangers. L'aspect 
de la montagne n'est jamais monot.… il est, au contraire, très var. Sur 


l'horizon, les échanerures de la ligne des monts ressemblent à des dents 
poi.. d'une £cie monstrucuse. 


ILES VERBES. Ga 


verbes suivants: 


oralement de courtes phrases avec les 


gravir glisser se dresser rouler 
escalader dévaler se profiler. fracasser 
grimper se réfugier s'aligner aveugler 
S'encorder S'agripper S'étager mugir 


4: ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 


a) Le sufjixe ière sert à exprimer la contenance, la produc- 
“ion, la profession. 


Copiez 


les phrases suivantes en complétant le nom: On exploite les carr.. 
de sable. 


Les eaux des toits s'écoulent dans des gout. Les bans dés 
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scmeurs se rangeaient sous des étendards qu'on aprelait … À la 
fine, on trouve des … pour conserver le sel des … pour metre Le 
Cale, des … pour le thé. On met les bonbons dans des tas, 
dans des … L'endroit où l'on cultive le riz s'appelle une - ne cire 
il é cresson est une 
lardoise est une … Un lieu planté de cr cl 
be est une Un bois planté de sapins ëst _e vs Lane ue 
de richesse DOUr certains Hôtel que iréguentent les touristes, ap 
lndusie À La ferme, vous trouverce une ms à la laïere, une rm 
à l'épi à is … à l’école, us 
à lépicerie, une …; à la prison, des …; : Le : a an 
sert À mainteuie les bas sur le arret Fappelle une mi mais il % a, en 
Ahaloterre, um ordre de chevalerie qui s'appelle aussi lordre de la … Les 
Gras rudes & longs font, au lion, une  majestueuse. Les cour: 
étroites s'appelient des lan. 


b) Le préfixe contre signifie en sens contraire, ou à côté de. 


Retrouvez le sens du préfixe dans chacun des mots suivants: 


re contre-attaque un contrepoids. 
trecarrer contrevenir une 
un contrelort une contradiction ün contrépoison un contremaitre 
contredire une contravention un contrejour une contremarque 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LA HAUTEUR 


haut hautainement hausser > F nes 
hautain-e un haut-le-corps un haussement ss AR 
hautement un haut-le-cœur la haussé Pre 

la hauteur un haut-reliel exbausser 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 
Lever de soleil en montagne. 


Le soleil se lève à peine, et les montagnes le td noue, 
De pâles rayons viennent colorer les rose La a 
occidental. Ces mousses, trempées de rosée, semb entis sue 
sous la première caresse du jour. Des feintes a ie 
douceur inexprimable, sè posent sur les sommets, pu ee 
cendent sur les pentes. On n'aurait jamais cru ces je de 
décharnés capables d'une expression si timide : Si F È 
La lumière croît, le soleil s’élargit, V'air s'emplit a ne Fe 
vie. Un pic chauve au milieu des autres se détache ae nu 
dans une auréole de flamme. Tout d'un cons si re Ha 
dentelures, bart, comme une flèche éblouissante, le premi 


rayon du soleil, H Time. 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque: les mots en italique. L 

Rapprachez : le lever, le coucher, le manger, le dîner, et autres in. 
mitls devenus des noms. — 3. Mots à consonne redoublée: caresse, 
paresse. détresse, mollesse. — 4. Rapproche:: Sommet, somme, som: 
maire, sommité: auréole, aurore, aurilère, aurihier. — 5, Distingue:: part 
(v. partir) de par (préposition). 


2. Orthographe de règles. — 1, Justifiez: cachent, Viennent: cola. 
rer, s'éveiller, — 2, Analysez: trempées, décharnés, — Croît : le 
distinguer de croit, du verbe croire Conjuguez-les au présent de l'indi- 
catif. 


3. Sens des mots. — 1. On dit: un emfant pâle; des couleurs pâles; 
el ici: de pâles rayons; où est le sens propre ? le sens figuré? — 2. Pour: 
quoi les mousses semblentelles séveiller ? — 3. Dans ces expressions: la 
caresse d'une mère, la caresse du «jour», où est le sens propre? le sens 
Huuré? De même pour: la douceur des «teintes» roses, la douceur de 
son «caractère». — 4. Décomposez en leurs éléments les mots suivants, et 
trouvez leur signification: inexprimable, décharnés, s'élargir, dentelures. 


DICTBE 11 
Dans les Alpes. 


Les énormes montagnes, foutes rabbrochées, découpent sur 
le ciel pur leurs crêtes blanches. Les précipices se creusent 
dans les plis de ces périlleuses montagnes. Sur là neige, un 
chamois chemine, léger et tranguille, point mouvant dont la 
lorgnette détaille les formes sveltes. Un cri déchire l'air; c'est 
une marmoile, qui vient d’apercevoir un aigle, l-haut, en 
chasse, et les ailes éployées. 

À vos pieds, les glaciers développent leur coulée bleuâtre, 
fendue de crevasses profondes comme des abimes, et bordée 
par les pierres et les sables de la moraine. Un nuage se forme 
dont vous apercevez la lente approche, Il vient, déchiqueiant 
aux dentelures des pics la molle ouate de sa vapeur. Il vous 
enveloppe, et l'horizon disparait. 


Paul Bourcer. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarque: les mois en italique. — 
2 Rapprochez: pli, plisser, plissement; cri, crisser, crissement. — 3, Ne 
pas confondre: le détail, je détaille: l'émail, jémaille; le travail, je 
travaille. — 4. Rapprochez: employer, déployer, éployer. 


2: Orthographe de règles. — 1 Juslijiez: toutes rapprochées, 
éployées, fendue, bordée, — 2. Composez trois phrases où tout serd 
successivement adverbe, adjectif, pronom, — 3. Conjuguez le verbe fendre 
au futur et au prés. du cond. — 4, En tous servant de la première phrase, 
dégagez la règle sur l'orthographe de leur, adjectif, et de leur, pronom 
pers, et apbliquez-la aux exemples. suivants: « Deux compagnons, pressés 
d'argent, à l.. voisin fourreur vendirent la peau d'un ours. Dame mouche 
s'en va chanter à … oreilles. Vous 1. fîtes, seigneur, en les croquant, beau 
coup d'honneur.» (La Fontaine) 


LA\ MONTAGNE 
3, Distinction des sons. — Remarquez: précipice et écrevisse. 
Ekercice. — Complétez les mots suivants et faites-les entrer dans de 

petites Phrases. 

le calice un hospice la saucisse  lesquisse 
un dél.… une nourr.… la régl.… la cou 
le solst. latjust. une pel. la jaun. 
un suppl. un capr… une gén. une bât.… 


4. Sens des mots et composition. — 1. Définir le sens figuré des 
expressions : «découper » sur le ciel les crêtes blanches; mn eri «cléchire » 
lairs les glaciers «uléreloppent» leur coulée les «dentelures» des pics 
l'eouate » des vapeurs. — 2. Décomposer le tableau: n) au loin: D) à nos 
bieds; ©) sur la tête. Retrouvez en chaque partie l'accumulation des détails 


bittoresques- 


RÉCITATION 


Les monts. 


Une douceur aussi dans leur grand cœur cireule; 

La corne pastorale, au fond du crépuscule, 

De vallon en vallon, sonne en se prolongeant. 

Avec la brebis blanche et la chèvre grimpante, 

Les vaches des bergers s’'égrènent sur la pente, 

Et toute la montagne, où maint troupeau serpente, 
“Est pleine de cloches d'argent. 


Le soir, c’est derrière eux que le soleil se couche. 
Alors, la nuit, vêtus d'une ombre plus farouche, 

Ils rendent à leurs pieds les coteaux plus tremblants, 
Et quand, du fond du ciel la filiale aurore 

S'avance, d'un premier rayon pur et sonore, 

Elle va, comme on fait aux vicillards qu’on honore, 


Baiser d’abord leurs cheveux blancs. 
A. Sama 


ETUDE DU TEXTE 
— Les mots. — Etudiez le sens des mots suivants: corne pastorale, 
les vaches s «égrènent», serpente, farouche: 
idé, emar le ti tableau avec celui de 

— Les idées. — Remarquez l'opposition de ce tableau avec 6 
la dictée précédente. Ce dernier montrait la force des éléments, la puis- 
sance écrasante des pics et des massifs, Celui du: poème révèle la douceur 
des scènes pastorales. — 1. Analyses les détails de la première strophe: 
étudiez la vérité des expressions suivantes: la chèvre grimpante, les väches 
s'égrènent. — 2. Dans la deuxième strophe, remarquez la douceur des 
aurores et des crépuscules en montagne: les monts sont vêtus d'ombre; 
le premier rayon de l'aurore va baiser les cheveux blancs du mont. Essayez 
de comprendre cetle puésie. un peu précieuse, mais si vraie! 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. Décrivez un site montagneux que vous avez visité. 


FLAN 


TL Où se trouvait ce site? Pourquoi l’avezvous visité? Quelle | beauté 
lui est propre? 


IL. Vous détaillerez ensuite la description: le village, les cabanes perdues, 
les troupeaux qui paissent, le silence qui s'étend... 


I. Arrêtez vous de préférence sur un détail qui vous a frappé: une 
cascade, un torrent, un massif sauvage, un chaos (comme à Gavarnie). 


Conclusion : Que les montagnes sont variées dans leurs aspects! 


2. Une excursion en montagne. 


FLAN 


I. La joie des touristes. — On décide l'escalade d'un pic. Difficultés 
de l'entreprise. 

1. Les apprêts. — Détaillez les instruments dont on se munit. Il y à 
les prudents, es courageux, les Tartarins peut-être, qui prévoient de terribles 
accidents. 

III La gaieté du départ; l'escalade; la fatigue; le repos; on arrive 
harassé ! 

Mais, lä-haut, le beau spectacle ! 


3. Les dangers de la montagne. 


I. La mer de nuages, — Tout à coup, le ciel se couvre: c'est la nuit! 
Nul ne se risque à marcher! Arrêt glacé dans la brum 

I. L'orage, — L'écho terrible du tonnerre: les éboulis 
de neige se déte 
soudains 


au loin, des pans 
hent. La prudence est souvent inutile devant ces dangere 


I Le retour. — Une hôtellerie! le bon grog! et ln douce chaleur! 


| LA MER ET LES PLAISIRS DE L'EAU 


OBSERVEZ ce tableau après avoir fait la lecture suivante; détaillez alors 
tout ce que vous voyez: bateaux, poissons, oiseaux, 


LECTURE 


Un spectacle de l'Océan Indien. 


Tous les jours nous rencontrons des troupeaux de marsouins. 
On ne distingue d'abord qu'une grosse tête, une nagcoire, 
une queue qui fuit. Puis, on aperçoit d'autres formes luisantes 
qui jouent autour du paquebot, claquant rudement la mer de 
leur battoir. Ils surgissent d’un coup de nageoire, cabriolent, 
replongent, et, dans l’eau fransparente, leurs masses noires se 
colorent de vert et de bleu. Ils bondissent l'un par-dessus 
autre, emportés dans une folle partie de saute-mouton. Et 
pourtant, ils ne jouent pas: ils chassent, goulûment. Tout le 
fretin de l'Océan, tout le menu des mers fuit épouvanté, devant 
eux. Parfois un trait d'argent frétillant saute hors des vagues : 
un poisson-volant qui tente de s'échapper. Mais les goélands le 
happent à l'instant d'un bec vorace. 


Roland Dorcrtès, Partir (Albin Michel, édit.) 
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REFLECHISSEZ sur : 


— les mots. — 1. Sens: formes luisantes, claguant là mer. — 2. De 
quel battoir s'agitil? — 3, Qu'estce que surgir? cabrioler? — 4. Sens de: 
goulûment, freun, frétillant, le happen, bec vorace. 


— les idées. Par mer calme, le voyageur assiste aux ébats des pois- 
sons. — 1: Ces jeux ne sontils pas cruels encore? Le faible n'est-il! pas 
dévoré? Dure leçon de choses! — 2. Remarïquez avec quel soin sont 


décrits les marsouins. Notez le trait final 


le faible n'échappe pas à son sort. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Composez de courtes phrases avec les noms süman 
la lame l'embareation un Vapeur 1ë roulis 

le flux Ja barque un paquebot le tangage 
lereflux Je canot une chaloupe le courant 

la houle le navire un troi Pécucil 


les grains le gouvérnail un yacht le bane de sale 


2. LES ADJECTIFS. — Copie: les phrases suivantes et complétez-les : 
Les mouvements dé la mer sont parfois rsthmés el parlois désord… Le 
rythme des lots se fait par flux et reflux, ondülé, rég., mion… La colère 
des Mots s'élève en vagues houleuses, écum.…, mug… On dit que la mer 
est basse ou …, étale ou …, calme ou … Les lames sont courtes ou … 
rapides où … Quand elles sont invis. on les appelle des lames de Jond 
Les marins sont attentils aux écueils; les uns sont repérés, les autres 
parfois, ils sont à fleur d'eau, parlois … En se jetant sur Eux, la mer se 
soulève en flots fur. 


3. LES VERBES. — Composez de petites phrases à l'aide des verbes: 


soulever affleurer  agiter rouler tanguer 
mugir obstruer sombrer déferler. glisser 
écumer enfler crever bercer s'enfoncer 
courir murmurer moutonner  rejaillir bondir 


Exercice. — Conjugue: 
l'indicatif. 


courir sur la grève au présent et au futur de 


4. ETUDE DES DERIVES ET DES COMPOSES 
a) Le suflixe ard indique généralement un sens péjoratif, 


Complétez les phrases suivantes: D'un mauvais riche, on dit qu'il est un 
… Quand on se vante sans discrétion, on s'entend traitér de … La 


brume qui brouille toutes choses s'appelle un … L'homme qui se débrouille 
parmi les difficultés est un … Comme baver signifiait autrefois parler sans 
arrêt, on appelle un … un causeur intarissable. Autour du bras, on porte 


le … Parler du nez est le fait du … L'enfant qui pleure et braille est 
un … Les vieux soldats de Napoléon grognaient et marchaient; on les 
appelait des … Celui qui prend la fuite est un … L'instrument qui ne 
cesse de crier est dit … La afeillesse donne son nom aux 


Ï 
b) Le préfixe trans indique que l’action va au-delà. 


Complétez les phrases suivantes: Porter les voyageurs d'un bord à un 
autre, c'est les …. Le transfert d'un dossier d'un bureau à un autre $'ap- 
pelle < passer du sang des veines d'un individu aux veines d'un 
Autre sappelle la … du sang. Mettre un liquide d'un vase en un autre, 
cest le … Les paquebots allant au-delà de l'Alantique s'appellent 
Le chemin de ler qui relie la Russie à la Chine par delà la Sibérie 
s'appelle le … Copier un écrit, c'est le … Changer la Jigure d'une personne 
ou dune chose, c'est la -— Changer sa forme, c'est ln … Mettre un 
dépôt d'une maiñ à une autre, c'est le .… Quand la lumière paraît à travers 
ün corps, on dit que celui-ci a la … du verre, où qu'il est 


5. UNE FAMILLE DE MOTS : LE FLEUVE 


Donnez le sens exact des niots suivants, et faites-les entrer dans de 
courtes phrases 


le flux l'aillux le reflux inlluer le fleuve la flottaison 
fluer aifluer relluer intiuent le flot le flotteur. 
Auvial l'affluent coniluer linluence  fotter Je flottage 
le fluide  l'affluence le confluent inlluencer la flotte Je fottement 
fluet l'effluve renflouer linluenza la fottile  flottable 


ACQUISITION DE L'ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 
Tempête en mer. 


Les lames se faisaient toujours plus hautes, plus follement 
hautes, et pourtant elles étaient déchiquetées à mesure; on en 
voyait de grands lambeaux verdâtres, qui étaient l'eau retom- 
bante que le vent jetait partout. Il en tombait de lourdes masses 
sur le pont, avec un bruit claquant, et alors la « Marie » vibrait 
tout entière. 

Maintenant on ne distinguait plus rien, à cause de cette 
bave blanche éparpillée; une grosse pluie, qui était Yenue, pas 
sait aussi tout en biais, horizontale, et ces choses ensemble sif- 
[laient, cinglaient, blessaient comme des lanières. 


CEE, 

1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mois en italique. — 
2, Remarquez: lollement (de fou, joi, folle), mollement (origine analogue). 
© 3, L'expression à mesure est loujours variable. — 4. Tout entière: le 
mot tout est adverbe et signilie tout à fait. — 5. Et ces choses ensemble; 
Ge dermier mot est ici adverbe et donc ne varie pas. — Dans ce chœur, 


ales ensembles» ont été réussis. Ici #01 ensembles es{ un nom et varie. 
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2. Orthographe de règles. — 1. Pourquoi écriton: déchiquetées, épar- 
billée, venue ? — 2. Pourquoi met-on le pluriel à qui étaient, et le «éngu. 
lier à : il en tombait ? (Quel est le sujei réel de étaient ? Quel est le sujet 
abbarent de tombait?) — 3, Pourquoi: retombante et claquant ? 


3. Sens des mots. — 1. Efudie: le sens de: lames déchiquetées, 
lambeaux, bruit claquant. — 2. Donnez un synonyme de bave. — 3 Tout 
en biais Sigmifie: obliquement. 


4. La distinction des sons. — Son asse (masse) et ace (glace) : 


Complétez les mots suivants: À la tra. 
fauves. Sur leurs longues écha… les: bergers des Landes se 
4. à travers les marais. De guerre 
mes souliers, et nettoie la gla 
des coups de la Passion, que Un moven effic: 
d'éviter la guerre: être fort. La pire des disgr… est d'encourir la colère 
divine. Les meilleures dédica… ne font pas les meilleurs livres. Le droit est 
une puissante cuira… pour les ra que mena. la force. Les enfants aiment 
les farc…, qui sont d'agréables passe temps. 


des pattes, on cha. les: grands 
lépla… non 
nous cédons à l'adversaire. 


Sur la Sainte Fa. on aper- 


DICTEE IH 
Bain de mer. 


La plage est couverte de parasols et de gens étendus. L'eau 
disparaît sous l'agglomération des têtes de nageurs ou de 
baigneuses timides, d'enfants qui s’essaient au water-polo. Puis, 
des esquifs de toutes sortes: petits voiliers, canots à moteur, 
petits yachts blancs qui arborent les pavillons américains et 
anglais, rangés flanc à flanc eux aussi, ferment l'horizon, font 
de Ja baie de Juan une piscine, où l’ondulation même de Ja 
vague ne se produit pas. Les cabines, serrées sur plusieurs 
rangs, avalent sans cesse des gens habillés pour les rendre nus. 

A. Francaur, Tableaux d'été. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Remarquez les mots en italique. — 
2. Rabprochez: parasols, tournesols, solstice. — 3. Mots à consonne redou- 
blée: agglomération, s'essaient, pavillons, serrées, sans cesse, habillés, 
— 4. Remarquez : piscine, pisciculteur (tre). 


2. Orthographe de règles, — 4, L'emploi du mot gens: «Soyez bons 
envers les pauvres gens; ils vous devront leur heure de bonheur.» 
«Toute la gent trotte-menu se dissipa sous terre.» — « Voilà de bonnes 
gens.» — «Tous les braves gens et fous les gens vertueux forment l'élite 
de la société.» De cela, dégages la règle. — 2. Conjuguez le verbe essayer, 
au présent, à l'imparfait et au futur. — 3, A bropos de rendre nus, rappelez 
la règle de cet adjectif. — 4. Analysez; étendus, timides, blancs, rangée, 
serrées, habillés. 


3. Sens des mots. — Parasol: petit abri pour se garantir du =oleil 
Water-polo: jeu de ballon, dans l'eau, Esquif: petite embarcation. Yacht: 
bateau de plaisance. Piscine: bassin de natation, 
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RÉCITATION 


La nuit sur l'océan. 


Oh! Combien de marins, combien de capitaines, 
Qui sont partis joyeux pour des courses lointaines, 
Dans ce morne horizon se sont évanouis ! 
Combien ont disparu, dure et triste fortune! 
Dans une mer sans fond, par une nuit sans lune, 


ee sa 
Sous l'aveugle océan à jamais enfouis ! 


Combien de patrons morts avec leurs équipages ! 
L'ouragan, de leur vie a pris toutes les pages, 
Et, d'un soullle, il a tout dispersé sur les flots ! 
Nul ne saura leur fin dans l'abîme plongée; 
Chaque vague en passant d’un butin s'est chargée, 
L'une à saisi l'esquif, l’autre les matelots 


Où sont-ils, les marins sombrés dans les nuits'noires ? 

O flots, que vous savez de lugubres histoires ! 

Flots profonds, redoutés des mères à genoux ! 

Vous vous les racontez en montant les marées, 

Et c'est ce qui vous fait ces voix désespérées, 

Que vôus avez le soir quand vous venez vers nous ! 
Victor Huco. 


ETUDE DU TEXTE 


— Les mots. —1. Définissez et comparez lé sens des mots suivants; un 
mari, un matelot, un maririer, == 2. Remplacce les mots: courses, éoa. 
nouis, fortune, enfouis, par des synonymes. — 3. Expliquez: abime, butin, 
lugubres histoires. 


Les idées. — 1. Retrouvez la variété des formes servant à exprimer 
l'idée de la mort des marins. — 2. Faites le relevé des adiectils, et montrez 
qu'ils ont été choisis parce qu'ils enlerment des images tristes. — 3. Pour- 
quoi l'image finale estelle d'une beauté émouvante : à quoi les flots sont- 
ils Comparés ? Pourquoi sanglotent-il: 
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COMPOSITIONS FRANÇAISES 


1. — Première entrevue avec la mer. 


PLAN 
L On a promis à M 
lui en fait, par avance, 
Il. Le premier Pi 
IL jer contact avec l'immense étendue 
loïn de la réalité! L'étendue du mouvement. 
mugissement lointain. la couleur verclâtre. 
IL Les impressions. — Le frisson de la peur. 
a mer roule une plainte continuell 


la tristes: 


(ire : P. Lori, Le roman d'un enfant) 


2. La vie des marins, 
FLAN 


L_Vous avez vu le marin, pêcheur, vieux 1 
Décrivez son costume, son souci du ee ce du bee 
JL 11 part en mer. — 2 
détache l'ancre. Les adieux... 
les flots. 


III. Et ceux 
confiance... 
la mer. 


écrivez sa barque, Le lieu, le moment où à 
a voile se gonfle. Un point mouvant sur 


qu’il laisse sur terre ? — Leurs angoisses, mais leur 


Les familles de marins vivent pour la mer, et meurent par 


Lire A. France, Nos enfants (Calmann-Lévy, édit). 


3. Une partie de canotage en mer. 


1. La baie est pleine de soleil: le joli 
: le joli canot ! Pa L 
de ot! Partons [... 


III. Les sauveteurs des jeunes imprudents, transis. 


arcel de le conduire à la mer. Description qu’on 


Que les paroles étaient 
rnelle ondulation… le 


LA FORÊT 


OBSERVEZ : Comment appelle-ton les endroits de la forêt où l'on a 
éclairei les arbres? Que ont ces enfants? Quel est cet animal ? Quelles 
espèces d'arbres retrouvez-vous là ? A quoi les reconnaissez-vous ? 


LECTURE 


Une forêt exotique. 


Nous marchions sous une épaisse voñte de feuillage; des 
arbres séculiires dressaient autour de nous leurs troncs humi- 
des, verdâtres, polis comme d'énormes piliers de marbre. 
Les lianes s’enroulaient partout, et les fougères arborescentes 
étendaient leurs larges parasols, découpés comme de fines 
dentelles. En montant encore, nous trouvâmes des buissons 
de rosiers, des louillis de rosiers en fleurs. Les roses de 
Bengale de toutes les nuances s'épanouissaient Fi-haut avec 
une singulière profusion, et, à terre, dans la mousse, c'étaient 
des tapis odorants de petites fraises des bois; on eût dit des 
jardins enchantés. Et toujours, les fougères étalaient leurs 
immenses feuilles avec une fraîcheur de nuances incompa- 
rables, 


P. Lon, Le mariage de Loti (Calmann-Lévy, édit). 


REFLECHISSEZ sur : 


— Jes mots. — 1. Sens du mot voûte; trouvez un Synonyme. — 
2 lOn'etce que des fougères arborsscentes? — 3. Qu'estce que des 
Arbres séculaires 2 — 4. Justiliez l'emploi du mot parasol — 5. Que 


signilie: une singulière prolusion? 
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LES FAMILLES DES MOTS 


On appelle famille de mots Vensemble des mots qui 
se rattachent à un même radical. 

Si ce radical est précédé d’un préfixe, on a un mot com- 
posé; s'il est suivi d'un suffixe on à un mot dérivé. 

Ex. : Le radical plum a donné le mot simple : plume. 

Avec le mot plume, on a formé : 

— des composés : déplumer, emplumer, remplumer; 

__ des dérivés : plumer, plumage, plurieau, plu- 
mer, etc. 

‘Tous ces mots font partie de la famille de plume. 


treillage boi déracinement corvéable 
empester contourner emboîter imaginaire 
tourelle ensemencér cirage 


fourchette déchainer prénom €nrhumer 


2. Donnez le nom correspondant aux verbes suivants : 


mollir. jeter siffler sentir 
aboyer pincer. battre enfoncer 
gratter. aboyer. grappiller coder: 
courir fermenter Bler opérer 


3. Dans l'exercice suivant, soulignez d'un trait les mots composés et de 
deux trails les mots dérivés. 

Le chasseur surprend le renard au sortir du terrie 
jève la poussière. — L'arrosage favorise la germination des graines. — Le 
déboisement inconsidéré” cause du tort aux pays montagneux. — Cette 
fnpaese est mal éclairée : il est dangereux d'y circuler la nuit. 


_— Le plumeau sou- 


COMPOSITION FRANÇAISE 


PLAN 


4, Histoire d'un cours d'eau. — Décrivez un cours d’eau que 
vous connaissez, en le considérant depuis sa source jusqu'à son 
confluent avec un autre cours d'eau plus important. Indiquez 
les services qu'il peut rendre à l'industrie ou à Vagriculture. 
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LA MOISSON 


DICTEE I] 
Les moissonneurs. 


Du soleil attisé, il tombait des braises. Les chaumes se fen- 
daïent de sécheresse, et sur les blés encore debout, immobiles, 
Vair brûlaits on aurait dit qu'ils flambaient eux-mêmes d'une 
flamme visible, dans la vibration du soleil. Et pas une fraî- 
cheur de feuillage, rien que l'ombre courte des hommes, à terre. 

Un faucheur, les pieds nus dans de gros souliers, vêtu seu- 
lement d'une chemise et d’une cotte de toile, la chemise 
ouverte, laissant voir la poitrine couverte de sueur, était à la 
besogne, roulant sur ses hanches, abattant l’andain à chaque 
coup de faux, dans le grincement du fer qui cadençait sa 
marche. 

Derrière lui, la ramasseuse, pliée en deux, le suivait, la main 
droite armée de sa faucille, dont elle se servait pour réunir 
parmi les chardons sa nrassée d'épis, qwelle posait ensuite 
en javelle, régulièrement, tous les trois pas. 


E. Zorx, Œuvres (Fasquelle, édit.) 


Orthographe d'usage. — Rapprochez : attisé et attachés braise et 
brasier; cotte (vêtement) et côte (montée); battant et abattant dence 
D cadençait: faux et laucille. — Copiez trois fois. le mot andain, ainsi que 
les mots précédents. 


Grammaire. — 1. Rétablissez l'ordre naturel des mots dans la première 
phrase, = 2. Quelle est la nature des mots : debout et immobiles ? — 3: Rele- 
Pan lee compléments de faucheur, dans le deuxième alinéa. — 4 [1 tombait : 
Nuelle est cette forme de verbe? Quel en ést le sujet? 5. Quel est Ja 
Mremtère personne du singulier des verbes & dire, flamber, être, cadeneer, 
Plier, servir, poser au passé simple? — 6. Analysez logiquement le dernier 
paragraphe. 


Mots et idées. — 1. Sens de : soleil attisé, roulant sur ses hanches, 
andain. — 2. Que signifie : les chaumes $e jendaient de sécheresse? = 
3. Que pensez-vous du portrait du faucheur ? (2 alinéa). — 4, L'auteur at-il 
bien observé la ramasseuse au travail? — 5. Quelle impression vous donne 
la lecture de ce texte ? — 6. Devez-vous mépriser le travail et le travailleur 
des champs? 
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LES FAMILLES DE MOTS (suite). 


a (ac, ad, ai, al)= tendance  Ex.: aftendre (tendre vers). 


bi (bis) deux bipède (qui a deux pieds). 
con (co, col, com) avec cohéritier (héritier avec un autre). 
ex(é, ef, es, ex) hors de expulser (pousser dehors). 
pré avant prénom (avant le nom). 

re (ré, r) de nouveau relire, remonter. 


sub sue, sui, sus) — sous, après subordonné, suffire. 


4. Expliquez le sens des noms composés suivants : 


biscuit = commère = transpyrénéen = 
aggravation = expropriation préfixe = 
compatriote = submersion renouveau = 
confrère = submersible reprise = 


2. Formez de nouveaux noms à l'aide des préjixes ci-dessus : 


flexion porteur frère 
aïeul ace cession 
père ’ porter création 
submersible mission empaillage 
COMPOSITION FRANÇAISE 
4. Les moissonneurs. — Décrire une scène de moisson. 


FLAN 


ps rie et temps de la scène. — Une cour de ferme, le soir, après le 
travail 


IL. Les personnages. — Décrivez leur costume, et surtout leur attitude : 


4° le patron, l'ouvrier qui reçoit sa paye et celui qui attend; 2° l'homme qui 
compte son argent, et sa femme qui tient un enjant sur ses genoux (qu'a 
fait cette femme pendant la journée? à quoi le remarquez-vous ?); 3° le 
vieux moissonneur (le décrire avec plus de détails; bien montrer quil est 
très fatigué). 

JL Conclusion. — Impression de paix ct de tranquillité que laisse ce 
tableau; le respect du travail awil inspire, 


EXERCICES DE GRAMMAIRE POUR LE CE-P. 263 


LA FORÊT | 


DICTEE HI Î 


Le charbonnier au travail. | 


Le visage aussi charbonné que sa chemise et son chapeau, ill 
ya et vient, aidé d'un compagnon, se hâtant lentement, toujours 
actif sans se presser. De fourneau en fourneau, de la meule qui 
est en grand jeu et fume agilement, tantôt gris, tantôt bleu, à} 
la charbonnière qu'il dresse pour lallumer le lendemain, ou 
bien à celle qui s'éteint et qu'il va démonter, inlassablement 
attentif comme l'exige son travail délicat, du premier clair de: 
jour au dernier brun du soir, il prodigue ses soins AUX char-| 
bonnettes, qui lentement évaporent leur eau et cuisent sous les 
feuilles, la mousse et le fraisil, C'est qu'il s’agit de demeurer 
à tout instant le maître de son feu, et, pour conduire la carbo- 
nisation, de diriger par courants d'air la flamme doucement 
du centre à la périphérie en ouvrant ou fermant çà et là des 
trous dans la coupole, enfin de consulter à tout instant, avec 
la chanson de la meule, Ja couleur des fumées. 

J. Neswv, Les quatre saisons de la forêt (Edit. Spès). 


Orthographe d'usage. — Rapprochez : charbonné, charbonnage ei 
earboriention. —— Copiez {rois fois chacun des mots suivants : fourneau, 
Slumer, inlassablement, exiger et exciter; il prodigue et un prodige; péri 
phérie. 

Grammaire. — 1. Conjuguer il s'agit à limparfait, su passé Simple et 
au futur. — 2. Nature et fonction de : agilement, inlassablement, lentement: 
20 3 Juotifez l'emploi de l'infinitif dans. : l'allimer, démonter, demeurer. — 
4, Analyser : tout (instant). Estil toujours de cette nature? Exemples. — 
5, Conjuguer aller et s’en aller au présent et au futur simple. — 6. Analyse 
logique de la deuxième phrase : De journeau- fraisil. 


Mots et idées. — 1. Sens des eépressions : visage charbormé; se hâtant 
RMS une meule em grand feu; prodiguer des Soins à quelqu'un. 
a inlassablement en ses éléments. Quel est Le sens du radical ? 
Que devient ce sens avec le préfixe et le suifxe? 3. Formez des dérivés 
Que PEN Cnapeau, jour, feuille, maître. —4. Trouvez le contraire de : du 
bremier clair du jour. — 5. Qu'est-ce que : demeurer le maître de son jeu? 
PPQue pensez-vous du travail du charbonnier ? 
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S. COMPOSITIONS. FRANÇAISES 


LES FAMILLES DE MOTS (suite). 


Les dérivés. — A l’aide des suffixes, on peut former 
des diminutils de grandeur ou de valeur. Les principaux 


sont : 
eau, elle on, illon as, asse 
et, ette ule ille 
ot, ote aille eux 


D'autres suffixes expriment l'état, la manière d’être, 
l'origine : 


ain comme mondain ique comme poétique 


eux — bierreux al > brovençal 
. et = follet ard — babillard 
âtre — verdâtre aud — lourdaud 


1. Trouvez le diminutif des noms suivants : 


un ongle une flotte une cane une oie 
une corde une poule une chaîne une roue 
üine bonle un globe ure cave une mouche 
un lion une souris un livre une prune 
2. Formez des adjectifs dérivés des mots suivants : 

grammaire rouge Cafant fou 

lune doute orage principe 

lumière excuser histoire individu 


3 Rempblacez bar un seul mot les expressions suivantes : 


Plein de boue Qui est semé de rocs = Comme Je cristal = 
Qui a du courage = Qui äre eur le roux =  Aimant la paix 
Qui ne se digère pas = Qui ne peut pas se voir Pouvant être lu 
Qui peut varier = Couvert de nuages = Qui honore = 


COMPOSITION FRANÇAISE 


4. La vie du charbonnier dans la forêt. 


PLAN 


Indications. — N'oubliez pas que les occupations du charbonnier sont 
saisonnières, Son grand travail se fait au beau temps. 

Il vit dans la forêt avec sa famille. Décrivez sa butte, qu'il construit lui 
même. Il prépare ses rondins. choisit le bon endroit pour dresser ses 
meules. — En vous aidant du texte de la dictée, moutrezle vaquant à ses 
occupations depuis le petit jour jusqu'aux nuits étoilées. 

Terminez par une réflexion eur le calme de cette vie forestière au grand air. 
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LES COLONIES 


DICTEE 


Un incendie dans la brousse. 


Poussé par le vent d'est, le feu atteignit la haute brousse, 
envahit la forêt, entreprit de détruire les espoirs des arbres 
récemment sortis de terre et qui regardaïent obstinément le 
ciel... 
Un chacal s'arrêta, jou de terreur, hurla à la mort. Cela fit 
détaler plus vite les antilopes. Bousculant tout sur leur passage, 
trois bullles égarés et massifs croisèrent le troupeau de 
fuyards.… Des serpents à la démarche silencieuse se glissèrent 
entre les pattes pointues, entre les pattes griffues, sous les ven- 
tres, aflairés, tête haute, l'œil plat et lisant... 

Descendus des arbres où ils risquaient d'étouffer, les singes 
s'étaient mis à galoper sur leurs quatre mains. Ils ne savaient 
pas encore où ils allaient, mais ils s'écartaient de la zone 
ardente Tous rampaient, trottaient, galopaient, sautaient, sans 
choisir le sol de leurs foulées, avec le vent qui rabattait la 
fumée sur la peau et l’'enfonçait dans les gorges. 

A. Demaison, Le livre des bêtes qu'on appelle sauvages (Grasset, édit.). 


Orthographe d'usage. — Copiez trois fois chacun des mots suivants : 
envahir, récemment, obstinément, détaler, antilope, buffle, galbper, trotter, 
rabattre. — Observez attentivement les mots à consonnes redoublées. 


Grammaire. — 4 Avec quel mot s'accorde le participe poussé ? Mettez 
le à la place qu'il devrait normalement occuper. — 2. Conjuguez envahir 
au présent et an passé simple — 3. Fit détaler est un Verbe composé. 
Formez-en cing autres — 4 Recherchez trois verbes à Ja forme pronomi- 
nale ct dix àila forme active. — 5, Fonction des mots suivants : est, brousse, 
arbres. — 6. Nature et fonction des propositions contenues dans la der- 
nière phrase. 

Mots et idées, — 1. Que signifie : hurla à la mort, fit détaler, se glis- 
sèrent, zone ardente, les foulées, rabattre la fumée, bulles égarés. — 
2. Expliquez la première phrase du texte. — 3. Le mot étoujler ail toujours 
le même sens qu'ici? — 4. Quelle impression vous donne la lecture de ce 
morceau ? — 5. Remarquez le choix des verbes, qui tous concourent à mer- 
veille pour peindre la panique des habitants de la forêt. — 6. Citez un mot 
qui caractérise l'état de chaque animal. 
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COMPOSITION DES MOTS 


Les familles de certains mots ont deux racines : l’une, 
ancienne, tirée du bas-latin parlé par les Gallo-Romains 
(formation populaire); l'autre tirée de la langue latine pure 
(formation savante). 

Ex. : Famille de pâtre : pâtis, pâture, pâturage, pâturer; 
pasteur, pastoral. — Famille de chant : chanter, chan- 
teur, chantonner, chantage, chanterelle, chanson, chan- 
sonnier; cantate, cantatrice, cantique, cantilène. 


4. Recherchez les familles de mots suivantes en les classant en trois 
colonnes : mots simples, mots composés, mots dérivés : fils; chemin; mort; 
tour; battre; veille; brute; caniche; cape; carte; chaîne; char. 

2. Le préfixe monos = seul. Recherchez dix mots formés à l'aide de ce 
pré 


3, Donnez le sens des mots de la famille de char qui Jigure ci-dessus. 


COMPOSITION FRANÇAISE 


4. Départ pour la colonie. — Un de vos amis songe à s'établir 
dans quelques années comme colon en Algérie. Il vous demande 
conseil. Vous lui répondez. 


PLAN 


Indications. — Vous êtes trop jeune pour donner des conseils, Vous 
supposez donc que vous êtes à la place de votre ami et vous lui direz ce 
que vous leriez à sa place. 

Tout d'abord, ne combattez pas ses projets : l'Algérie a besoin de colons; 
mais ne lui donnez pas des renseignements fantaisistes. Le métier de colon 
est assez rude; donc il faut se créer ou se conserver un robuste tempéra- 
ment; acquérir les notions sur les besoins et les ressources de la terre 
algérienne (se renséignér auprès des personnes compétentes); lire les revues 
coloniales; avoir les aptitudes nécessaires à la grande culture, à l'élevage, à 
là viticulture; — ny ætil pas quelque industrie nouvelle à développer ? un 
commerce rémunérateur à étendre? Enfin (erminer en disant qu'il faut 


au colon de l'initiative, de l'attention, de [a pratique et surtout de la per- 
sévérance. 


| 
| 
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PAYS CHAUDS 


DICTEE 


Une famille de singes. 


Je viens de voir mon premier singe. Il est chauve, fourré 
de gris, ayec des dents de petite fille et d'étincelants yeux 
actifs. Il est accroché à une branche, son trapèze, et grimace 
dans une courte barbe de vieillard. va 

L'une de ses mains fouille sa bouche; une troisième pend, 
balancée; et de la quatrième il se gratte. En vous voyant, il 
pousse un cri aiou, fait un rétablissement, tombe comme une 
pierre, et sa queue le rattrape. J'ai envie d’applaudir. 

Mais la femelle survient, puis quatre petits, quatre acrobates 
atteints d’une fluxion. Et la représentation commence. Le plus 
gros, sa queue nouée à une branche, coule à pic, et, la tête 
en bas, attend. Le second dégringole sur le premier, le troi- 
sième croule sur le second, et enfin le quatrième plonge. La 
grappe pend et grignote, au hasard des mains libres. 

F. De Crorsser, La Féerie cinghalaise (Hachette, édit.) 


ñ a ï t les mots suivants et 

Orthographe d'usage Epelez attentivement Û 

a por fois : étincelant, accroché, trapèze, queue, rattrape, applau 
dr, acrobate, fuxion, dégringole, eroule, grappe, grignote, hasard. 


ire. — 1. Relevez cina verbes de forme active, un de forme 
nie forme pronominale, — 2. Conjuguez passivement le verbe 
pousser à l'imparlait. — 3. Soulignez les prépositions de la eee ee QUE 
est leur rôle — 4. Transposez à l'imparlait la quatrième phraée du texte. 
5. Quels mots sont sous-entendus dans la cinquième phrase? — 6. Nature 
et fonction des propositions de l'avant-dernière phrase. 


idées. — 1. Trouvez les contraires des mots Suivants : étince- 
in ss aigu, commence, dégringole, mains. libres. — 2. Quel est le 
radical des mots : accroché, vieillard ? — 3: Que signifie chauve ue 
de gris? yeux actifs? — 4. Remarquez les quatre, éléments du pen a 
premier singe, Suifisentils pour vous le faire connaître ? — 5. On appelle les 
singes des quadrumanes; qu'est-ce à dire ? — 6. À quoi l'auteur consacre 
le dernier alinéa ? 


Ë 


ses 


sont occupés. 
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